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AVANT-PROPOS (1).

L'ouvrage que je soumets au jugement du public est le premier, je ne
crains pas de le dire, auquel on puisse en conscience donner le titre de
Bibliographie méthodique et raisonnée des beaux-arts.

L'urgence en est démontrée. Voilà vingt ans au moins que les études
théoriques sur l'art ont pris le plus notable accroissement ; ce qui n'était
qu'une province est devenu un royaume, mais ce royaume, jusqu'à pré-
sent, est resté sans divisions géographiques, sans frontières et sans voies de
communications : dès lors un guide devient indispensable, et ce guide, on
le devine, n'est autre qu'une bibliographie méthodique et raisonnée des
beaux-arts.

Méthodique et raisonnée ! Aujourd'hui on ne saurait séparer ces deux
mots ; une bibliographie qui n'est pas raisonnée, serait-elle la plus mé-
thodique du monde, la mieux divisée et équilibrée, ne pourra nous suffire.
Tous ces titres de livres qui défilent devant nos yeux, muets comme des
soldats sous les armes, excitent notre curiosité sans la satisfaire : l'heure
me presse, quel volume dois-je choisir? où est celui qui me donnera la solu-
tion désirée et m'épargnera le plus agaçant de tous les labeurs, celui de
chercher sans trouver ? Par bonheur une Bibliographie raisonnée est là
sous ma main, et elle va me l'enseigner.

Chose singulière ! l'Allemagne, qui paraît avoir le monopole des tra-
vaux de ce genre, ne nous a point encore donné cette bibliographie,
si vivement souhaitée des artistes, des amateurs en titre et de la partie

(I) L'Introduction paraitra avec la dernière livraison.
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vraiment éclairée du grand public. On ne peut plus habile et plus zélée
pour le classement des matières scientifiques, l'Allemagne a été moins
heureuse toutes les fois qu'elle a tenté de coordonner les ouvrages qui
traitent des beaux-arts. En effet, quand on cherche à tracer le tableau de
ces études, l'écrivain que l'on rencontre au seuil, Christophe-Théophile
Murr, ne nous offre dans sa Bibliothèque (1) qu'un Catalogue raisonné
aussi embrouillé qu'incomplet, comme on pourra en juger plus loin, cata-
logue dont le plus grand des arts (je parle de l'architecture) , a été banni
par un singulier caprice. Toutefois, si l'on est en droit de juger Murr avec
quelque sévérité, il est juste de reconnaître qu 'il est le premier qui ait
essayé de faire ce qu'on nomme maintenant une Bibliographie des Beaux-
Arts: il a entrevu une science nouvelle, et, bien qu'il n'ait laissé qu'une
ébauche peu avancée, cette ébauche suffit pour honorer son nom. Mais
dans son propre pays Murr n'a pas fait école.

La terre sur laquelle il a semé s'est montrée rebelle; et je n'en donne-
rai pas d'autre preuve que les deux seules notables publications que l'Al-
lemagne puisse citer de ce genre : la Bibliographie de Jean-Samuel
Ersch (2), et le Catalogue du libraire Rodolphe Weigel (3).

Ersch, je regrette d'être obligé de le dire, offre l'image de la confusion.
Ses divisions ne divisent rien, ne répondent à rien ; c'est avec une lanterne
sourde qu'il guide ses lecteurs. Notez que cette publication ne traite,
comme le titre le veut, que des ouvrages allemands et publiés seulement
depuis le milieu du xviiie siècle. Les beaux-arts, qui n'y tiennent qu'une
place très-secondaire, ne viennent qu'à la suite de la poésie et en guise
de complément.

Rodolphe Weigel l'emporte de beaucoup sur Ersch : son catalogue —
ou plutôt les trente-cinq catalogues assez mal cousus ensemble dont il se
compose — renferme des indications précieuses pour les amateurs d'an-
ciens livres; mais ce qui distingue surtout ce catalogue si touffu, c'est
qu'il nous donne une table méthodique des matières pour les seize pre-
mières parties; table qui serait excellente si elle était mieux pondérée, et
moins assujettie aux calculs du génie commercial. Entièrement privé de ce
qu'il y a de lumineux dans l'ordre chronologique, dénué d'éclaircissements,
de notes critiques ou historiques , aussi décharné qu'un catalogue de

(r) Bibliothèque de Peinture, de Sculpture et de Gravure, Francfort et Leipzig, x770,
2 vol. petit in-80.

(2) Literatur der schdnen Künste, 70 partie du Handbuch der deutschen Literatur;
Leipzig, z812-14, a vol. en 8 part. in-8; — nouv. édit. (2° partie du tome II.); Leipzig,
z8aa-4o, 4 vol. in-8.

(3) Rudolph 1Yeigel's Kunstlager-Catalog; Leipzig, r838-66, 35 part. en 6 vol. in-8.
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libraire, le Kunstcatalog de Rodolphe Weigel ne peut, malgré son in-
contestable utilité, être mis en balance avec une bibliographie raisonnée.

Une question me préoccupait : L'Angleterre a-t-elle mieux réussi que
l'Allemagne ? J'avais entendu beaucoup vanter une grande bibliographie
des beaux-arts publiée l'année dernière à Londres , avec solennité ,
sous le titre suivant : Therst proofs of the universal Catalogue of books
on art. J'ai ouvert ce volume, où règne l'ordre alphabétique : hélas ! je
n'ai pu y admirer que la rare complaisance des éditeurs. Ils avaient inter-
rogé l'Europe, et ils ont accueilli avec beaucoup trop de gratitude tout ce
que l'Europe leur a envoyé. Il faut bien l'expliquer ainsi, et mettre sur le
compte d'un excès de politesse l'insertion du Nobiliaire des Pays-Bas,
des OEuvres complètes de Chateaubriand, d'un livre comme l'Icones plan-
tarum incognitarum, ou bien encore d'une Histoire des singes (I), dans
une Bibliographie des beaux-arts. Tant de condescendance, il est vrai, n'a
rien qui puisse nous surprendre : ce catalogue universel n'est tout bon-
nement qu'un essai, the first proofs. De là des imperfections et des tâton-
nements que rachète toutefois la richesse des informations.

Et maintenant que me reste-t-il à citer? rien, si ce n'est un livre fran-
çais, un livre excellent que l'Europe, on peut le dire sans fadeur, nous en-
vie : tout le monde le sait, le Manuel du libraire par Brunet, est un mo-
dèle, un instrumeut précieux, la source abondante où l'on puise sans
cesse; mais, comme on y traite principalement des livres rares, curieux et
précieux, il est resté fort imparfait du côté des beaux-arts.

La place étant libre, me trouvant en rase campagne, j'ai voulu en profi-
ter. Depuis longtemps je voyais une grande lacune, je me disais qu'il
fallait la combler. Décidé à oser, et consultant plus mon coùrage que mes
forces, je me suis mis à l'oeuvre. J'ai rattaché mon travail, tout spécial,
au grand travail d'ensemble de Brunet, et je livre aujourd'hui à la pu-
blicité la première livraison d'un ouvrage destiné à former le septième
volume du Manuel du Libraire. Ce sera le volume des beaux-arts.

Voilà qui est bien établi : ce Manuel m'a servi de cadre. Toutefois j'a-
vais fait mes réserves, car j'ai compris autrement que Brunet comment
devait se traiter une Bibliographie des beaux-arts.

Et d'abord, ma Bibliographie étant méthodique, l'ordre alphabétique
dut en disparaître. Cet ordre, qui personnifie le plus souvent l'esprit de
routine ou la paresse des auteurs, devrait également être abandonné dans
toutes les bibliographies. Les facilités qu'il offre aux travailleurs, facilités

(r) Hugues, Storia naturale delle Scimie et delle Maki.
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trompeuses et trop chèrement achetées par des rapprochements qui cho-
quent ou prêtent à rire, peuvent être compensées amplement par de bonnes
tables rangées suivant l'ordre alphabétique.

A la place de cet ordre suranné, j'ai mis des divisions dont j'ai donné
l'avant-goût dans un spécimen publié en mars 1870. Loin de prétendre
grouper les titres pour donner ces divisions d'après une idée préconçue,
j'ai laissé s'enchaîner spontanément tous ceux qui se rattachaient aux ou-
vrages traitant un même sujet. Écartant toute combinaison systématique,
toute tentative de remonter à la philosophie transcendantale, comme je l'ai
vu faire ailleurs, m'abandonnant au courant paisible du simple bon sens,
au lieu de conduire, j'ai été conduit. Je crois être arrivé.

J'ai partagé les arts en deux grandes sections : Études générales, études
spéciales.

La première s'adresse aux lecteurs qui, satisfaits d'avoir mesuré de l'oeil
la masse du monument, s'arrêtent au péristyle ;

La seconde est destinée aux artistes, aux critiques ou historiens d'art,
à tous ceux qui veulent connaître la technique ou pratiquer.

On le voit, j'ai tenu compte de la ligne de démarcation qui sépare les
études spéculatives des études positives; je ne pouvais pas oublier cette
double tendance de l'esprit humain , dont elles ne sont, les unes et les
autres, que la manifestation.

J'ai dit plus haut que c'était une bibliographie raisonnée que je présentais
au public. Pour remplir les obligations que ces mots imposent, j'ai joint pre-
mièrement à la plupart des titres une appréciation du mérite des ouvrages,
parfois une analyse, parfois une notice historique ou biographique ; secon-
dement, je me suis appliqué, autant que possible, à ranger ces mêmes titres,
dans chaque division ou subdivision, conformément à la chronologie. Cette
méthode, dont l'application aux livres d'art me semble, sauf erreur,' en-
tièrement nouvelle, offre au lecteur le grand, avantage de pouvoir embras-
ser d'un coup d'oeil la série des écrits, sur chaque partie spéciale, et cela
depuis la découverte de l'imprimerie jusqu'à nos jours. Des titres de livres,
même quand on ne les a point annotés, même quand ils ne représentent
que des étiquettes, placés dans l'ordre alphabétique, ont déjà beaucoup
de valeur comme renseignements et comme points de repère; mais si vous
réunissez toutes ces indications scrupuleusement classées dans l'ordre des
temps, si vous les ajustez et mettez dans leurs vrais cadres, vous aurez
l'ébauche, le premier crayon d'une histoire générale de l'art.

S'il m'était accordé de choisir dans une gerbe touffue , j'indiquerais , au
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lecteur quels sont les chapitres qui me paraissent plus particulièrement
dignes de son attention. Je lui citerais : La Réglementation des beaux-
arts, l'Art officiel et les Écrits périodiques. Tous trois, l'Art officiel no-
tamment, ont exigé bien (les recherches. Je suis certain qu'on ne trouvera
pas les mêmes renseignements ailleurs.

Composé (le documents fort peu connus, l'Art officiel a tout ce qu'il
faut pour attirer l'attention. En outre, — je demande grâce pour une
expression familière, mais juste, — il fera coup double, car il est de nature
à éveiller à la fois la curiosité des bibliophiles et celle des artistes. Les
premiers y trouveront, soigneusement annotée, la liste de la plupart des
livres qu'ils s'arrachent à prix d'or, et les seconds de quoi satisfaire am-
plement le goût le plus délicat. Ces livres si précieux pour l'histoire de la
gravure, ces livres qui furent parfois illustrés par de grands artistes, ren-
ferment des chefs-d'oeuvre : ainsi, pour ne donner qu'un exemple, Albert
Dürer ne se montre nulle part avec plus d'autorité et de charme que dans
ce livre officiel et célèbre : Le Char triomphal (le l'empereur Maximilien.

Ce même chapitre offre bien d'autres perspectives : il ouvre des jours
sur l'histoire du temps passé : moeurs princières, cérémonial des cours,
solennités, divertissements, funérailles, voilà ce qu'il nous montre sous
des aspects aussi variés qu'imprévus.

Je n'ai plus qu'un mot à dire, un mot que je me reprocherais d'avoir
oublié. Je tiens à remercier ici même un jeune savant , Me Gustave
Pawlowski , secrétaire et bibliothécaire d'un membre de l'académie des
inscriptions, bibliophile éminent , helléniste non moins distingué : je
parle de M. Ambroise Firmin-Didot. Je n'ai qu'à me féliciter du concours
de M. Pawlowski ; son esprit judicieux, son expérience comme biblio-
graphe, me viennent souvent en aide. Ce n'est pas sans peine que je
m'applique depuis plusieurs années à cette sorte de cadastre des do-
maines de l'art ; aussi, quand je sens mes genoux fléchir sous le poids de
la fatigue, je me réjouis d'avoir un bras pour me soutenir.
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Cette Bibliographie ne dépasse point généralement l'année 1870. Les
publications postérieures ou les articles omis seront l'objet d'un supplé-
ment qui paraîtra ultérieurement.

L'ordre méthodique est l'ordre adopté pour les grandes divisions.
L'ordre chronologique régit les subdivisions.
Les noms d'auteurs connus des ouvrages anonymes sont entre paren-

thèses.

On a traduit eu français les noms de villes étrangères et on les a fait

suivre du vrai nom placé entre parenthèses toutes les fois que ce nom
s'éloigne trop de la traduction.

Le nombre de pages pour les brochures et plaquettes (publications qui
se composent de moins de dix feuilles d'impression) est indiqué, autant
que possible.

On a donné les prix forts d'éditeurs pour les ouvrages postérieurs à

l'année 1860. Pour les publications antérieures à cette date, on a indiqué
le prix d'occasion ou des ventes publiques, relevés sur les catalogues de
ces dernières années. Les premiers sont précédés d'un —, les seconds se
trouvent entre parenthèses.

Les libraires qui publient ou vendent plus spécialement des livres sur
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les beaux-arts et dont les catalogues ont été consultés par nous, sont les
suivants :

A Paris: Firmin-Didot, Renouard, Morel, Didier, A. Lévy, Rapilly,
Tross, Labitte, etc.

A Bruxelles : Olivier.
A La Haye : Nijhoff.
A Londres : Quaritch, Asher, etc.
A Berlin : Springer, etc.
A Leipzig : Rud. Weigel, T.O.- Weigel, Brockhaus, Kbhler, Kirchoff

et Wigand, etc.
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ÉTUDES GÉNRALES.

I.—SUR L'ESSENCE DE L'ART, SES PRINCIPES ET SON BUT.

L VUES GÉNÉRALES.

1. BATTEUR (l'abbé Charles). Les Beaux-
Arts réduits à un même principe. — Pa-
ris, 1746, in-12 (I fr.); — ibid., 1747,
in-12 (2 fr.); — Leyde, 1753, in-12
(1 fr.); —forme aussi le premier vol. des
Principes de littérature, du même ;
— trad. en allem. par .1.-A. Schlegel :
Einsclerünkung der schiinen Kiinste,
etc. ; 3, édit., Leipzig, 1770, 2 part. eu
1 vol. in-8 (1 fr. 50 à 2 fr.).

Ce principe serait l'imitation de la nature : or
l'application ne le justifie pas toujours, et d'ail-
leurs il aurait pu être développé avec plus de
solidité et de charme. Après avoir été un instant
classique en France, après avoir joui d'un grand
crédit en Allemagne, oit elle fut combattue par
Lessing, Herder, Schiller, Hegel, Sulzer et bien
d'autres, la théorie de l'abbé Batteux est aujour-
d'hui, des deux côtés du Rhin, tombée dans
l'oubli.

2. (ESTÈVE, Pierre). L'Esprit des Beaux-
Arts. Histoire raisonnée du Goût. —
Paris, 1753, 2 vol. in-12 (4 fr.).

Parlant de l'architecture religieuse de la Grèce,
l'auteur s'exprime ainsi : a Les Grecs , qui
a avoient un grand penchant à la volupté, ne
a cherchèrent des dieux que dans les vices de
a leur coeur. Des hommes plongés dans une
a molle oisiveté, qui savoient railler avec autant
s de méchanceté que de finesse, qui dédaignoient
a toute contention trop forte de l'esprit, ne pou-
f( voient recevoir que des divinités qui autori-
a sassent leurs goûts. Il falloit des portiques tout
a autour des temples pour s'assembler en atten-
a dant l'heure du sacrifice. Les temples devoient
a étre éclairés d'en haut par une lumière dégra-
s dée qui laissât une sorte de repos et de trait-
a quillité mystérieuse dans le sanctuaire

Voilà oit en était la critique d'art et le sentiment

de l'antiquité chez le commun des écrivains, au
milieu du siècle dernier.

3. MÈHÈGAN (Guill.-Alexandre de). Con-
sidérations sur les révolutions des arts.
— Paris, 1755, in-12 (2 à 3 fr.).

Professeur de littérature française à Copenha-
gue, puis collaborateur du Journal encyclopé-
dique, de Méhégan s'est fait connaître par un
grand nombre d'ouvrages importants. Dans ses
Considérations sur les arts, de Méhégan fait
preuve de goût et de critique.

4. (ESTÈVE, Pierre). Dialogues sur les
arts entre un artiste amériquain (sic) et
un amateur français. — Amsterdam (Pa-
ris), 1756, in-12 ' (t à 2 fr.).

5. MEIER (Georg-Fried.). Betrachtun-
gen über den ersten Grundsatz aller
schiinen Kiinste. — Considérations sur
le premier principe des Beaux-Arts. —
Halle, 1757, in-8.

Reçu maitre ès arts à Halle en 1754, il y exposa
le système de Locke d'après l'ordre du grand Fré-
déric, avec lequel la même année il s'était en-
tretenu.

6. LACOMBE(Jacques). Le Spectacle des
Beaux-Arts, ou Considérations touchant
leur nature, leur objet, leurs effets et
leurs règles principales, avec des obser-
vations sur la manière de les envisager,
sur les dispositions nécessaires pour les
cultiver et sur les moyens propres pour
les étudier et les perfectionner. — Paris,
1758 et 1761, in-12 (2 à 3 fr.).

Lacombe était à la fois avocat-et libraire; de
plus, il fut beau-père de Grétry. Il a beaucoup
écrit sur toutes sortes de sujets : un jour il pu-
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blie un Dictionnaire portatif des Beaux-Arts;
un autre jour le Dictionnaire de toutes les es-
paces de Citasses, ou bien celui de toutes les es-
pèces de Pèches. Sa vocation, comme critique
d'art, semble très-peu déterminée.

7. (BETTINELLI, Saverio). Dell' Entu-
siasmo delle Belle Arti. —De l'Enthou-
siasme des Beaux-Arts. — Milan, 1769,
2 vol. en 3 part., in-8 (1 fr. 25).

Dans cet ouvrage, l'abbé Xavier Bettinelli traite
de l'histoire de l'enthousiasme chez les différents
peuples, et de l'influence qu'ont eue sur l'enthou-
siasme les climats, les gouvernements, et toutes
les modifications sociales. L'auteur, selon Gin-
guené, n'était pas très-sujet à l'enthousiasme,
aussi n'en parle-t-il qu'avec effort. Cicognara
(Calai. ration.) lui reproche d'être plus homme
de lettres qu'artiste. C'est à Bettinelli que Vol-
taire adressa ce quatrain :

Compatriote de Virâile,
Et son secrétaire aujourd'hui,
C'est â vous d'écrire sous lui;
Vous avez son dme et son style.

Bettinelli fut surtout un homme d'esprit et un
écrivain très-distingué, c'est 11 ce qui l'a placé
très-haut dans la littérature italienne du xviiie
siècle.

8. (SCHEYB, Franz-Christoph von). KS-
reman's Natur und Kunst in Gemtil-
den,. Bildhauereien, etc. — La Nature
et l'Art d'après Kbreman (?) dans les
oeuvres de peinture, de sculpture, d'ar-
chitecture et de gravure. Pour l'ensei-
gnement des élèves et l'agrément des
connaisseurs. (Aperçus esthétiques et
historiques.) — Leipzig et Vienne, 1770,
2 vol. in-8, avec pl. gr. (4 à 5 fr.).

9_ SULZER (J.-G.). Die schtinen Kiinste
in ihrem Ursprung, ihrer wahrer Na-
tur und besten Anwendung betrachtet.
—Les Beaux-Arts considérés dans leur
origine, leur nature réelle et leur meil-
leure application.—Leipzig, 1772, in-8.
(Voir le no 53.)

10. BUSCHING (Ant.-Friedr.). Geschi-
chte und Grundsiitze der sc/iünen
Kiinsteund Wissensc/i  ftenn im Grund-
risse.—Histoire et principe des Beaux-
Arts et des sciences, esquisse. (Sculpture
et lithoglyptique.) — Berlin, Hambourg,
1772-74, 2 vol. in-8.

L'activité scientifique de Büsching, considéré
en Allemagne comme le fondateur de la nouvelle
géographie, ne s'est point bornée à la science
dans laquelle il s'est fait un nom, comme le té-
moigne t'ouvrage dont nous donnons le titre.

I 1. MILIZIA (Francesco). Dell'arte di
vedere nelle Belle Arti, etc. —L'Art de
voir dans les Beaux-Arts, d'après les
principes de Sulzer et de Mengs. —Ve-
nise, 1781, in-8; — Gênes, 1786, in-8;
=• trad. en franç, par le général Pom-
mereul (suivi des institutions propres à
les (Beaux-Arts) faire fleurir en France,
et d'un état des objets d'art dont nos

musées ont été enrichis par la guerre de
la liberté); Paris, an VI (1798),. in-8
(1 fr. 50 à 2 fr.); — trad. en espagnol
par Cean-Bermudez ; Madrid , 1827 ,
in-4.

« Terrible opuscule, dit Cicognara (Catalogo
a ragionato), qui renverse tout ce qui a été écrit
a et pensé en matière d'art; œuvre entachée d'hé-
a résies, selon quelques-uns o; mais, ajoute-t-il,
a comme correctif, nous devons à cet écrivain,
a plein de savoir et d'esprit, d'avoir détruit une
a foule de préjugés et impatronisé le libre exa-
a men dans le domaine de l'art. o — Aujourd'hui
les hardiesses de Militia ont beaucoup perdu de
leur originalité. L'auteur se promène dans Rome;
les monuments, les tableaux, les statues lui sug-
gèrent pur à tour des réflexions critiques qui
n'épargnent nullement les maitres de l'art, et
marquent peu de respect pour certaines œuvres
consacrées en quelque sorte par l'admiration
universelle.

12. PASSERI (Nicolô). Esame ragionato
sopra la nobiltà della pittura e della
scultura. — Examen raisonné de la
noblesse de la peinture et de la sculp-
ture. — Naples, 1783, in-8 (1 fr. 25).

13. ALISON (Archibald). Essays on the
Nature and Principles of Taste, etc.
— Essai sur la nature et les principes
du Goût. — Édimbourg, 1790, in-4; —
4o édit., ibid., 1815, in-8; — 5° édit.,
ibid., 1816-17, 2 vol. in-8 (10 à 15 fr.).

Voir dans la partie du livre intitulée : or the
Sublimity and Beauty of the material World, le
chapitre III, qui traite des objets de la vue : Of
the objects of sight.

14. HALDENWANG (K.). Idem aus dem
Gebiete der schrnen Kiinste. — Idées
du domaine des Beaux-Arts. — Leipzig,
1804, in-8, avec 6 pl. gr.

15. KNIGHT (Richard-Payne). An ana-
lytical. Enquiry into the Principles of
Taste. — Recherche analytique sur les
principes du Goût. — Londres, 1805,
in-8; — ibid., 1808, in-8;-4e édit.,
ibid., 1838, in-8 (8 à 10 fr.).

16. BOUTERWECK (Friedr.). IEsthetih.
— Esthétique. Ire part. Théorie géné-
rale du Beau dans la nature et dans
l'art ; — 2e part-Théorie des Beaux-Arts.
— Leipzig, 1806, in-8. — Supplément:
Idées sur la métaphysique du Beau. 

—Ibid., 1807, in-8.
17. PAESTER (J.). Theatih. Ideen Nul'

Uebung des Bliohes in bildenderKiinste.
— Théatique, ou Idées• sur la pratique
du coup d'œil dans les Beaux-Arts. —
Manheim, 1807, in-8.

18. SCHELLING (Friedr.-Willi.-Jos.).
Veber das Yerhitltniss der bildenden
Kunst zttr Natur. — Du Rapport des
Beaux-Arts avec le nature. — Munich,
1807, in-8 (75 c.); — Landshut, 1808,
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in-4; —Vienne (Wien), 1825, in-8 ((fr.);
— Berlin, 1843, in-8 (1 fr, 25).

Dans ce magnifique discours, oit de la doctrine
sur le beau un grand esprit déduit une théorie
des arts du dessin , Schelling veut démontrer
que ce qu'il y a cte plus élevé dans l'art résulte
de l'activité consciente réunie à une force incon-
sciente. Ainsi l'artiste qui agit à la fois comme
aine consciente et comme principe inconscient,
est une force qui se développe de la même façon
que la nature elle-même. Voilà pourquoi la plu-
part des théories partent de cette maxime géné-
rale que l'art doit imiter la nature. liais qu'est-ce
donc que l'imitation de la nature? est-ce l'imita-
tion de la réalité poussée jusqu'à l'illusion; mi-
talion qui apparaît comme le faux au degré su-
préute? Serait-ce de ne représenter que l'écorce
vide ou le simple contour des objets individuels?
Non! Puisqu'il y a un esprit de la nature qui agit
dans l'intérieur des 'tres et qui s'exprime par
leurs formes extérieures comme par autant de
symboles; puisque la perfection de chaque objet
est la présence en lui de la force qui l'anime et
qui y realise l'idée de son genre ; c'est cette force,
c'est cet esprit que l'artiste doit imiter d'une ma-
nière vivante, c'est avec cet esprit qu'il doit riva-
liser. S'il procède de la sorte, il idéalise, et il
produit ce qu'il y a de plus vivant, de plus réel,
car l'idéal ne saurait jamais être le contraire du
réel. — Ainsi, le disciple de la nature, bien loin
de tout imiter en elle, ne doit imiter que les ob-
jets beaux, et encore de ceux-ci seulement le
beau et le parfait.

19. RUMOHR (Karl -Friedr.-Ludw.-Felix
von). Ueber die ant gke Gruppe Castor
und Pollux, odes von dem Begriff der
Idecalitüt in Kunstwerken, etc. —
Groupe antique de Castor et de Pollux,
ou l'Idéal dans les oeuvres d'art.—Ham-
bourg, 1812, in-4.

L'A l lemagne considère de Ilumohr comme un
des plus spirituels parmi ses écrivains. Son goût
pour les arts, ses nombreux voyages en Italie, la
solidité et l'étendue de ses connaissances firent
de lui un critique remarquable, connue l'atteste
son principal ouvrage : Italienische Forsc/ant-
len; Berlin, 1827, 3 vol. Rumohr était né en
1785. Il est mort à Dresde en juillet 1843.

20. GUIZOT. Essai sur les limites qui
séparent et les liens qui unissent les
Beaux-Arts. — Paris, 1816, in-8.

Cet Essai a été placé comme discours prélimi-
naire en tête du Musée royal, publié par Henri
Laurent. (Voir aussi le no 35.)

21. CARPANI (Gins.). Le Rlaieriane, or-
vero lettere in confutazione delle opi-
nioni del cav. Maier, intorno alla
imitazione pittorica e le opere di Ti-
ziano.— Maieriana, ou Lettres pour ré-
futer l'opinion du chev. Maier, concer-
nant l'imitation en peinture et les oeuvres
de Titien.—Milan, 1819, in-8;- 3e édit.,
Padoue, 1824, gr. in-8, avec portr. de
Carpani, sous ce titre : Le -llaieriane,
ovvero lettere sul bello ideale, etc.
(1 fr. 50 à 3 fr.).

Cet ouvrage fut dirigé contre l'opuscule du Vé-
nitien André Maier : Della imitazione pittorica,
della eccellenza delle opere di Tiziano, etc. (De
l'imitation dans la peinture et de l'excellence des

œuvres de Titien) ; Venise, 1818 , in-8 (2 fr.), où
l'autour, entraîné par sa défense de l'école véni-
tienne du Titien, s'était élevé avec force contre
l'idéalisme dans l'art, et en général contre toute
l'École allemande de Sulzer, Mengs, etc. Maier
répliqua A son adversaire dans la brochure sui-
vante: Apologia del libro della imitazione pit-
torica, etc. (Apologie du livre de l'imitation dans
la peinture et des œuvres de Titien contre trois
lettres de J. Carpani à J. Acerbi); Ferrare, 1820,
in-8 (3 fr. ).

22. LENOIR (Alex.). Observations scien-
tifiques et critiques sur le génie et les
productions des peintres et des autres
artistes les plus célèbres de l'antiquité,
du moyen âge et des temps modernes.
— Paris, 1821, in-8.

Rééditées en 1824 sous ce titre : Considéra-
tions sur le génie et les principales productions
des artistes de l'antiquité, du moyen âge et des
temps modernes. — Paris, 1824, in-8.

23. QUATREMERE DE QUINCY (Ant.-
Clirys.). Essai sur la nature, le but et
les moyens de l'imitation dans les Beaux-
Arts. —Paris, 1823, in-8 (2 à 4 fr.); —
trad. en angl. parJ.-C. Kent; Londres,
1837, in-8.

a Imiter dans les Beaux-Arts, dit l'éminent cri-
a tique, c'est produire la ressemblance d'une
a chose, mais dans une autre chose qui en devient
a l'image. De cette définition on voit déjà sortir la

différence essentielle qui existe entre l'imitation
e propre des Beaux-Arts et les autres sortes tri-
a mita tion.— Plaire est l'objet de l'imitation, mais
a le plaisir qu'elle nous donne est en raison de
u la distance qui la sépare de la réalité, d'où il
a suit que l'idéal,c'est-à-dire le modèle que chacun
a a en soi, et avec lequel il interprète le modèle
a local et individuel, doit produire le plus haut
a degré de plaisir. o

24. (HUMBERT DE SUPERVILLE, D.-
P.-G.). Essai sur les signes incondition-
nels dans l'art, par D.-P.-G. H. de S.—
Leyde, 1827-32, in-fol., livr. I-Iv, fig.
s. b. et 6 pl. (15 fr.).

C'est tout ce qui a paru de cet ouvrage très-rare,
presque inconnu en France, écrit par un esprit bi-
zarre et profond, aimant l'obscurité philosophi-
que; ouvrage qui mérite cependant d'être étudié
parce qu'il renferme quelques aperçus neufs et
vrais. La Philosophie des lignes, tel serait le vrai
titre de ce livre. De leur direction, l'auteur déduit
plusieurs conséquences notables. Ainsi à ses yeux
la force et la dignité physique de l'homme, résul-
tante de sa marche droite, deviennent comme les

• garants de sa force et de sa dignité morale, tandis
que les lignes obliques de la tête expriment les
passions. A la ligne parfaitement horizontale des
yeux et des narines revient l'honneur d'exprimer
la sagesse. Mais quand cette ligne se brise, quand
elle se change en plusieurs lignes obliques, elle
exprime la concentration de l'egoisme ou le sou-
rire de la volupté. L'auteur applique ces principes
à l'architecture elle-même. Dans sa Grammaire
des arts du Dessin, M. Ch. Blanc cite plusieurs
fois humbert de Superville.

25. EKENDAHL (D.-G. von). Die hoch-
sten Id een über Kunst. — Les Idées su-
blimes sur l'art, rassemblées par les
amis du beau et les artistes. — Nouv.
édit. revue et complétée par G. Klemm.
— Francfort, 1831, in-8.



6	 VUES GÉNÉRALES.

20. QUATREMERE DE QUINCY (Ant.-
Chrys.). Essai sur l'idéal dans ses asppli-
cations pratiques aux oeuvres de I imi-
tation, propre des arts du dessin. —
Paris, 1837, in-8 (2 à 3 fr.).

D'oit vient la supériorité du génie des anciens
dans l'art (le la sculpture? Serait-elle simplement
le résultat (l'une grande fidélité dans l'imitation
de l'individu, (lu modèle, si l'on veut? Serait-elle
au contraire la conséquence d'un système qui
consiste à généraliser l'imitation, à chercher l'é-
tude des intentions de la nature, non dans la créa-
tion d'un homme en particulier, niais dans l'espèce
en général; système qui conduit à faire dériver le
vrai et le beau a non d'aucun modèle individuel,
mais d'un modèle collectif de perfection qui, ne
pouvant être saisi qu'en idée, s'appelle l'idéal a.
Tel est le haut problème recherché dans ce livre,
telles sont les opinions discutées avec autorité, ta-
lent et savoir.

27. VAN GHERT (V.-G.). Bydragen ter
bevordering eener grondige kennis, etc.
—Éclaircissements pour la connaissance
approfondie de la nature des Beaux-Arts.
—La Haye ('s Gravenhaage), 1841, in-8.

28. CARBONE (Giunio). Intorno la imi-
tazione artistica della natura, trat-
tato. — Traité de l'imitation artistique
de la nature. — Florence, 1842, in-8.

29. BLASIS (Carlo). Studj salle ,4rli
imitatrici. — Études sur les arts d'imi-
tation. — Milan, 1844, in-8.

30. DEUTINGER (Martin von). Bilder
des Geistes in Kunst und Natur, aus
freier Hand gezeichnet auf einer Pil-
ger fahrt nach Florenz. —Les Concepts
de l'esprit dans l'art et dans la nature,
librement esquissés pendant une excur-
sion à Florence en 1845. — Augsbourg,
1846, in-8.

31. KOOSEN (Joh.-Heinr.). Propiideutik
der Kunst. — Propédeutique de l'art.
—Konigsberg, 1847, gr. in-8 (1 fr. 25
à 2 fr. 50.).

Le mot Propiideutik, que l'on a tiré du grec
7rponatô:ir(, répond à l'idée d'instruction d'études
préliminaires; ainsi ce titre pédantesque signifie
simplement : Études préparatoires de l'art.

32. SCHADOW (Joh.-Gottfr.). Kunst-
Werice und Kunst-iInsichte. — OEu-
vres d'art et vues générales sur l'art.—
Berlin, 1849, gr. in-8 (4 à 5 fr.).

33. BURNOUF (Émile). Des Principes
de l'art d'après la méthode et les doc-
trines de Platon. —Paris, 1850, in-8
(t fr.).

34. IÇ.AUFMANN (Théodore). Le Déve-
loppement de l'idée de Dieu, précédé
de Réflexions sur l'art et l'esthétique;
accompagné de 8 gravures (en taille
douce), exécutées d'après les cartons de

l'auteur. —Düsseldorf, 1850, in-fol. obl.,
22 pp. de texte.

Le même ouvrage a été publié simultanément
avec un texte allemand, sous ce titre : Die Eut-
wfckelung der Gottesidee, etc. (5 à 0 fr.).

35. GUIZOT (Franç.-Pierre-Guillaume).
Études sur les Beaux-Arts en général.
Paris, 1851, in-8; — 2 0 édit., ibid.,
1852, in-8 (4 fr.) ; —3° édit., ibid.,1858,
in-8; — nouvelle édit., ibid., Didier,
1860, in-18. — 3 fr. 50; — traduit en
anglais par George Grove, avec le con-
cours de l'auteur; Londres, 1853, in-8,
avec gr. s. b. par G. Scharf.

L'éminent historien a reproduit dans ce volume
quelques publications antérieures : De l'état des
Beaux-Arts en France et-du salon de 1810 (1810);
— Essai sur les limites qui séparent et les liens
qui unissent les Beaux-Arts (18101 ; — Descrip-
tion des tableaux d'histoire gravés dans le musée
royal, publié par HIenri Laurent (1816-1818).

On remarque dans la préface, datée de Val
Richer, octobre 1851, le passage suivant :

a Aussi les arts ont-ils ce privilége qu'il peut
a leur écheoir de prospérer et de charmer les
a hommes aux époques et dans les conditioiïs de
a société les plus diverses. République ou monar-
a chie, pouvoir absolu ou liberté, agitation ou
a calme des existences et des esprits, pourvu qu'il
° n'y ait pas cet excès de souffrance et de servi-
« tude qui abaisse et glace la société tout entière,
e le goût et la fortune des arts peuvent se déve-
a lopper avec éclat.»

36. BONAINI (prof. Francesco). Dell'
arte secondb la mente di Lorenzo Bar-
tolini, etc.— De l'Art selon les idées de'
L. Bartolini. Discours.— Florence,
1852, in-8.

Bartolini, né en 1778, mort il y a quelques
années, vint étudier en France, au commence-
ment du siècle, à l'École des Beaux-Arts, sous la
direction de Desmaret et de Lemot, et obtint, non
le ier comme le disent ses biographes, mais le
2° prix de sculpture en 1802, et non en 1801. De
retour dans sa patrie, il s'établit à Florence, et par
une succession non interrompue de travaux et
de productions distinguées, il en vint à acquérir
une célébrité européenne. On cite pa rmi ses ceu-
•vres trois Génies dans le muséum Esterhazy, à
Vienne; la Charité, dans une niche de la chapelle
royale de la belle villa Poggio impériale, près de
Florence. Le style du xvie siècle parait avoir eu
toutes les sympathies de Bartolini qui, s'il na pas
toujours aimé la vérité et la simplicité, a su mé-
riter sa renommée par son habileté singulière à
manier l'ébauchoir et le ciseau.

37. HELFFERICH (Adolf). Kunst und
Kunststyl. — L'Art et son style. Pré-
cédé d'une Lettre à W. de Kaulbach. —
Berlin, 1853, gr. in-8, xx-117 pp. (2 fr.).

38. PAILLOT DE MONTABERT (J.-N.).
L'Artistai-e. Livre des principales ini-
tiations aux Beaux-Arts, la peinture, la
sculpture, l'architecture, la poésie; la
musique, la mimique et la gymnasti-
que. — Paris, 1855, in-8, avec portrait
(3 à 4 fr.) .

Livre singulier oû :beaucoup de rêveries se
mêlent à quelques idées justes. Son auteur, pein-
tre et archéologue, né en 1771, mourut en 1849.
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39. BALLANTYNE (John). TV/tat is Pre-
Raphaelitism?- Qu'est-ce que le Pré-
raphaélisme? — Édimbourg, 1856, in-8.

On appelle ainsi en Angleterre toute une École
de peintres et de théoriciens que l'éloquence de
VI. Ruskin a surtout mise en relief. Dans cette
École, qui tente de se rattacher aux peintres anté-
rieurs à Raphaël, et qui prétend s'autoriser de
leurs exemples, l'imitation de la nature, étudiée
au microscope, est élevée au rang d'un principe;
tandis que, d'un autre côté, ce sont les manifes-
tations de la pensée et du coeur, le sentiment mo-

ral en un mot, que l'on cherche à faire préva-
loir. Cette École est l'ennemie de la Renaissance
et de son art rationaliste. Jules Romain, Nicolas
Poussin et les Carrache ne sont à ses yeux
que des païens sans croyance et sans intelligence
et les peintres de la sensualité. (Voir les n°' UI et
207.)

40. LABORDE (Léon-Emmanuel-Simon-
Joseph, comte de). Quelques idées sur
la direction des arts et sur le maintien
du Goût public. — Paris, 1856, gr. in-8,
101 pp., plus la table (3 fr.).

41. YOUNG (E.). Pre-Raf'aelitism; or•

a popular Inquiry into some newly-
asserted Principles, etc. — Du Pré-
raphaélisme, ou Examen familier de
quelques principes récemment émis re-
latifs a la philosophie, à la poésie, à la
religion, et aux révolutions de l'art. —
Londres, 1857, in-8 (3 à 5 fr.).

42. FABISCH. De la Dignité de l'art. Dis-
cours de réception prononcé dans la
séance publique de l'Académie impé-
riale des sciences, belles-lettres et arts
de Lyon, le 28 février 1860, par M. Fa-
bisch, statuaire, professeur à l'Ecole
impériale des Beaux-Arts.—Lyon, 1860,
in-8, 23 pp. (Voir n.056.)

43. PATTERSON (R.-H.). Essays on His-
tory and Art. — Essais d'histoire et
d'art. — Édimbourg, 1862, gr. in-8.
—18fr.

Sommaire des chapitres : Couleur dans la na-
ture et dans l'art; — Beauté réelle et beauté
idéale; — Sculpture; un Congrès idéal pour les
questions d'art; — La Bataille des styles.

44. SELVATICO (P.). Arte ed Artisti.-
L 'Art et les artistes. Études et récits.
— Padoue, 1863, in-8 (4 fr.).

45. LEVEQUE (Charles). Le Spiritua-
lisme dans Iart. — Paris, Germer-
Baillière, 1864 in-18. — 2 fr. 50.

46. BATTAILLE(Eug.). Du Rôle et de l'im-
portance de l'imitation dans les arts
(Conférences de l'Hôtel de ville de Ver-
sailles.)—Versailles, Beau, 1866, in-12
55 pp.

47. DEUTINGER (Martin von). Bilder
des Geistes in den Werlfen de
Kunst, gezeichnet in der Belvedere-
Galerie zu Wien. — L'Idée dans le

œuvres d'art; aperçus esthétiques sur
la galerie du Belvedère, à Vienne. OEu-
vre posthume publiée par L. Kastner.
— Munich, 1866, in-8.

48. FALKE (Jac.). Geschichte des nlo-
d ernen Geschma cks.— Histoire du Gollt
moderne. — Leipzig, T. O. Weigel,
1866, III-8. — 6 Ir. 75.

49. TAINE (Hippolyte-Adolphe). De l'I-
déal dans l'art. Leçons professées à
l'École des Beaux-Arts. — Paris, Ger-
mer-Baillière, 1867, in-18, 189 pp. 
2 fr. 50.

50. VAL\IY (le duc de). Le Génie des
peuples dans les arts. — Paris, Plon,
1867, in-8.

.51. CHASSANG (Alexis). Le Spiritualisme
et l'idéal dans l'art et la poésie des Grecs,
par A. Chassang, maître de conférences
à l'Ecole normale supérieure. — Paris,
Didier, 1868, in-8 et in-12. — 6 fr. et
3 fr. 50.•

Étude intéressante dans laquelle l'auteur s'ap-
plique à démontrer que l'art grec n'a été ni vo-
luptueux ni corrupteur, qu'il est simplement gai
et épicurien; que ce n'est point it la chair que
s'adressaient les artistes Grecs, mais plutôt à
l'âme par le beau idéal, mieux fait pour la tou-
cher que ne le ferait la matière; que le beau
périssable de l'humanité fait entrevoir la beauté
éternelle, qui avec l'amour pur enfante dans les
ointes la vérité et la vertu.

52. PLANCK (K.-Ch.). Gesetz und Ziel
der neueren Kunstentwicklung im Ver-
gleic/te mit der Antiken, etc. — La
Loi et le but de la nouvelle évolution
d'art comparée à l'antiquité. — Stutt-
gart, 1870, in-8.

2. PHILOSOPHIE DE L'ART. — THÉORIE

DE L'ART.

53. SULZER (Joh.-Georg). Allgemeine
Theorie der sch6nen Minsk , etc. —
Théorie générale des Beaux-Arts, expo-
sée dans une suite d'articles rangés par
ordre alphabétique. —Francfort et Leip-
zig, 1771-74, 2 vol. in-4 (3 à 4 fr.);— Biel,
1777, 4 vol. gr. in-8 (3 fr.); —Leipzig,
1778-79, 4 vol. gr. in-8 (2 à 3 fr.); —
augm. (par F. de Blankenburg), Leip-
zig, 1786-87, 4 vol. in-8; —ibid., 1792-
94, 4 vol. gr. in-8 (5 fr.); — Carlsruhe,
1797, 4 vol. in-8 (6 fr.);—Leipzig, 1798,
4 vol. in-8 (3 à 6 fr.).

Ce livre est l'oeuvre capitale d'un philosophe
(disciple du célèbre Wolf) qui considère les arts
comme étant dans la dépendance de la morale.
Son principal mérite est n'avoir éveillé l'attention
de l'Allemagne sur l'esthétique et les Beaux-Arts,
et son succès en France ne fut pas douteux.
Marmontel , dans l'Encyclopédie méthodique
(voy. Thiebault, Souvenirs de Berlin),' parait
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avoir adopté les idées de Sulzer, et Jansen a em-
prunté 3 la Théorie générale, l'article Allégorie
qui fait suite à sa traduction du Traité de l'Allé-
gorie, par Winckelmann. Millin, dans son Dic-
tionnaire des Beaux-Arts, a fait aussi de larges
emprunts à la Théorie générale. La partie com-
plémentaire ajoutée par F'. de Blankenburg, à partir
de la seconde édition de l'ouvrage de Sulzer, forme
aussi un appendice à part sous ce titre : Lite-
rarische Zusatze (Additions littéraires), Leipzig,
1796-98, 3 vol. gr. in-8 (3 à 4 fr.). Elle contient
une bibliographie des Beaux-Arts la plus complète
pour son époque. tin autre complément au même
ouvrage est le suivant : Nachtrage zu Sulzer's
allgemeine Theorie der schônen Kiinste, etc.
— Suppléments à la Théorie générale des Beaux-
Arts, de Sulzer, oh les traits les plus caractéris-
tiques des poêtes les plus éminents de toutes les
nations, avec Dissertations sur la situation des
Beaux-Arts; par une Société de savants (publ.
par 3. G. Dyk et G. Schatz). — Leipzig, 1792-1808,
8 part. gr. in-8 (6 à 7 fr.).

54. BROMLEY (Robert-Anth.). A philo-
sophical and ' critical history of the
Fine Arts, etc. — Histoire philosophi-
que et critique des Beaux-Arts, peinture,
sculpture et architecture, suivie, en pas-
sant, d'observations sur le développe-
ment de la gravure. —Londres`, 1793-95,
4 part. en 2 vol. in-4 (15 à 20 fr.).

55. (ROCHLITZ, F.). Blicke in das Gebiet
der Künste und der praktischen Phi-
losophie. — Coup d'oeil sur le domaine
de l'art et sur la philosophie pratique.
— Gotha, 1796, in-8 (1 fr. 25).

56. CHAUSSARD (Pierre-Jean-Baptiste-
Publicola). Essai philosophique sur la
dignité des arts. — Paris, ventôse an VI
(1798), in-8. (Voir aussi n° 42.)

Né à Paris le 8 octobre 1766, avocat au parle-
ment, commissaire de la République en Belgique,
secrétaire général du ministère de l'instruction
publique, professeur à Rouen, à Orléans, à M-
mes, à Paris, Chaussard a laissé un grand nombre
d'écrits, parmi lesquels celui dont nous donnons
le titre, est, nous le croyons du moins, le seul
qui ait trait aux Beaux-Arts.

57. BELL (Charles). The Anatomy and
Philosophy of Expression as connec-
ted with the Fine Arts. —L'Anatomie
et la philosophie de l'expression dans
leurs rapports avec les Beaux-Arts. —
Londres, 1806, in-4, avec 31 pI. gr.; —
2e édit., ibid., 1824, in-4; — 30 édit.,
considér. augm., ibid., 1844, in-8; —
4e édit., ibid., 1847, in-8 (10 fr.); 

—5° édit., ibid., 1865, in-8.
Bien qu'à la recherche des secrets de la vie,

Charles Bell se préoccupa toujours de tirer de ses
nobles études un résultat pratique. De là le pré-
sent livre dans lequel le gout le plus vif pour les
arts aiguise la perspicacité du savant Ide génie. Il
préparait une troisième édition avec les notes
recueillies dans un voyage d'Italie quand la mort
est venue le frapper.

58. BROVELLI (Salvatore). Sistema filo-
so fico delle Belle Arti. — Système phi-
losophique des Beaux-Arts. — Milan,
1816, gr. in-8.

59. SEIDEL (C.). Clarinomos. Beitrage
zur allgemeinen Theorie und Ge-.
schiclate der schijnen Künste, etc. —
Charinomos. Éclaircissements pour la
théorie générale et pour l'histoire des
Beaux-Arts. — Magdebourg, 1825-28,
2 vol. gr. in-8, fig. (4 fr.).

60. SCHORN (J.-K.-Ludwig von). Umriss
einer Theorie der bit clenden Kiinste. —
Esquisse d'une théorie des Beaux-Arts.
— Stuttgart, 1835, in-8 (1 fr.).

Schorn s'est fait une belle réputation en Alle-
magne comme rédacteur du Kunstblalt, un des
meilleurs journaux d'art de l'autre côté du Rhin;
comme traducteur de Vasari, comme réorganisa-
teur de l'École des Beaux-Arts de Weimar. Raoul
Rochette lui adressa sa lettre sur les artistes
grecs. Schorn est mort à Weimar le 17 fé-
vrier 1842.

61. LENSTRdM (C.-J.). Konst-Theo-
riernas Historia. — Histoire des théo-
ries de l'art. — Upsal, 1839, 2 part.
in-8.

62. MAZURE (P.-Adolphe). Philosophie
des arts du dessin. — Paris, 1838, in-8.

63. LAMENNAIS (Hugues-Félicité Ro-
BERT de). Esquisse d'une philosophie.
— Paris, 1840, 4 vol. in-8.

On trouve, dans le tome 3e de cet ouvrage,
des vues générales sur l'art exposées avec la plus
haute éloquence. On y trouve aussi d'admirables
pages sur l'architecture, la sculpture et la pein-
ture. — Suivant l'éminent auteur, l'art est l'ex-
pression du double développement des facultés de
l'être organique par lesquelles, en relation avec le
monde phénoménal, nous percevons le réel, et
des facultés propres de l'être intelligent, par les-
quelles, en relation avec le monde des essences,
nous percevons le vrai.

64. MOLLIÈRE (Antoine). Métaphysique
de l'art. —Lyon, 1849, in-8; — 2° édit.,
augm., ibid., Scheuring, 1868, in-8.
— 10 fr.

65. CORSI (Giov.-Tommaso). La Filo-
sofa del concetto in opere d'arte,
specialmente di sacro aryonlento, etc.
— La Philosophie du concept dans les
œuvres d'art, spécialement dans les su-
jets religieux, considérée en diverses
peintures célèbres; par T. Corsi, cx-
inspecteur de la galerie imp. et roy. Pa-
latine.— Florence, 1851, in-8, avec 6 pl.

66. LASAULX (Erg . von). Philosophie
der schiinen Künste, etc. — Philosophie
desBeaux-Arts : architecture, sculpture,
peinture, musique, poésie et prose. -
- Munich,  liter.-artist. Anstalt, 1860,
in-8. — 5 fr. 25.

67. KITTLITZ (F.-H. von). Psycliologi-
sche Grundlage für Bine neue Philo-
sophie der Kunst. — Éléments de psy-
chologie pour servir à une nouvelle
philosophie de l'art. — Berlin, Sprin-
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ger, 4863, gr. in-8, 2 ff. et 163 pp. —
3 fr.

68. RIEGEL (Ern.-EIeinr.). Grundriss
der bildenden Künste. Éléments léments des
Beaux-Arts. Théorie générale de l'art. —
Ilanovre, C. Rdmpler, 1865, in-8, avec
34 gr. s. b. — 7 fr. 50.

69. MATHIAS (J.-J.-Chr.). Allgemeine
Formenlehre für Kunst und Gewerbe,
erlaütert durcie Beispiele, etc. — Théo-
rie générale de la forme, appliquée aux
Beaux-Arts et aux arts industriels, et
appuyée par des exemples.—Liegnitz,
1865, gr. ln-8, 36 pl. — 5 fr.

70. TAINE (Hippolyte-Adolphe). Philoso-
phie de l'art. — Nature et production de
l'oeuvre d'art. Leçons professées à l'Ecole
des Beaux-Arts. Paris, Germer-Bail-
hère, 1865, in-18, 179 pp. — 2 fr. 50.

Le point de départ de la méthode de 4I. Taine
consiste à rechercher les rapports d'une oeuvre
d'art avec ce qui l'entoure. Veut-il expliquer et
apprécier un tableau ou une statue, il s'applique
en premier lieu à connaître l'oeuvre totale Ce l'ar-
tiste, puis l'École ou la famille de cet artiste, puis
l'état des moeurs et des esprits dans le pays oh se
trouvent cette École et cette famille. 'Tel est le
squelette,de cette méthode que M. 'l'aine, avec son
beau talent, sait resétir (pour parler sa langue
si colorée), d'une chair florissante à laquelle il
donne la riche et frémissante palpitation de la
vie.

70 bis. MOLLIÈRE (Antoine). Étude sur la
Philosophie de l'art de M. Taine. —
Lyon, impr. Perrin, 1866, in-8, 30 pp.
('tiré a 100 ex.)

71. TAINE (Hippolyte-Adolphe). Philo-
sophie de l'art en Italie. Leçons profes-
sées à l 'École des Beaux-Arts. —Paris,
Germer-Baillière , 1867, in-18. — 2 fr.
50.

72. KIRCHMANN (G.-H. von). Die Phi-
losophie des Schbnen auf realistisclier
Grundlage, etc. — La Philosophie du
Beau établie sur le Réalisme. — Berlin,
Springer, 1868, 2 vol. in-8. — 15 fr.

73. HARRIS (G.). The Theory of the
Arts; or, Art in relation to Nature,
Civilisation and Man. — Théorie des
arts, ou l'art dans ses rapports avec la
nature, la civilisation et l'homme, con-
tenant un examen analytique et critique
de leur origine, leurs principes et leur
application. — Londres, 1869, 2 vol.
in-8. — 32 fr.

74. TAINE (Hippolyte-Adolphe). Philo-
sophie de l'art dans les Pays-Bas. Leçons
professées à l'Ecole des Beaux-Arts. —
Paris, Germer-Baillière, 1869, in-18. —
2 fr. 50.

75. TAINE (Hippolyte-Adolphe). Philo-

sophie de l'art en Grèce. Leçons pro-
fessées à l'École des Beaux-Arts. — Pa-
ris, Germer-Baillière, 1870, in-18. —
2 fr. 50.

Suivant M. Taine, les restes de l'antiquité (les
statues, vases, peintures, mosaïques, fragments
de toutes sortes) ne suffisent pas pour nous la
faire connaître. L'antiquité n'est qu'une mine
qui nous permet à peine de juger le détail. Dans
cette pénurie, l'histoire générale vient aider à
comprendre l'oeuvre et l'on est obligé de consi-
dérer le peuple qui l'a faite. — M. Taine a oublié
l'architecture.

3. ESTHÉTIQUE OU SCIENCE DU BEAU.

76. MURATORI (Luigi-Antonio). Bifles-
sioni sopra il buon Gusto nette scienze
e nette arti. — Réflexions sur le bon
goût dans les sciences et les arts. —
1 r'e part., Venise, 1708;—l'ouvrage en-
tier : Naples, 1715,12 vol. in-8; — Colo-
gne, 1721, in-4.

77. CROUSAZ (Jean-Pierre de). Traité
du Beau, où l'on montre en quoi consiste
ce que l'on nomme ainsi par des exem-
ples tirés de la plupart des arts et des
sciences. — Amsterdam, 1715, in-8;
— 2 e édit., ibid., 1724, 2 vol. in-12.

On peut reprocher beaucoup de choses à cet
écrivain, qui fut professeur de mathématiques et
(le philosophie; on peut lui reprocher ses atta-
ques contre Bayle et contre Leibnitz; on peut lui
reprocher sa prolixité, son manque de méthode;
mais il est juste de reconnaître qu'avant le père
André, qu'avant Baumgarten, il a fait de l'idée et
du sentiment du Beau l'objet de la spéculation
philosophique. Pour constituer le Beau, il exige
cinq conditions : l'unité, la variété, l'ordre, la
proportion, la régularité. 11 mourut en 1750.

78. ANDRÉ (Yves-Marie). Essai sur le
Beau. — Paris, 1741, in-12; — 2 e édit.,
augm. d'un discours préliminaire et de
réflexions sur le goût, par J.-H.-S. F.
(J.-H.-Sam. Formey); Amsterdam,
1756 et 1759, in-8; — 45 édit., Paris,
1763, in-8; — 5e édit., ibid., 1770,
2 vol. in-12 (1 fr. 50 à 2 fr.); — nouv.
édit., Lyon, 1820, in-12 (1 fr. 50 à 2 fr.),
et Paris, 1824, in-12.

Philosophe, disciple de Descartes, théologien
et jésuite, le Père André, par cet essai sur le
Beau, s'est acquis une réputation durable. Il est
un des premiers, avec Hutcheson et Baumgarten,
qui aient soulevé dans l'Europe moderne la
question du Beau. Très-spiritualiste, il établit au
début qu'il existe un Beau visible, qu'il divise
en trois catégories : en Beau essentiel, indépen-
dant de toute institution: en Beau naturel, in-
dépendant de l'opinion; en Beau arbitraire, d'ins-
titution humaine. Ainsi, l'architecture a des
règles fondées sur la géométrie, et d'autres sur
les observations que les maîtres de l'art ont faites
en divers temps. Les premières sont invariables
comme la science qui les prescrit : par exemple
la perpendicularité des colonnes, etc.; les secon-
des sont arbitraires, telles que celles qu'on a éta-
blies pour déterminer les proportions des parties
d'un édifice. En effet, dans le toscan la colonne
contient sept fois le diamètre de sa base, tandis
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que dans le dorique elle en contient huit, etc. -
Cette théorie est développée dans huit discours
écrits pour l'Académie de Caen sous une forme
élégante et distinguée.

79. HOGARTH (William). The Analysis
of Beauty. - Analyse de la Beauté. -
Londres, 1753, in-8, fig.; - ibid., 1772,

. in-4 (7 à 8 fr.); - ibid., 1810, gr. in-8
(qui reproduit mot à mot le texte et
la pagination de l'édition originale); -
réimprimée dans les OEuvres littéraires
complètes d'Hogarth (The complete
works); Londres, 1837, 3 vol. in-8, avec
91 pl. (14 fr.); - trad. en franç. par
Jansen; Paris, 1805, 2 vol. in-8, sous le
titre suivant: a Analyse, etc., destinée
à fixer les idées vagues qu'on a du Goitt;
précédée de la vie de ce peintre et suivie
d'une notice chronologique, historique
et critique de tous ses ouvrages de
peinture et de gravure, avec deux pl. » (7
à 9 fr.) • - trad. en ital. : L'Analisi
della bellezza; Livourne, 1761, in-8,
avec 2 pl. (2 fr.) ; - trad. ei1 allem. par
1%Iylius : Zergliederung der SchSnheit
(avec une préface de Lessing) ; Berlin,
1754, in-8, avec 2 pl. (3   4 fr.).

Le désir d'être auteur comme Josuah Reynolds,
suivant les uns, et suivant les autres, ce qui est
plus probable, l'obligation de repousser le repro-
che que lui adressaient ses rivaux et ses ennemis
ile manquer d'élévation et de style, et de ne pas
connaître la vraie beauté, déterminèrent Hogarth
A publier son Analyse, pour laquelle le docteur
B. Iloudly lui vint en aide. Dans ce traité, qui
lui attira une nuée de critiques et de pamphlets,
et où, pour se moquer des règles fixes auxquelles
sont assujétis les cinq ordres d'architecture, il les
représente sous l'emblème des cinq ordres de
perruques, on trouve, suivant Walpole, des aper-
çus neufs et vrais. Hogarth fonde la beauté sur
la ligne ondoyante de la serpentine. Le docteur
Nagler s'est montré sévère en disant que le
peintre du laid ne pouvait pas comprendre et
analyser la noblesse de la nature humaine.

80. BURKE (Edmund). A Philosophical
Inquiry into the Origin of our Ideas
Oit the Sublime and Beautiful, etc.
- Essai philosophique sur l'origine des
idées du Sublime et du Beau; avec un
discours préliminaire sur. le Goût, etc.
-Londres, 1757, 1761, in-8;-5 e édit.,
ibid., 1770; - édit. suiv., ibid., 1773,
1776, 1787, in-8; - 1842, in-12; -
trad. en franç. par Desfrançois; Paris,
1765, in-12, et par Lagentie de La-
vaisse; ibid., 1802, in-8.

Dans ce célèbre essai il est à peine question
de l'art. L'auteur reste dans les généralités; mais
le discours sur le goût renferme quelques idées
sur les proportions. Aux yeux de Burke, elles ne
sont point le principe de la beauté; ainsi, dit-il,
le cygne, qui a le cou plus long que le reste du
corps, n'en est pas moins un bel oiseau.

8t. KANT (Imm.) Beobachtungen über
das Gefiihl des Schtinen und Er/ta-
benen. - Observations sur le sentiment

du Beau et du Sublime. Riga, 1764,
in-8; - ibid., 1771, in-8; - trad. en
franç. par Here. Payer Imhoff; Paris,
1796, in-8, et par Veyland; ibid., 1823,
in-8. - Cet ouvrage se lie intimement
avec le suivant du même auteur : Ifritik
der Urtheilskra/t. - Critique du juge-
ment. Ire part., Critique de l'Esthétique;
Riga, 1790, in-8; -2 e édit., ibid., 1793,
in-8; - 3e édit., Berlin, 1798. - Forme
le iv e vol. des OEuvres complètes de
Kant (Sümmtliche Werke); Leipzig,
1838-42, 12 vol. in-8; -trad en franç.
par Jules Barni, ensemble avec l'ouvrage
précédent; Paris, 1846, in-8.

Supérieure à celles qui l'ont précédée, la tra-
duction de M. Barni nous permet d'avoir, de 'ce
côté-ci du Rhin, une idée de la théorie du célèbre
philosophe de Koenigsberg sur les Beaux-Arts. Le
Beau, suivant Kant, est leur principe et leur fin ;
voilà ce qui les distingue des arts mécaniques,
qui n'ont d'autre but que l'utile et qui s'y trou-
vent asservis. En ce sens, les Beaux-Arts visent
A procurer du plaisir, mais c'est au plaisir du
Beau qu'ils visent et non au plaisir que donne
l'agréable. Pour Kant, le Beau n'est qu'une seule
et même chose avec le Goût. e Le Goût, dit-il,
c'est la faculté de juger d'un objet ou d'une re-
présentation par une satisfaction dégagée de tout
intérêt; or l'objet d'une semblable satisfaction
s'appelle le Beau.» (Voir le n° 100.)

82.MARCENAY DE GHUY (Antoine de).
Essai sur la Beauté. -Paris, 1770, in 8.

Cet opuscule de trente-deux pages, dédié à la
duchesse de Brunswick et de Lunebourg, tire
tout son intérêt de la position particulière de
Marcenay, graveur très-habile, et même peintre
d'un certain talent, comme son admission dans
l'Académie de Saint-Lue semble le prouver. Ses
idées sur la Beauté ne brillent point par.l'origi-
nalité et l'élévation. Selon lui, elle est fondée
sur e la justesse des proportions, dont le con-
cours harmonieux forme un tout aussi parfait
qu'il peut être, en raison du mode affecté A ses
proportions'. Nagler (Kilnstler-Lexicon), et les
auteurs de la Nouvelle Biographie générale, ont
oublié de parler de l'Essai sur la Beauté.

83.WINCKELMANN (Joh.-Joachim ).
Abhandlung von der Tdthigkeit der
Empfindung des Schonen in der II'unst.
- De la Capacité de sentir le Beau dans
les ouvrages de l'art. - Dresde, 1764,
in-4; - ibid. , 1771, in-4; - trad. en
franç. par Jansen, dans le Recueil de
différentes pièces sur les arts; Paris,
1786, in-8.

84. MORITZ (Karl-Philipp) et GOETHE
(J.-W. von). Ueber die bildende Nach-
ahmung des Sc/ziinen. - De l'Imita-
tion plastique du Beau. - Brunswick
(Braunschweig), 1788, in-8.

Moritz débuta dans le monde par être profes-
seur d'archéologie et d'esthétique A l'Académie
des Beaux-Arts de Berlin. Sa vie fut aventureuse.
Ce fut presque un nouveau Werther. Au retour
d'un voyage d'Italie, en 1788, il trouva dans
Goethe, à Weimar, un hôte, et, comme on le voit,
un collaborateur.
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85. HERMANN (Christian-Gotthilf-Mar-
tin). Kant und Hemsterhuis in Bück-
sicht ihrer Definitionen derSchiinheit.
— Comparaison des définitions que Kant
et Hemsterhuis (ou Hemsterhuys) ont
donné du Beau. — Erfurt, 1791 et 1792,
gr. in 8.

Ce note est celui d'un littérateur allemand né
, Erfurt et décédé à Weissense, août 1823, doyen
du ministère du culte et chargé du diocèse d'Er-
furt. On sait que les idées d'Ilemsterhuys sur le
Beau se trouvent dans sa Lettre sur la sculpture,
et celles de Kant dans ses Observations sur le
sentiment du Beau et du Sublime, et dans la
Critique du jugement.

86. MALASPINA DI SANNAZARO (mar-
chese). Delle leggi del Bello, etc. —
Des Lois &Beau appliquées à la pein-
ture et à l 'architecture. — Pavie, 1791,
in-8 (1 52 fr.); — 2' édit., Milan, 1828,
in-8.

87. RAMDOHR (F.-W.-Bas.vou). Charis,
oder über die Schlitte und die Schlin-
Iteit in den nachbildenden Kinsten.
— Charis, ou le Beau et la Beauté
dans les arts d'imitation. — Leipzig,
1793, 2 vol. in-8 (I fr. 50 à 2 fr.).

88. THOMSON (William ). An Enquiry
into the elementary Principles of
Beauty. — Recherche sur les principes
élémentaires du Beau dans la nature et
dans les oeuvres d'art; précédée d'une
Introduction sur le Goût. — Londres,
1798; — ibid., 1800, in-4, avec 13 pI.
(10 à 15 fr.).

89. HERDER (Joh.-Gottfr.). Kalligone.
I. Yom Angenehmen und Schlinen ;
II. Yom Kunst und Kunstrichterey;
M. Yom Erhahenen und rom Ideal.
— Calligone. I re part. De l'Agréable et
du Beau; II. De l'Art et de la critique
d'art; III. Du Sublime et de l'idéal. —
Leipzig, 1800, 3 vol. in-8 (2 à 3 fr.).

Calligone et la Dlétacr•itique sont des réfuta-
tions très-vives de Kant et de son ocole.

90. CORDIER de LAUNAY (L.-Guill.-
René). Théorie circonsphérique des
deux genres de Beau, avec application
a toutes les m ythologies et aux cinq
Beaux-Arts. — Berlin, 1806, in-4 (4 fr.);
— Paris, 1812, in-8 (5 fr,).

91. BARTHEZ ou BARTHES (Paul-Jo-
seph). Théorie du Beau dans la nature
et dans les arts, ouvr. posth. publ. par
Barthez de Marnforières, frère de l'au-
teur. — Paris, 1807, in-8 (2 fr.).

Le troisième discours sur cette Théorie (c'est
sous cette forme que l'auteur a cru devoir expo-
ser ses idées) renferme les vues de Joseph Bar-
thés stir le Beau dans les arts ou dans la peinture
et la sculpture, qu'il classe de la manière suivante:
Beautés idéales du coloris et du clair obscur;
Beautés idéales de l'expression;'— Résultats de

l'expérience sur les caractères que doivent avoir
les qualités agréables des objets visibles pour
faire naître le sentiment de la Beauté.

92. CICOGNARA (Leopoldo, conte). Del
Bello. Ragionamenti selte.— Du Beau.
Sept discours. — Florence, 1808, in-4
(2 fr.); —Venise, 1818, in-12; — Pavie,
1825, in-8 (1 fr. 25).

Écrit que recommande surtout le nom de l'au-
teur de l'Histoire de la Sculpture depuis sa re-
naissance en Italie.

93. DROZ (Franc.-Xav.-Jos.). Études sur
le Beau dans les arts. — Paris, 1815,
in-8 (1 fr. à 1 fr. 50); — 2 e édit., ibid.,
1826, in-8.	 •

Les gens de lettres, selon l'auteur, reprochent
aux artistes de ne pas se livrer à des méditations
assez étendues, et les artistes reprochent aux
gens de lett res d'observer superlicielletnent les
arts. Le désir de juger ces reproches mutuels et
d'apprécier ce qu'ils peuvent avoir de vrai et
(l'utile, lui ont donné l'idée de commencer ces
Études. On ne sait pourquoi ce passage ne se
trouve point dans la préface de la seconde édi-
tion.

94. SCHIMMELPENNINCIC (Mary-Anne).
Theory on the Classification of Becent y
and De formity, etc. — Théorie de la
Beauté et de la difformité, et leur rap-
port avec l'expression physionomique,
démontrés par des exemples de diverses
oeuvres d'art et d'objets naturels, et il-
lustrés en 4 cartes générales et 38 plan-
ches gra y, — Londres, 1815, in-4 (60 à
80 fr.); — nouv. édit. publ. par C.-C.
Nankin, sous ce titre modifié : Tite
principles of Beauty, as manifested
in nature, art, (end human charac-
ter, etc. — Londres, 1859 , in-8 (8 à
10 fr.).

95. SOLGER (K.-W.-F.). Erwin. Fier
Gespriiche über dots Schiine und die
Kunst. — Erwin. Entretiens au nombre
de quatre sur le Beau et l'Art. — Ber-
lin, 1815, in-8 en 2 part. (2 à 3 fr.).

96. (DELFICO, Melchiore). Nuove ricer-
che sel Bello.—Nouvelles recherches sur
le Beau. — Naples, 1818, in-8 (2 fr.).

Selon Cicognara, qui ne ménage pas l'hyper-
bole quand il s'agit (le ses compatriotes, a c'est
avec un cœur pénétré de la grandeur (lu sujet
et avec une véritable profondeur de métaphysi-
que n, que l'auteur a composé ce traité.

97. NÜSSLEIN (F.-A.). Lehrbuch der
iEsthetik, ais Kunstwissenschaft. —
— Manuel d'Esthétique d'art. — Lands-
hut, 1819, in-8; — 2' édit. revue par
Max Furtmaier; Ratisbonne (Regens-
burg), 1837, in-8.

98. DESMARAIS (Cypr.). Du Beau idéal,
ou méditations sur le principe poétique
de la littérature et des arts. — Paris,
1821, in-8.
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99. KÉRATRY (Aug.-Hilarion de). Du
Beau dans les arts d'imitation, avec un
examen raisonné des productions des
diverses Écoles de peinture, de sculp-
ture, et en particulier de celle de France.
— Paris, 1822, 3 vol. in-18 ou 2 vol.
in-12, avec 4 pl. (3 à 4jfr.). Ouvrage fai-
sant partie de l'Encyclopédie des Da-
mes. tt

Né a Rennes en 1769, de Kératry est mort en
novembre 1859, après avoir été homme politique,
littérateur, philosophe et critique.'

100. KÉRATRY (Aug.-Hilarion de). Exa-
men philosophique des « Considérations
sur le sentiment du Sublime et du Beau,
dans le rapport des caractères, des tem-
péraments, des sexes, des climats et des
religions, d'E. Kant, » par M. K., pour
faire suite à l'ouvrage Du Beau dans les
arts d'imitation. — Paris, 1823, in-8.

101. BERTRAND (Franç.-Gabriel). Du
Goût et de la Beauté considérés dans les
productions de la nature et des arts. —
— Caen, 1829, in-8.

102. FICICER (Franz). ./Esthetik oder
Lettre vom Sc/tônen und der Kunst. —
Esthétique, ou la Science du Beau et de
l'arr. — Vienne (Wien), 1830, in-8.

103. WEBER (W.-E.). Die "Estfsetik ans
d em Gesichtspunkte gebildeter Freund e
des Schiinen, etc. — L'Esthétique prise
du point de vue 'des amis éclairés du
Beau. Lecture faite à Brème. — Darm-
stadt, 1834, 2 part. in-8 (2 à 3 fr.).

104. HEGEL (Georg-Wil(1: Friedr.). Vor-
lesungen liber die iEsthetik. — Cours
d'Esthétique publié par H.-G. Hotho. —
Berlin, 1835-38, 3 vol. in-8 (14fr.); —
2° édit., ibid., 1842-43, 3 vol. in-S. --
16 fr.

Le cours d'Esthétique,, que ce penseur célèbre
a professé à l'université de Berlin, pendant les
années 1820, 1821, 1823, 1826, 1829, 1830, a été
analysé et traduit en partie par M. Charles Bi-
nard, professeur de philosophie au lycée Char-
lemagne, Paris, 1850-43, 2 vol. in-8, et 1858-51,
2 vol. in-8. Le dernier vol. contient un essai
historique et critique sur l'Esthétique du philo-
sophe allemand, essai qui a mérité l'estime des
juges compétents.

Hegel ne fut point seulement un grand philo-
sophe, un esprit encyclopédiste, ce fut un artiste
qui dans le domaine de l'art fit entrevoir des ho-
rizons nouveaux. L'Esthétique de ce puissant es-
prit embrasse : 1° la théorie générale de l'art;
— 2° l'histoire de son développement chez tous
les peuples, depuis les temps primitifs jusqu'aux
temps modernes; — 30 une classification des
différents arts.

a Ilégel, dit M. Charles Lévéque, a fondé sa
a classification sur ce principe vrai que la dignité
a et la perfection de chaque art doivent se mesu-
a rer à la puissance avec laquelle il exprime l'i-
a dia!. Il compte trois sortes d'art : l'art symbo-
a tique, dans lequel l'idée est dominée par la
a matière; l'art classique dans lequel l'idée et la

a matière sont en parfait équilibre; l'art roman-
tique, dans lequel l'idée domine la matière.

a La peinture appartient é l'art romantique, la
a sculpture à l'art classique, l'architecture primi-
a Live à l'art symbolique.»

105. KEYS.ERLINGK (H.-G. von). Die
thieoretisch-praktisch begriindete und
erltiuterte Lehre vom SchOnen, oder
./Esthetik. — La Science du Beau théori-
quement et pratiquement expliquée, ou
l'Esthétique. Manuel pour étudier par
soi-même. — Leipzig , 1835 , in - 8
(1 fr. 25).

106. WALKER (Alex.). Beauty; illustra-
ted chiefly by an Analysis and Classi-
fication of Beauty in Woman. Prece-
ded by a critical View of the general
Hypotheses respecting Beauty, etc. —
Le Beau : expliqué principalement par
une analyse et une classification de la
Beauté dans la femme; précédé d'une
revue critique de toutes les hypothèses
concernant la Beauté, de Hume, Ho-
garth, Burke, Knigtht, Alison, etc.,
suivi d'une étude semblable des hypo-
thèses de Léonard de Vinci, de Win-
ckelmann, de Mengs, de Bosse, etc., sur
la sculpture et la peinture, illustré de
dessins d'après nature par Henri Ho-
ward, gray. par Gauci et Lane. _ Lon-
dres, 1836, in-8, avec 22 pl. — 52 fr. ;
— 2° édit., ibid., 1846, in-8 (15 à20 fr.);
— 3° édit., ibid., 1852, in-8 (22 fr.).

Lire principalement le chap. intitulé: Elements
of Beauty as employed in objects of art.

107. BONACCI (Gratiliano). Nozioni fon-
damentali di Estetica. — Notions fon-
damentales d'Esthétique. — Foligno ,
1837, in-8.

108. MACVICAR (Rev. J.-G.). On the
Beautiful, the Picturesque, the Su-
blime. — Du Beau, du Pittoresque, du
Sublime. — Londres, 1837, gr. in-8.

109. JOHN (Carl). Veber die Wissensoha ft
des Schtnen und der Kunst, oder liber

sthetilc, etc. —De la Science du Beau
et de l'art ou de l'Esthétique, avec un
appendice sur les vieilles Écoles de
peintures italiennes et allemandes. Fait
plus particulièrement au point de vue
des galeries de Munich et de .Dresde.
Manuel et guide des artistes, des con-
naisseurs, des amateurs, etc. 2° édit.
(réimpression). — Leipzig, 1838, in-8
(1 fr. 25).

110. COUSIN (Victor). Du Vrai, du Beau
et du Bien. (Forme le 3° vol. de son
Cours d'histoire de la philosophie mo-
rale au xvlie° siècle). — Paris, 1840-41,
5 vol. in-8; —ibid., 1841-46, 5 vol. in-8



ESTHF,TIQUE.	 13

(voir le t. II); — imprimé séparément
plusieurs fois : 7e édit., Paris, 1858,
in-8, avec portr.; — 8e édit., ibid., Di-
dier, 1860, tn-12. — 3 fr. 50.

Ce livre n'est autre que la reproduction du
cours de M. Cousin, professé à la Faculté des let-
tres en 1818. La neuvième leçon porte sur les
Beaux-Arts. Nous reproduisons ici quelques-unes
des idées du professeur; idées que l'on peut con-
sidérer comme les points fondamentaux de sa
doctrine.

L'art, selon M. Cousin, est la reproduction
libre du beau ; non pas de la seule beauté natu-
relle, mais de la beauté idéale telle que l'imagi-
nation humaine la conçoit. — Le seul objet de
l'art étant le Beau, il s'abandonne lui-mème dès
qu'il s'en écarte.— Il faut toujours qu'il conserve
une juste liberté. — Ainsi c'est tuer t'architec-
turc que de la soumettre à la commodité du con-
fort. —Les arts ne gagnent rien à échanger leurs
moyens et à ôter les limites qui les séparent.
M. Cousin proclame la loi qui domine toutes les
autres, la loi de l'expression. Toute oeuvre d'art,
dit-il, qui n'exprime pas une idée, ne signifie
rien.

111. TITTMANN (Fried.-Wilh.). Ueber die
Schiiniteit und die Kunst. — La Beauté
et l'art. — Berlin, 1841, in-8 (2 fr.).

Savant historien, auteur d'une histoire du Con-
seil des Amphi.ctyons, mémoire couronné par
l'Académie des sciences de Berlin, 'l'ittmann est
mort en 18614.

112. QUANDT (Job.-Gottlob von). Vor-
triige über 1Esthetik fur bildende
KUnstler. —Conférences sur l'Esthéti-
que à l 'usage des artistes-peintres, etc.
— Leipzig, 1844, in-8 (1 à 2 fr.).

Critique et savant historien de l'art, Quantlt a
professé ce cours vers 1844 à l'Académie des
Beaux-Arts de Dresde. Il était né à Leipzig en
1787. lI est mort près de Stolpen en 1859.

113. LOTZE (Rudolf-Hermann ). Ueber
den Begrif der Scheinheit, etc. —Sur
l'Idée du Beau.—G6ttingue, 1845, in-8,
GO p.

Philosophe et médecin, M. Lotze jouit en Alle-
magne, à ce double titre, d'une véritable célé-
brité, célébrité méritée, comme le démontre sa
Physiologie générale de la vie matérielle, sa
Psychologie médicale, etc., et ses ouvrages sur
l 'Esthétique: celui dont nous donnons ici le titre
et un autre qui est indiqué plus loin.

114. HAY (D.-R.). The first Principles
of symmetrical Beauty.—Les premiers
Principes du Beau symétrique. — Lou-
dres, 1846, in-8.

115. SIMON (Cl.). dllgemeine iEsthetih.
Ein wissenschaftlicher Ueberblich des
Schdnen, überhaupt, etc. — Esthétique
générale. Coup d'oeil scientifique sur le
Beau, particulièrement sur tontes les
branches de l'architecture, etc., etc. —
Vienne (Wien), 184G, in-8 (2 à 3 fr.).

Titre difficile ft traduire littéralement en fran-
çais et dont voici le sens : Le coup d'oeil scienti-
fique de l'auteur embrasse non-seulement l'ar-
chitecture, niais l'ornementation de l'industrie,
dont l'essor (je parle de l'industrie) mérite d'être

indiqué dans l'Esthétique et mis en relief dans
les recherches de la théorie pratique.

116. TRENDELENBLIRG (Friedr.-Ad.).
Niobe. Einige Betrachtungen über das
Schone und Erhabene, etc. — Niobe.
Considérations sur le Beau et sur le Su-
blime. —Berlin, 1846, in-8, avec 2 lith.
(1 fr.).

Professeur à l'Université, secrétaire de la classe
d'Histoire et de Philosophie de l'Académie des
sciences de Berlin, et l'un des plus célèbres phi-
losophes de l'Allemagne contemporaine, Frédéric
Trendelenburg s'est plu, comme un si grand
nombre d'esprits cultivés chez ses compatriotes,
à faire entrer dans le cadre de la métaphysique
les impressions que font sur nous les Beaux-Arts.

117. VISCHER (Friedrich-Theodor). zEs-
thetih oder Wissenschaft des Schdnen.
— L'Esthétique ou la science du Beau.
— Reutlingen et Stuttgart, 4846-58,
3 vol. in-8 (35 à 40 fr.).

Parmi ceux qui traitent de l'Esthétique en Al-
lemagne, M. Vischer, aujourd'hui, passe pour
être le premier. Son livre, qui dénote l'esprit le
plus fin, le plus sagace, l'homme le mieux doué
du sentiment de l'histoire de l'art, embrasse éga-
lement les développements de l'Esthétique spécu-
lative, depuis Kant jusqu'à Hegel. M. Vischer
est né à Louisbourg (Wurtemberg), le 30 juin
1807.

118. LOTZE (R.-H.). Ueber Bedingungen
der Kunstschdnheit. — Des Conditions
de la Beauté dans l'art. — G6ttingue,
1847, in-8, 80 pp. (Voir plus haut le
ne 113.)

119. GUBITZ (Ant.). Der Mensch und
die Schdnheit. —L'Homme et la Beauté.
Nouveaux principes de la théorie du
Beau et de l'art. — Berlin, 1848, in-8,
94 pp. (1 fr.).

Antoine Gubitz, écrivain et journaliste, né à
Leipzig le 25 nov. 1821, décédé le 3 déc. 1857,
fils du célèbre graveur en bois, Frédéric-Guil-
laume Gubitz.

120. TOEPFFER (Rod.). Réflexions et me-
nus propos d'un peintre Génevois ou
Essais sur le Beau dans les arts, précé-
dés d'une notice sur la vie et les ouvra-
ges de l'auteur par Albert Aubert. —
Paris, 1848, 2 vol, gr. in-8 (2 à 3 fr.);
— ibid., 1853, in-12 (5 fr.); — nouv.
édit., ibid., Hachette, 1865, in-18 j. —
3 fr. 50.

Voici la pensée de l'auteur sur le Beau : a Les
a philosophes usant de méthodes supérieures et
a diverses, ont recherché, ont découvert bien des
a fois le principe du Beau, et cependant il est en-
e coTe à trouver; si toutefois il est trouvable,
a c'est-à-dire fini et compréhensible, au lieu d'être
e infini de sa nature et par conséquent insaisis-
e sable à notre intelligence et à nos formules.
a Cette chose qui dans la nature, dans les lettres,
e dans les arts, produit sur notre Mme une im-

pression qui varie de degré et non pas de na-
e turc, cette chose, qu'est-ce? Voilà le pro-
a 'dénie B.

121. BOLZANO (Bernard). Ueber die Ein^
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theilung der schonen Künste, etc. —
De la Division des Beaux-Arts, traité
d'Esthétique. — Prague, 1849, in-4,
46 pp. (1 fr.).

122. FISCHER (Ernst-Kuno-Berthold).
Diotima. Die Idee des Schénen. — Dio-
time, ou l'Idée du Beau. Lettres philo-
sophiques. — Pforzheim, 1849, in-8.--
7 fr.

123. LIBELT (Karol). Estetyha c yli
umnictwo piqkne. — L'Esthétique ou
la Connnaissance du Beau. — Posen
(Poznan), 1849; — 2 e édit., corrig.,
St-Pétersbourg, 1854, 2 t. en 3 vol.
in-8.

Comme publiciste, comme homme politique,
M. Libelt occupe une place distinguée dans
l'histoire contemporaine de la Pologne, et sa place
est également marquée parmi les philosophes et
les écrivains de talent. Son Esthétique des Beaux-
Arts est un livre remarquable, plein d'idées neu-
ves, et qui paraissent d'autant plus originales
qu'elles portent l'empreinte de la nationalité de
l'auteur. Les compatriotes de M. Libelt admirent
la clarté et la beauté de son style et croyent que
dans toutes les littératures son Esthétique ferait
sensation. Malheureusement ce livre est com-
plétement inconnu à l'étranger. — Le ter tome
porte en sous-titre : Partie générale, et le 2e :
La Beauté plastique de la nature.

124. HAY (D.-R.). The natural Princi-
ples of Beauty as developped in the
human figure.—Les Principes naturels
du Beau considérés dans leur dévelop-
pement dans la figure humaine. — Lon-
dres, 1852, in-8.

125. LÈVÈQUE (Charles). Quid Phidiie
Plato clebuerit? — Paris, 1852, in-8.
(Thèse soutenue à la Faculté des lettres
de Paris.)

Phidias, dit M. Lévéque en terminant, reçut
d'llomère son Jupiter, et Platon a puisé dans
Phidias l'idée de la Beauté absolue, telle qu'il
l'exprime dans le Banquet.

126. TOM1IASEO (Niccol6). Dizionario
estetico. —Dictionnaire d'esthétique. —
Milan, 1852-53, 2 vol. in-4 (12 à 15 fr.).

127. BRATRANECK (F.-Th. ). P sthe-
tische Studien. — Etudes esthétiques.
— Vienne, 1853, in-8, iv-195 pp. —
5 fr. .

128. HAY (D.-R.). Proportion, or the
geometric Principles of Beauty ana-
lysed. — De la Proportion ou Analyse
des principes géométriques du Beau. —
— Londres, 1853, in-4.

129. TCHERNYSCHEVSKY (N.). 'cre-
Tn'Iecltia o'rnowcain IiccsyccTBa n'b

A);ncTBnTe.nr,uocTn. — Des rapports de
l'art avec la réalité au point de vue es-
thétique. — Saint-Pétersbourg, 1855,
in-8; — 2e édit., ibid., 1865, in-8 (2 à
3 fr.).

130. ZEISING (Ad.). <Esthetische For-
schungen. — Recherches esthétiques.—
Francfort, 1855, in-8.	 12 fr. -

131. BAYER (Jos.). /Esthetilr, in: Um-
rissen. — Esquisses esthétiques pour
servir de guidé philosophique dans le
domaine de l'art. — Prague, 1855-63,
2 part. gr. in-8. — 2e édit. (réimpres-
sion), ibid., Merey, 1863, 2 part: m-8.
— 14 fr.

132. HAY (D.-R.). The Science o f Beauty
as developped in Nature and applied
in Art, etc. — La Science du Beau déve-
loppée dans la nature et appliquée dans
l'art. — Londres, 1856, in-8, avec 23 pl.

133. PICTET (Adolphe). Du Beau' dans la
nature, l'art et la poésie. Ètudes esthé-
tiques. — Paris et Genève, 1856, in-12
(4 à 5 fr.).

L'auteur de cet excellent petit vol. connu
depuis longtemps par son livre : De l'affinité des
langues celtiques avec le sanskrit, Paris, 1837,
in-8 (ouvrage couronné par l'Institut), présente
ici à ses lecteurs une revue rapide des théories
esthétiques les plus célèbres. Il termine ainsi
a L'universalité de l'idée du Beau, tel est le
grand fait que je voudrais avoir mis en lumière
par ces Etudes trop incomplètes. Émanée comme
un pur rayon de l'intelligence supréme, cette
idée se révèle d'abord dans la nature; puis reflé-
tée par l'art qui la dégage des accidents de la
matière pour la ramener à sa pureté primitive,
elle éclate sous mille formes diverses au sein de
l'humanité

134. VOS]'IAER (M.-E.). Eene studie
over het Schoone en de Kunst. —Etude
sur le Beau et sur l'art. — Amsterdam,
1856, in-8, vIII-149 pp. (3 à 4 fr.).

135. WISEIYIAN ( cardinal Nicholas.): On
the Perception of natural Beauty by
the Ancients and the Moderns, etc. —
De la perception de la Beauté naturelle
par les anciens et par les modernes.
Rome ancienne et moderne; deux le-
çons faites le 10 décembre 1855 et le
31 janvier 1856. — Londres, 1856, in-8.

136. BAELDEN (l'abbé P.-F.). Essai, sur
le Beau, ou Dieu principe, centre et fin
du monde universel ; du Beau, de la lit-
térature et de l'art. Ouvrage destiné à
faciliter l'étude approfondie des lettres
et des Beaux-Arts. — Bruxelles, 1857,
in-8. — 5 fr. 50.

137. SYMONDS (J.-A.). The Principles
of Beauty. — Les Principes du Beau.
— Londres, 1857, gr. in-8, avec fig.

138. VERONESI (Giovanni). Teorica del
Bel Bello e dell' arte. — Théorie du
Beau et de l'art. — Modène, 1857, in-8.

139. CARRIÈRE (Moritz). AL'sthetiie. Die
Idee rtes Scilünen und ihre Verwir-
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klichung durelc Natur, Geist, und
Kunst , etc. — Esthétique. L'Idée du
Beau et sa réalisation dans la nature,
dans l'esprit et dans l'art. — Leipzig,
1859, 2 part. gr. in-8 (15 fr.).

Maurice Carrière est tin nombre de ceux qui
s'appliquent avec ardeur en Allemagne à la philo-
sophie des Beaux-Arts, et qui vont chercher en
Italie le dé veloppement et l'application des théo-
ries qu'ils ont creusées dans les universités.
C'est un esprit souple et actif, embrassant beau-
coup de choses et qui aborde les plus hautes comme
les plus délicates questions sans hésiter. Maurice
Carrière est professeur d'Esthétique à l'Université
et professeur d'histoire de l'art à l'Académie des
Beaux-Arts de Munich, Académie dont il est mem-
bre et dont iliuspecte les études.

140. VOITURt7!\; (Paul). Recherches phi-
losophiques sur les principes de la science
du Beau, par P. Voituron, avocat à la
cour d'appel de Gand. —Paris et Bruxel-
les, Lacroix, 1860-62, 2 vol. in-8. —
12 fr.	 -

Ouvrage quiavalu à l'auteur une mention ho-
norable de l'sndéutic des sciences morales et
politiques (Institut de France), au concours de
1860. — Le chapitre ville du 2 vol. renferme une
théorie générale des Beaux-Arts. Suivant l'auteur,
l'esprit humain s'élève dans l'art ru-dessus de
la nature, et la théorie de l'imitation est impuis-
sante a expliquer son véritable but. l'art n'est
point une application de la pensée à un sujet in-
différent au point de vue moral; il exprime d'une
manière déterminée ce qu'il y a de plus élevé eu
nous. L'art n'est pas à lui-même son but su-
préme. •

141. LEVÉQUE (Charles). La Science du
Beau, étudiée dans ses principes, dans
ses applications et dans son histoire,
par Ch. Lévêque, professeur de philo-
sophie grecque et latine au Collège de
France, ancien membre de l'École fran-
caise d 'Athènes; ouvrage couronné par
l'Académie des sciences morales et po-

'Iitiques, par l'Académie française et par
l'Académie des Beaux-Arts. — Paris,
Durand, 1862, 2 vol. in-8. — 15 fr.

M. Charles Lévéque nous a donné l'Esthétique
d'un philosophe artiste. Il définit l'art : l'inter-
prétation de la belle nature au moy,n de ses
formes idéales, c'est-à-dire les plus expressives.
Produire dans l'âme la noble délectation du Beau,
c'est le but propre et essentiel de l'art. Le suf-
frage de trois Académies nous dit assez quelle est
la valeur de ce livre, écrit par un esprit délicat
et d'une grande justesse.

142. ECKARDT (L.). L'orschule der yEs-
thelik. — Introduction à l'Esthétique.
— Carlsruhe, Bielefeld, 1863-64, 2 vol.
in-S, avec 176 gra y . s. bois, musique, etc.

143. KUHN (Adalb.). Die Idee des Scicd-
nen in ihrer Entwicketung bei den
Allen bis in unsere Tage. Vortrilge an
die hiinstler. — L'Idée du Beau dans
ses développements, depuis les anciens
jusqu'à nous, présentée aux artistes. —
Berlin, von Warnsdorff, 1863, in-8, vil-
119 pp. — 2 fr.

144. KÜSTLIN l Karl -Reinholdt). rEs-
tleetik. — Esthétique. — Tubingue,
Laupp, 1863-66, 1 vol en 2 part. in-8.
— 12 fr. 50.

Depuis 1863, M. Charles Kiistlin professe à Tu-
bingue l'Esthétique et l'Histoire de l'art.

145. MILSANT (J.). L'Esthétique an-
glaise. Étude sur M. John Ruskin. —
Paris, Germer-Baillière, 1864, in-18 j.
— 2 fr. 50.

M. Ruskin est une puissance en Angleterre; il
y exerce le pouvoir que donne une imagination
forte sur les esprits. C'est là ce qui justifie le
titre d'Esthétique anglaise donné à des etudes
sur M. Ruskin, qui le premier, il faut bien le
reconnaitre, est parvenu à intéresser ses compa-
triotes à des questions de ce genre. Sa théorie
sur la Beauté peut se réduire à ces termes : cha-
que espèce de neauté n'est que le reflet d'une
perfection divine dont le Créateur a laissé l'em-
preinte sur son oeuvre; ou plutôt c'est l'oeuvre
même cIe Dieu, c'est chaque réalité qui dans sa
manière d'étre garde positivement une analogie
avec un attribut de Dieu, et qui par 1à possède la
puissance d'attirer la partie divine de notre na-
ture, etc., etc. Une fois lancé clans ce platonisme
réali_te, ajoute ,il. Milsant, l'imagination de
M. Ruskin s'enivre de toutes les ressemblances
que son ingénieux esprit peut découvrir entre
les formes ou les mélanges de teintes et les qua-
lités morales; aussi M. Milsant est-il autorisé à
nous montrer la doctrine de M. Ruskin comme
le dernier mot de l'esprit littéraire appliqué aux
choses de l'art, comme une tentative pour re-
nouveler la peinture en assimilant entièrement
les tableaux aux livres, et l'expression complète
du bien et du niai que peut faire l'infuenee lit-
téraire aux arts du dessin.

146. OEHLIIANN (W.). Die Elemente
des Schiinen und die Geisteskrd fte des
Menschen. — Les Principes du Beau et
les forces intellectuelles de l'homme, ou
l'Esthétique considéré au point de vue
physiologique. — Dresde, Ehlermann,
186-1, iu-s, Iv-46 pp. — I fr.

147. CAMPAUX (Ant.). Des Rapports de
la Beauté plastique et de la Beauté mo-
rale. — Strasbourg, 1865, in-8, 22 pp.

148. LEIICKE (Carl). Populâcre ,E.sthe-
tik, etc. — Esthétique populaire, par le
docteur C. Lemcke, professeur à l'Uni-
versité d'Heidelberg. — Leipzig, See-
mann, 1865, in-8. — 9 fr.; — 3e édit.,
augtn. et amél., ibid., 1870, in-8, avec
53 gray . sur bois.

La 3e partie cte cet ouvrage, très-goûté en Alle-
magne, s'applique aux Beaux-Arts; voici le titre
de quelques chapitres : La Force créatrice; —
L'Artiste; — Le Style et la manière; — L'Orne-
mentation et les Arts industriels ; — L'Architec-
ture et ses différents styles; — La Peinture et la
représentation pittoresque de la nature inani-
mée;— De la Nature animalesque et humaine.

149. ZIMMERMANN (Robert). ,Illge-
meine. lEsthetikals Formwissenschaft.
— Esthétique générale, ou la Science
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de la forme. — Vienne (Wien), 1865,
in-8; — ibid., 1870.

Ce traité forme le tome second des Études sur
la Philosophie et l'Esthétique, du même auteur'
(Studien zur Philosophie und JRsthetik). Parmi
plusieurs morceaux de critique, nous citerons
une étude sur le Marat de Louis David.

150. BRAUN von BRAUNTHAL (J.-C.).
— Geschmackslehre. — La Théorie du
Goût, ou la Science du Beau;—Vienne
(Wien), 1866, in-8.

151. BLOMBERG (Hugo von). Studien
zur Kunstgeschichte und ./Esthetik. —
Études pour servir à l'histoire de l'art et
à l'Esthétique. T. Ier . Le Diable et ses
suppôts dans l'art. — Berlin, C. Dun-
cker, 1867, in-8, vii-133 pp. — 3 fr.

152. DIETRICHSON (L. ). Det skiinas
verld. Estetikens och konsthistoriens

PAGANISME.

hufvudlccrar, etc. - Le Monde du
Beau. Principes d'esthétique et d'his-
toire de l'art. — Stockholm, 1867, in-8.

153. SCHULZ (J.-N.) . Der Begri/'f des
Schdnen. — De l'Idée du Beau. — Cre-
feld, 1867, in-8.

154. MEYER (B. ). Das rEsthetisclée ais
Erziehungsmittel und Unterriohts-
gegenstand. — L 'Esthétique comme
moyen d'éducation et sujet d'étude. —
Berlin, 1868, in-8.

155. HORWICZ (Adolf). Das Gesetz der
ICunst; die Freiheit des Kiinstlers, etc.
— La Loi de l'art; la liberté de l'artiste.
Traits fondamentaux d'un système d'Es-
thétique; ouvrage couronné par l'Aca-
démie de Strasbourg, le 18 novembre
1867. — Leipzig, 1869, in-8.

II. — DU ROLE DE L'ART DANS LE MONDE; DE SES RAPPORTS AVEC
LES RELIGIONS, LA SOCIÉTÉ ET LA LITTÉRATURE.

1. LES RELIGIONS.

A. L'ART ET LE PAGANIS1IE.

156. HIRT (Aloys). Bilderbuch f ir My-
thologie, rlrchaologie und ICunst, etc.
— Livre d'images pour la mythologie,
l'archéologie et l'art. —Berlin, 1805-16,
2 part. gr. in-4, avec 32 pl. gr. et 34 vi-
gnettes (12 à 15 fr.).

flirt, dans cet ouvrage, qui pourrait s'appeler
aussi bien Galerie ou Muséum, a devancé Millin
comme vulgarisateur des monuments de l'anti-
quité figurée.

157. 14HLLIN (Aubin-Louis). Galerie my-
thologique. Recueil de monuments pour
servir a l'étude de la mythologie, de l'his-
toire de l'art, de l'antiquité figurée, etc.
— Paris, 1811, 2 vol. in-8, avec 190 pl.
gray. au trait (15 à 20 fr.).

A l'époque oit il parut, ce recueil rendit un
grand service; il fit connaître les monuments de
l'antiquité figurée : une foule de sujets dispersés
dans les musées, dans les collections, dans les
livres, s'y trouvèrent réunis et présentés sous
une forme méthodique et claire. Mais là ne se
borna point l'utilité de la galerie mythologique.
Reprise par M. Guigniaut, elle forme avec les addi-
tions un appendice au Iv e vol. des Religions de
l'antiquité, de Creuzer, et présente ici un en-
semble de 262 pl. contenant près de mille su-
jets, précédé d'un très-bon aperçu sur les Reli-
gions de l'antiquité dans leurs rapports avec
L'art, par M. Alfred Maury. Millin s'en était tenu
aux monuments de l'antiquité classique;; cette
Nouvelle galerie mythologique comprend 115 su-
jets relatifs à la religion de l'Inde, et 124 aux re-
ligions de la Perse, de l'Égypte et de l'Asie
occidentale. Cet appendice, augmenté d'une Intro-
duction par 11. Guigniaut, a été publié à part:
Nouvelle galerie mythologique, comprenant la
Galerie mythologique de feu 4.-L. Millin, revue,

•
complétée, etc.; Paris, F. Didot, 1850 (et non 1841
ni 1851), 2 vol. in-8, fig. (40 fr.). — Le t. ter du
Trésor de numismatique et de glyptique, Paris,
1834 (voy. Pierres gr.), renferme une autre suite
du livre de Millin. Le but des auteurs de cette se-
conde Nouvelle galerie mythologique (C. Lenor-
mant et M. de Witte) est le même que celui vers
lequel a tendu M. Guigniaut. Ils ont pense que ce
serait rendre un service non moins grand à la
science des religions de l'antiquité, que de réunir
tout ce que les médailles et les pierres gravées,
tant en creux qu'en relief, les bijoux d'or, les
ivoires et les terres cuites peuvent offrir de cu-
rieux et d'utile pour l'étude de ces mémos reli-
gions et ils ont saisi l'occasion de mettre en
circulation leurs idées et celles de leur maitre et
ami, M. Panofka. Dire que ces idées ont été ac-
cueillies par les savants, ce serait trop s'avancer;
parfois ingénieuses et vraies, elles portent trop
souvent l'empreinte de l'esprit de système. Quoi
qu'il en soit, elles ont donné naissance à un re-
cueil assurément très-précieux, qui malheureu-
sement n'a point obtenu tout le développement
nécessaire. L'espace, le temps, manquaient aux
auteurs; aussi, loin de parcourir, comme ils se
l'étaient promis, le cycle entier de la mythologie,
ils se sont bornés à donner un spécimen qui ne
comprend même que la moitié des douze grands
dieux (52 pl.).

158. BADEN (Torkel). Om den, nordiske
Mythologies ubrugbarhed for de
skjdnne Kunster.—Pourquoi la mytho-
logie du Nord est inapplicable dans les
Beaux-Arts. — Copenhague, 1820, in-8.

159. BOTTIGER (Karl-Aug.). Ideen zur
Ii:unstmythologie. — Idées sur la my-
thologie d'art, extraites des cahiers des-
tinés au cours fait par l'auteur.—Dresde
et Leipzig, 1826-36, 2 vol. in-8, avec
7 I. gr. au trait (5 fr.); (le second vol.
a été publié par les soins de Sillig, après
la mort de l'auteur); 	 nouv. édit.
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(réimpr.) ; Leipzig, 1850 , 2 vol. gr.in-8,
avec 7 pI. (3 à 4 fr.).

Une des vues principales de Büttiger a été de
faire ressortir le lien qui existe entre les croyan-
ces et les oeuvres tie l'art. Ainsi, indépendam-
ment des généralités mythologiques, l'auteur
consacre plusieurs chapitres aux statues de Ju-
piter avant Phidias, par Phidias, et aux statues et
bustes qui existent encore. La Junon de Poly-
clète, la signification de la statuaire colossale, la
fable ile l ' Amour et Psyché, Ies monuments qui
s'y rattachent, lui fournissent un grand nombre
d'observations. Antiquaire, homme de lettres,
homme d'esprit, Büttiger a eu son moment d'é-
clat et de vogue, et il se fit connaitre à l'étran-
ger par Sabine, ou la Matinée d'une clame ro-
maine.

160. ROCKER (Aug.). GOtfer und He-
voeu der Grieclien und Khmer nach
cellenDen/emiltern bildlicli dargestelit.
— Les Dieux et les héros des Grecs et
des Romains, représentés d'après les
monuments antiques. — Berlin, 1826,
gr. in-8, mec 47 pl. au trait.

161. GERHARD (Odoardo). T"enere Pro-
serpina. — Vénus-Proserpine. — Fie-
sole, 1826, in-8, 15 pl. (Extrait du t. IV,
2 part. dela Nuova collezione di opus-
coli e notifie di scienze, leftere ed
arli, pubblicata dal cav. Francesco
Jnghirami.)

Application de l'érudition et de la critique à
toute une classe de monuments précédemment
négligés ou mal interprétés, et bien dignes d'in-
téresser ceux des artistes qui aiment à trouver
une signification dans les œuvres d'art.

16 .2. Hzyperboreisch-Rtimische Studien
f'iir drehiiologie. — Études hyperbo-
reo-romaines pour l'archéologie , pu-
bliées par Édouard Gerhard avec le con-
cours de K.-O. Millier , Th. Panofka,
de Stackelberg et F. bVelcker. — Ber-
lin, 1833-52, 2 vol. in-8.

Ce recueil se rattache aux .Annales de l'Insti-
tut archéologique de Rome, et il en aurait été à
quelques égards la partie toute spécialement alle-
mande'. On yremarque une étude d'Edouard Ger-
bant sur les bases de l'archéologie (Grundciige der
Are/tuologie`. Là, l'éminent antiquaire, faisant
ressortir le lien qui unit l'art à la religion, trouve
dans les monuments figurés le point d'appui
pour la recherche scientifique des idées reli-
gieuses de l'antiquité. La seconde partie est con-
sacrée aux fouilles faites à Rome et dans diverses
localités en Italie, et renferme plusieurs mémoires
de bVelcker, de K. O. Müller, de Panofka, sur des
points de mythologie.

163. LAJARD (Jean-Baptiste-Félix), mem-
bre de l'Institut. Recherches sur le
culte, les symboles, les attributs et les
monuments figurés de Vénus en Orient
et en Occident. — Paris, 1837-49, in-4,
avec un atlas de 40 pl. gr. au trait et
un tableau lith. (30 a 35 fr.).

Jamais homme ne se montra plus convaincu
que Lajard. Il eut foi dans ses idées à ce point
qu'il résista à Letronne et brava le ridicule que
jetait sur lui son spirituel et savant adversaire.

Les rapports entre les langues de l'orient et de
l'occident l'amenèrent à supposer l'existence d'une
alliance aussi intime entre les religions, et une fois
entré dans cette voie, il ne sut plus s'arrèter. Ce
fut surtout dans les monuments figurés qu'il es-
saya de découvrir cette alliance, et voilà pourquoi
les titres de ces ouvrages figurent dans notre Bi-
bliographie des Beaux-Arts.

164. GERHARD (Ed.). Ueber die Lieht-
gottheiten aufKunstdenkmcclern.—Les
Dieux de la lumière sur les monuments
de l'art. — Berlin, 1840, in-4, avec
4 pl. (Extrait des Mémoires de l'Acadé-
mie des sciences de Berlin).

Ces dieux de la lumière sont : Sélène (la Lunel,
— Eos (l'Aurore), — Hélios (le Soleil), — Apol-
lon, etc., représentés sur les vases peints.

165. LAJARD(Jean-Baptiste-Félix),mem-
bre de l'Institut. Introduction à l'étude
du culte public et des mystères de Mi-
thra eu Orient et en Occident.—Paris,
1847, iii-fol., avec 107 pl. gr. au trait.

Cet ouvrage, couronné par l'Académie des ins-
criptions et belles-lettres, devait avoir 2 vol. gr.
in-fol. Les planches seules ont paru. Le texte n'a
pas été imprimé.

166. OVERBECK (Joh.). Die Bildwerke
zum tleebischen und troischen Hel-
denkreis, etc. — Monuments figurés
du cycle héroïque thébain et troyen
soigneusement étudiés, par le docteur
Jean Overbeck, professeur à l'Univer-
sité de Leipzig. — FIaIIe et Brunswick,
1852-53, gr. in-8 , avec un atlas de
35 lithographies. — 30 fr.; —Stuttgart,
1857, in-8, et atlas in-4.

Les planches sont très-mauvaises, mais le texte
est savant et bon A consulter.

167. BRAUN (Aug.-Etnil). Die Vorschule
der Kunstmythologie, etc.—Introduc-
tion à l'étude de la mythologie d'art. —
Gotha, 1854, in-4, 65 pp., avec 100 pl.
gr. (10 à 12 fr.) ; — trad. en anglais
par J. Grant; Gotha, 1856 (12 à 15 fr.).

Peu d'antiquaires ont fait preuve de plus d'ac-
tivité et d'une plus grande connaissance des mo-
numents qu'Emile Braun. Successeur d'Edouard
Gerhard, connue secrétaire de l'Institut de cor-
respondance archéologique rie Rome, rédacteur
principal du Bulletin de l'Institut et des Annales
pendant près de 17 années, Braun a attaché son
tom à l'interprétation et à la mise en lumière
d'un grand nombre d'reuvres d'art antiques. Havait
le zèle et l'enthousiasme et mie certaine dose
d'or iginalité. Il a été enlevé A la science le 12 sep-
tembre 1856.

168. STEINER (Max.). Ueber den Anlazo-
nen-Mylhzis in der antiken Plastik,.
— Mythe des Amazones dans la plasti-
que antique. — Leipzig, 1857, in-8,
134 pp., avec 5 pl. — 7 fr. 50.

169, RATHGEBER (Georg). Gottheilen
der /fiole?' , etc. — Divinités Éoliennes,
aperçu de l'histoire de l'art et esquisse
de l'histoire de la philosophie grecque.

2
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-Gotha, .Thienemann, 1861, in-4. —
30 fr.

170. BIARDOT (E.-Prosper). Explication
du symbolisme des terres cuites grec-
ques de destination funéraire. - Paris,
Humbert , 1864, in-8, 73 pp. (Voy.
Terres cuites.)

171. SCHRADER (Herm.). Die Sirenen
nach ilerer Bedeutung, etc. — Les Si-
rènes, ce qu'elles signifient, et comment
elles ont eté représentées par les artistes
dans l'antiquite. — Berlin, G. Reimer,
1868, gr. in•8, iiI-119 pp.-2 fr. 50.

172. FERGUSSON (James). Tree and
Serpent Worship; or, Illustrations o f
Mythology and Art in India in the
first and fourth centuries after Christ.
—L'Adoration de l'arbre et du serpent,
ou l'Illustration de la mythologie et de
l'art dans l'Inde au Ier et au iv e siècle
après J.-Ch., tirée des sculptures des
temples boudhistes à Sanchi et Amra-
vati, préparée sous les auspices du se-
crétaire d'état pour l'administration de
l'Inde; accompagnée d'essais prélimi-
naires et de descriptions de planches.
—Londres, 1868, in-4, avec 99 pho-
togr. et lith.

173. SEEMANN (Otto), supérieur du gym-
nase à Essen. Die Gutter und He-
roen, etc. — Les Dieux, les héros, les
coutumes religieuses des Grecs; intro-
duction à l'étude de la mythologie d'art.
-- Leipzig, Seemann, 1869, gr. in-8,
avec 153 gray . sur b. — 8 fr. 50.

Ce livre a été annoncé comme faisant ressortir
le lien mil unit les créations de l'art et les mythes
dans l'antiquité.

B. L'ART ET LE CHRISTIANISME.

1. INFLUENCE DE L 'ART SUR LES IDÉES RELIGIEUSES
ET RÉCIPROQUEMENT.

174. LACOSTE (Pierre de). Traité des
' peintures et images êrigees ès saints

temples et Églises des chrestiens, où est
montrée leur utilité et les fruits que les
simples en recueillent, avec réfutation
des hérétiques de ce temps, touchant
cette matière. — Paris, Guil. Chaudière,-
1582 , in-8 (30 fr.).

175. WESSEMBERG (Ignaz-Heinr,-I(.
Freih. von). Die christlichenBilder, ein
Beforderungsmittel des christlichen
Sinnes, etc. — La Peinture chrétienne
tomme moyen de développer le senti-

• anent chrétien. — Constance, 182G,
2 vol. in-8; — ibidi, 1831, 2 vol. gr.
in-8, avec 19 pl.

Doyen de l'évêché de Constance, vicaire générai
de ce même évêché en 1801, Wessemberg fut 3 la
fois un esprit et un caractère.. La Suisse alle-
mande n'oubliera jamais ce prélat si libéral, si
courageux, si bienfaisant, qui essaya de résister
au génie ultramontain et qui en fut victime.
Wessemberg, dont la derniére partie de la vie
a été conéacrée à la science et â l'art, est mort
en 1860 à Bade, à l'âge de 86 ans.

176. WOHLFAHRT (L.). Ueber den Din-
fluss der schtinen Künste auf die Re-
ligion und den Cultus, etc. — De l'In-
fluence des Beaux-Arts sur la religion
et sur le culte, surtout sur le christia-
nisme et le culte chrétien, particulière-
ment-dans leurs rapports avec les ré-
formes les plus saillantes introduites
dans le nôtre. Recherche historique et
critique, par le Dr J.-F.-L. Wohlfahrt.
— Leipzig, 1836, in-8.

177. MEYER (C.). Ueber das Verhhlt-
niss der Kunst zum Cultus, etc. — Des
Rapports de l'art avec le culte. -- Zu-
rich, 1837, in-8 (1 fr.).

178. TOELKEN (E.-H.). Ueber den pro-
testantischen Geist aller wahrhaften
Kunst und deren neuere L'ntwiclflung
in Deutschland. — De l'Esprit protes-
tant dans tout art véritable et de son
nouveau développement en Allemagne.
— Berlin, 1839, in-4.

Lecture faite 3 l'Académie des Beaux-Arts de
Berlin, séance du 3 août 1839.

179. GRÜNEISEN (Carolus). De Protes-
tantismo artibus hand infesto. —
Stuttgartiœ, 1839, in-4.

Poëte, critique d'art, théologien et journaliste,
tel est Grüneisen, rédacteur très-distingué du
Kunstllatt et du illorgenblatt.

180. RITTER (J.). Der protestantische
Gottesdienst und die Kunst in ihrenl
gegenseiligen Verh ltnisse.—D esRap-
ports mutuels entre le culte protestant
et l'art. — Saint-Galle, 1840, in-8.

181. MULLER (. ). Des Beaux-Arts et
de la langue des signes dans le culte des
Églises chrétiennes réformées. — Paris,
1841, in-8.

Rapprocher les protestants des catholiques,
voilà l'idée qui semble dominer dans ce livre.
L'auteur insiste sur l'importance des Beaux-Arts
dans la religion.

182. SCHADOW (Friedr.-Wilh. von).
Ueber den Lin/tuss des Christealhums
auf die bildende Kunst. — De l'In-
fluence du christianisme sur les Beaux-
Arts. _ Dusseldorf, 1842, in-8. (Dis-
cours prononcé en français au congrès
scientifique de Strasbourg , par Guil-
laume Sehadow,)

Schadow, peintre d'histoire, s'est encore plus
fait connaître comme directeur de l'Académie des
Beaux-Arts de Dusseldorf que comme- artiste.
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Doué d'une rare capacité pour l'enseignement,
Schadow a eu le bonheur de pouvoir former sous
sa direction toute une génération de jeunes ta-
lents.

183. ALT (Heinr.). Die Heiligenbilder
o der die bildende Kunst und die theolo-
gisclte 1Vissenschct ft in ihrem gegen-
seitigenVerhliltnisse.— Les Images des
saints ou l'Exposé historique des rap-
ports qui existent entre les Beaux-Arts
et la théologie. — Berlin, 1845, in-8
(2 fr. 50).

184. WET'TE (Wilh.-Mart.-Leber von).
Gedanlren liber Malerei und Baukunst,
besonders in kirchlicher Bemiehung. —
Réflexions sur la peinture et l'architec-
ture, considérées au point de vue reli-
gieux. — Berlin, 1846, in-8.

185. SCHNAASE (Karl). Ueber das Ver-
lea ltniss der Kunst mum Christenthume
und besonders mur evangel. Kirche.
— Des Rapports de l'art avec le chris-
tianisme, particulièrement en ce qui re-
garde le culte évangélique. — Berlin ,
1852, in-8, 26 pp.

Schnaase est célèbre en Allemagne comme cri-
tique d'art. L'étude de la jurisprudence, loin de
nuire, dans cette tête bien organisée, au sentiment
plastique, a peut-être contribué à aiguiser le
tact historique qui le sert si heureusement quand
il montre les développements et la marche pro-
gressive de l'art dans les diverses civilisations.
11 compte parmi les collaborateurs du Deu(scltes
Kunstèlatt, et en 4858, il fonda une feuille reli-
gieuse, le Cltristtiches Liunstbla(t, qu'il publia
avec de Grfineisen à Stuttgart, et Schnorr de
Karolsfeld à Dresde. En 1810, Schnaase était un
des auditeurs les plus assidus du cours d'llégel,
à Heidelberg, et il fut tellement captivé par ce
puissant esprit, qu'il le suivit à Berlin.

186. FISCHER (Richard). Ueber Protes-
tctntismus und Katholicismus in der
Kunst. — Le Protestantisme et le Ca-
tholicisme dans l'art. — Berlin, 1853,
in-8, 83 pp.

187. VEDER (W.-R.). Ilet protestan-
tisme in betrekking tot de Kunst. —
Le Protestantisme dans ses rapports avec
l'art. — S. I., 1853, in-8 (50 c.).

188. HACK (J.). Der christliche Bilder-
kreis. Enthaltend eine Beschreibung
und Erkliirung der hh. Bilder. —Le
Cycle de la peinture chrétienne. Des-
cription et explication des tableaux de
sainteté. — Schaffouse, 1856, in-8: —
5 fr. 50.

189. JAKOB (G.). Die Kunst im Dienste
der Kirche. Ein Handbuch fürFreunde
der kirchlichen Kunst. — L'Art au ser-
vice de l'Église. Manuel à l'usage des
amis de l'art religieux, par Jakob, préfet
du séminaire épiscopal et clérical de

Ratisbonne. — Landshut, 1857, in-8,
avec un frontispice et 12 pl. — 6 fr. 25.

190. WONSIDLER (J.). Die Künste ins
Gottes/eanse oder aufrichtige und
nützlicheAndeutungen im Gebiete der
kirchliclaen Kunst, etc. — L'Art dans
la Maison de Dieu, ou, en ce qui touche
l'art religieux, opinion sincère et utile
adressée au clergé catholique. — Gratz,
1858, in-16, 75 pp.

191. HEUCKING (Heinr.-Ernst). Die
sixtinische Madonna in ihrer sit tlichen
IVirkung ausgelegt, etc.— La Madone
Sixtine commentée et expliquée au point
de vue de l'influence morale, avec
3 photographies d'après la Madonna di
Sisto, la Madonna della Sedia de Ra-
phaël et du Christ au denier, du Titien.
— Saint-Pétersbourg , Minlos, 1862,
in-8. — 4 f. 50; avec 1 photogr., 5 fr.
25; avec 3 photogr., 6 fr. 75.

19 .2. BRUNNER (Sebastian). Die Kunst-
genossen der Klosterrelle. Das
ken des Klerus in den Gebieten der
Malerei, Sculptur und Baukunst. —
Les Compagnons d'art des cloîtres.
De l'action du clergé dans le domaine
de la peinture, de la sculpture et de l'ar-
chitecture. Biographies et esquisses. —
Vienne, Braumüller, 1863, 2 part. in-8.
— 9 fr.

193. GUIGOU (Victor). Le Génie de l'art
chrétien. —Paris, Dentu, 1866, in-8. —
5 fr.

194. KERCKHOFFS (Aug.). L 'Art monu-
mental dans ses rapports avec les idées
religieuses. -- Meaux, 1867, in-8.

2. LES PRINCIpes, LES RCGLES, L'IDÉAL DE L'ART

CHRÉTIEN,

195. Avis nécessaires aux peintres, aux
statuaires et aux graveurs pour se sau-
ver dans l'exercice de leur art. — Châ-
lons, Seneuze, 1681, pet. in-12.

L'auteur anonyme de ce volume peu commun
parait avoir été un prêtre. C'est une campagne
contre le nu, au point de v ue religieux.

196. RAOUL-ROCHETTE. Discours sur
l'origine, le développement et le carac-
tère des types imitatifs qui constituent
l'art du christianisme. — Paris, 1834,
in-8 (2 fr.).

Discours lu dans les séances particulières de
l'Académie des Beaux-Arts.

197. RIO (A.-F.). De la Poésie chrétienne
dans son principe, dans sa matière et
dans ses formes. — Forme de l'art-
peinture. — 2e partie. — Paris, 1836f
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in-8 (1 à 3 fr.); — trad. en ital., par
F. de Boni, avec une introduction et les
notes par le baron de Rumohr (Della
poesia cristiana); Venise, 1841, in-12
(4 à 5 fr.).

La première partie de cet ouvrage ne fut pu-
bliée qu'en 1841, sous ce titre : De l'Art chré-
tien. (Voir le no 292.)

198. ROBERT (Cyprien). Essai d'une phi-
losophie de l'art. Introduction à l'étude;
des monuments chrétiens. — Paris,
1836, gr. in-8, front., 2 pl. lithogr. (3 à
4 fr.).

199. DURSCH (G.-M.)../Estheliis, oder
die IVissenschaft des Schônen, etc. —
L'Esthétique ou la Science du Beau,
considérée du point de vue chrétien. —
Stuttgart, 1839, in-8.

200. SCIIiEFER (W.). Die christliche
Kunstideale verglichen mit denen
der itlten. — L'Idéal de l'art chrétien
comparé à celui des anciens. — Ratis-
bonne (Regensburg), 1848, in-4 (75 c.).

201. XATZENBERGER (J.-Mart.). Reli-
gion und Kunst, oder : Welche . Erhe-
bung gewann durcis die christliche Re-
ligiondie Idee der Schénheit und damit
die moderne Kunst? — Religion et
art, ou à quelle élévation est parvenue,
grâce au christianisme, l'idée de la
beauté, et avec el,e l'art moderne. —
Wurtzbourg, 1849, in-8; — 20 édit.
(réimpr.), Bamberg, 1851, in-8. —3 fr.

Ouvrage couronné dans un concours.de philo-
sophie à. Wurtzbourg.

202. (DUSEVEL). Première lettre à M. le
duc de Luynes sur quelques types de
l'art chrétien, dessinés par ses soins
dans le département de la Somme. —
Amiens, 1853, iiI-4, de 3 feuilles ; — Ab-
beville, 1853, in-4, de 4 feuilles 1/2. —
Seconde lettre à M. le duc de Luynes, etc.
— Abbeville, in-4, de 4 feuilles.

Ces lettres sont signées : H. Dusevel, lauréat
de l'Institut, inspecteur des monuments histori-
ques du département de la Somme.

203. SAGETTE (l'abbé J.). Essai sur
l'art chrétien, son principe, ses déve-
loppements, sa renaissance. — Paris,
1853, in-12 (1 à 2 fr.).

204. DURSCH (G.-M.). iEsthetih der
christlichen bildenden Kunst des Mit-
telalters in Deutschland.—Esthétique
de l'art chrétien du moyen âge en Al-
lemagne.—Tubingue,1854; —2 0 édit.,
auget. d'un suppl. et de 19 pl. lith.,
ibid., 185G, x11-582 pp. — 10 fr. 50.

205. JOUVE (Esprit-Gustave). Diction-
naire d 'esthétique chrétienne ou Théorie

du Beau dans l'art chrétien... Établie
par deux dissertations préliminaires,
l'une sur le Beau idéal ou humain, l'au-
tre sur le Beau surnaturel ou divins ter-
miné par un appendice renfermant plu-
sieurs pièces ou sont développées les
notions du Beau dans l'ordre physique
et moral, savoir : Essai sur le Beau, par
le Père André; du Vandalisme et du
Catholicisme dans l'art, parle comte de
Montalembert; du Beau dans l'ordre
physique et moral... par M. de ISératry.
— Paris, 1855, in-4.

Ce Dictionnaire forme le tome xvII de la troi-
sième et dernière partie de l'Encyclopédie théo-
logique, publiée par l'abbé Migne, et composée de
60 vol.

206. COQUEREL (Ath.). Des Beaux-Arts
en Italie au point de vue religieux. Let-
tres écrites de Rome, Naples, Pise, et
suivies d'un appendice sur l'Iconogra-
phie de l'Immaculée Conception, par
Ath. Coquerel, fils, pasteur suffragant
de l'Eglise réformée de Paris. — Paris,
1857, in-18.

Beaucoup d'esprit et d'idées dans ce petit livre,
excellent à consulter, bien que l'Italie y soit vue
à travers la lorgnette d'un protestant.

207. THOMAS (W.-C.). Pre-Raphaeli-
tisni tested by the Principles o f Chris-
tianity, etc. — Le Préraphaélisme
confirmé par les principes du christia-
nisme; introduction à l'idéalisme chré-
tien. — Londres, 1860, in-8.

208. SCHEPKENS (Arnoud). Du Gott
exclusif dans l'art religieux.—Bruxelles,
1863, in-8.

209. JUNGIIIANN (Jos.). Die SchBnheit
und die schtine Kunst, etc. — Le Beau
et les Beaux-Arts, envisagés au point de
vue des idées socratiques et de la phi-
losophie chrétienne. — Innsbruck,
Wagner, 1866, in-8. — 7 fr.

210. FÉLIX (le R. P.). L'Art devant le
christianisme. (Conférences. de Notre-
Dame en 1867.)—Paris, Albanel, 1867,
in-18, 297 pp. — 1 fr.

211. HUREL (l'abbé), vicaire de la Ma-
deleine. L'Art religieux contemporain.
Étude critique. — Paris, Didier, 1868
et 1869, in-8.

3. ÉCRITS SUR LA THÉOLOGIE DES PEINTRES ET DES

SCULPTEURS. — LES ERREURS QU'ILS DOIVENT

ÉVITER.

212. (idOLANUS). De Historia sacra-
runt imaginum et picturarum pro
vero earum usu contra abusus lib. iv.
— Lovanii, 1570, in-12. — Cet ouvrage
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a été réimprimé plusieurs fois depuis
le xvlie siècle. Paquot en a donné une
édition enrichie de notes; Louvain,
1771, in-4.

Le vrai noin de famille de Gerard-Walter Mo-
lanus est Van der lluelen. Il fut le plus conci-
liant et le plus habile des docteurs luthériens de
sou temps, et il eut l'honneur d'entrer en négo-
ciations avec Bossuet pour arriver un rappro-
chement entre les luthériens et les catholiques.
Méry (Théologie tres peintres) , Molé (Observa-
tions critiques sur les erreurs Ces peint res), lui
ont faits de larges emprunts.

213. PULSNICENSIS (Huldericus). Er-
bauliche Nachrichten von allerhand
Irrt/tiimern derer Mahler, so sie in
F. ntwerf'ung der bihlischen Geschicht e
A. il. IV. Testaments zu begehen p fle-
den. — Remarques édifiantes sur main-
tes erreurs que commettent les peintres
en traitant des sujets bibliques. —
Francfort, 1723, in-8.

214. AYALA (Juan-Interian de), profes-
seur d'hébreu et de théologie à l'Uni-
versité .de Salamanque. Pictor christia-
nuseruditus. —Paris, 1765, in-12; —
trad. enespagnol par D. Luis de Duran
y de Bastero, sous ce titre : El Pintor
christ/an y erudito, 6 tratado de los
errores, etc. — Le Peintre chrétien et
instruit, ou 'Traité des erreurs qu'on
commet souvent en peinture et en sculp-
ture bus la représentation des saintes
imaes, etc. —Madrid, 1782, 2 vol. pet.
in-,r(10 fr.). — Il y a de ce livre une
trad. italienne abrégée (Istruzioni al pit-
tor cristiano), par L. Nap. Cittadella,
avec des notes historiques et critiques;
Ferrare, 1854, in-8 (4 à 5 fr.).

215. MÉRY DE LA CANORGUE (l'abbé
Jos.). La Théologie des peintres, sculp-
teurs, graveurs, dessinateurs, où l'on
explique les principes et les véritables
règles pour représenter les mystères de
Notre-Seigneur, ceux de la Sainte-Vierge,
les Saints en particulier, les différents
traits de leur vie et les autres sujets de
dévotion, avec l'indication des meilleurs
tableaux et des morceaux de sculpture
les plus estimés en ce genre, qu'on voit
dans les églises de Paris et dans les ca-
binets' des particuliers. — Paris, 1765,
in-12.

216. (VIOLÉ, Guill.-Franc.-Roger). Obser-
vations historiques et critiques sur les
erreurs des peintres, sculpteurs et des-
sinateurs dans la représentation des su-
jets tirés de l'Écriture-Sainte, ou les
peintures sacrées considérées relative-
ment aux dogmes, aux faits et au cos-
tume, avec tous les éclaircissements né-
cessaires pour les rendre exactes et les

augmenter d'un grand nombre de sujets
qui n'ont jamais été traités. — Paris,
1771, 2 vol. in-12.

217. GUYOT DE FÉRE (Franç.-Fortuné).
Observations sur la manière dont les
sujets religieux doivent être représentés
par les artistes. — Paris, 1844, in-8.

218. PASCAL (l'abbé J.-B.-E.). Institu-
tions de l'art chrétien pour l'intelligence
et l'exécution des sujets religieux, ou
Documents puisés aux sources de l'Écri-
ture-Sainte, de la tradition catholique,
des légendes et des attributs sous le
point de vue de la peinture, de la sculp-
ture et de la gravure; avec un traité
archéologique et pratique sur l'architec-
ture, l'ornementation et l'ameublement
des églises. — Paris, 1856, 2 vol. in-8.

fi. SYMBOLIQUE CHRÉTIENNE.

219. KERRICH (Thom.). Observations
on the Use of the mysterious Figure
called Vesica Piscis, etc. — Observa-
tions sur l'usage de la figure mysté-
rieuse appelée Vesica Piscis dans l'ar-
chitecture gothique ou autre (publié par
la Société des antiquaires). — Londres,
1821, in-4.

220. MÜNTER (Fiedr.). Die Sinnbilder
und Kunstvorstellunyen der alten
Christen. — Symboles et conceptions
d'art des anciens chrétiens. — Altona,
1825, 2 part. en 1 vol. in-4, fig. (3 à
4 fr.).

L'oeuvre capitale de ce théologien, orientaliste
et antiquaire. Manier est mort eu 1830, évêque
de Sééland, une des ales du Danemark.

221. PORTAL (F.). Des Couleurs symbo-
liques dans l'antiquité, le moyen âge et
les temps modernes. — Paris, 1837,
in-8 (1 à 5 fr.).

Le baron P.-P.-Frédéric Portal, ancien conseil-
ler d'état , se croit autorisé à établir qu'entre
l'emploi des couleurs et la religion il y a tou-
jours eu un lien plus ou moins étroit. La signi-
fication des couleurs symboliques étant la même
chez tous les peuples et à toutes les époques ,
M. Portal y voit la preuve de l'unité de religion
parmi les humains.

222. (H ELMS DORFER, Gust.). Christliche
Kunstsymbolik und Iconographie. Ein
Versuch die Deutung und ein besseres
Verstündniss der kirchlichen Bild-
werke des Mittel-Alters zu erleichtern.
— Symbolique et Iconographie de l'art
chrétien. Essai destiné à faciliter l'ex-
plication et une compréhension meil-
leure des monuments religieux du moyen
âge. Manuel à l'usage des artistes, des
amis de l'art, et des antiquaires chré-
tiens. — Francfort, 1839, in-8 (2 à 3 fr.).
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223. (MÜNCHAUSI;N, A. von). Die Attri-
bute der Heiligen alphabetisch geord-
net, etc. —Les Attributs des saints clas-
sés dans l'ordre alphabétique. Clé des
attributs des saints dans leur rapport
avec l'art, l'histoire et le culte. Accom-
pagnée d'un supplément concernant le
costume du clergé séculier et des ordres
religieux, et d'un index des noms des
saints signalés dans "ouvrage. — Ha-
novre, 1843, in-8 (2 à 3 fr.).

224. NORD (F.). Etymologisch-symbo-
lisch - mythologisches Real - WSrter-
buch zum Handgebrauche far Bibel-
forscleer, Archiiologen und bildende
Kiinstler, enthaltend die Thier-Pflan-
zen-Farben-und Zahlen-Symbolik. —
Dictionnaire étymologique, symbolique
et mythologique à l'usage des commen-
tateurs de la Bible, des archéologues et
des artistes; donnant le sens symboli-
que des animaux, des plantes,. des cou-
leurs, des nombres, de certaines villes,
contrées et peuples de l'antiquité, des
fêtes, pratiques et cérémonies religieuses,
chez toutes les nations, comprenant la
poésie, la peinture, la sculpture, l'orne-
mentation , l'architecture symbolique ,
de même que l'art symbolique et l'ico-
nographie du moyeu âge, etc. — Stutt-
gart, 1843-45, 4 vol. in-8. — 35 fr.

F. Nork est un pseudonyme. C'est l'anagramme
de Félix Rom.

225. GODARD DE SAINT-JEAN (l'ab-
bé). Essai sur le symbolisme archi-
tectural des églises.—Caen, 1847, in-8
(1 fr. 50à2fr.).

226. PIPER (Ferd. ). Mythologie und
Symbolik der christlichen Kunst von
der tiltesten Zeit bis ins 16° Jahrhun-
dert. —Mythologie et symbolique de
l'art chrétien, depuis les temps primitifs
jusqu'au xvle siècle. — Weimar, 1847-
51, 2 vol. in-8 (10 à 12 Fr.).

227. PIPER (Ferd.). Ueber einige Denk-
inüler der kiinigl. Museen zu Berlin,
von religionsgeschichtlicher Bedeu-
tung. — De quelques monuments des
musées royaux de Berlin dont la signifi-
cation est historique et religieuse. Dis-
cours prononcé à Berlin le 16 février 1846
devant la société des sciences et des
arts. — Berlin, 1846, in-8, avec une lith.

228. CARTIER (AL-E.). Du Symbolisme
chrétien dans l'art. — Tours, 1847,
in-8.

229. LE RICQUE DE MONCHY (A.).
Symbolique des monuments chrétiens
aux premiers siècles de l'église. —Mont-

pellier, 1848, in-4, fig. (Extrait des
Mémoires de la Soc. archéol. de Mont-
pellier.)

230. HEIDER (Gust. von). Veber Thier-
Symbolik und das Symbol des L_Swen
in der christlichen Kunst. — La Sym-
bolique des animaux et le symbole du
Lion dans l'art chrétien. — Vienne ,
1849, in-8, 43 pp.

Le nom de M. de Heider éveille en Allemagne
l'idée d'un savant profondément versé dans l'é-
tude du moyen ége, d'un Du Sommerard germa-
nique, mais pleinement entré dans le génie sym-
bolique de cette mystérieuse phase dc l'esprit
humain. En 1866, M. G. de Heider présidait l'Aca-
démie des Beaux-Arts de Vienne.

231. USENBETH (F. - C.). Emblems of
Saints by which they are distinguis-
lied in Works of Art. — Des Emblémes
distinctifs des saints dans les oeuvres
d'art. — Londres, 1850, in-12.

232. TWINING (Louisa). Symbols and
Emblems of early and mediteval chris-
tian Art. — Symboles et emblêmes de
l'art chrétien primitif et au moyen âge.
— Londres, 1852, in-4, fig.

233. MENZEL (Wolfgang). Christliche
Symbolik. — Le Symbolisme chrétien.
— Ratisbonne (Regensburg), 1854,
2 part. in 8.— 20 fr.

Cet écrit est l'oeuvre d'un esprit très-distingué
qui représente le parti clérical en Allemagne.

234. BARBIER nE MONTAULT (l'abbé
X.). — Essai sur le symbolisme chré-
tien dans les oeuvres d'art. — Nîmes,
1855, in-8.

235. MARTIGNY (l'abbé). Des Symboles
dans l'antiquité chrétienne. Discours.
— Macon, 1856, in-8, fig.

236. DURSCH (G.-M.). Symbolik der
christlichen Religion.— Le Symbolisme
de la religion chrétienne. — Tubingue,
Laupp, 1858, 2 vol. gr. in-8.— 18 fr.

T. Ier. Le symbolisme du culte mosaïque et
chrétien; — t. II. Le symbolisme de la doctrine
chrétienne.

237. DURSCH (G.-M.). Dersymbolische
Charakter der christlichen Religion
und Kunst, etc. —Le Caractère symbo-
lique de la religion et de l'art chrétien.
Introduction à la symbolique spéciale
de l'art chrétien, et essai d'esthétique
chrétienne. — Schaffouse, Hurter, 1860,
in-8. — 4 fr. 50.

Introduction à l'ouvrage précédent.

238. AUDSLEY (W. and G. ). Hand-
book of Christian Symbolism. — Ma-
nuel du symbolisme chrétien. — Lon-
dres, 1865, p. in-4, 156 pp., avec 7 chro-
molith. et fig. s. b. dans le texte. —
18 fr.
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239. KREUSER (J.). Christliche Sym-
bolik, etc. —Symbolique chrétienne. —
Brixen, 1868, in-8.

240. SICOTIÈRE (Léon de la). Observa-
tions sur le symbolisme religieux. —
S. L n. d., in-8.

Extrait des Mémoires de la Société des anti-
quaires de l'Ouest.

5. ICONOGRAPHIE CIIRfiTIENNE.

241. RADOWITZ (Joseph-Maria von).
Iconographie der Heiligen. — Icono-
graphie des saints. — Berlin, 1834, in-8 ;
nouv. édit., Berlin, 1852, in-12 (t. Ier

de ses OEuvres).
Si cette iconographie des saints est l'oeuvre d'un

général prussien, d'un homme d'état, d'un des
intimes de Guillaume IV, ce qui peut paraitre sin-
gulier, il ne faut pas oublier que cet homme très-
remarquable fut aussi un ardent catholique, que
ses tendances et ses liaisons avec le parti ultra-
montain le firent accuser de jésuitisme. Joseph de
lladovvitz est mort le 25 octobre 1853.

242. DIDRON (Adolphe-Napoléon). Icono-
graphie chrétienne. Histoire de Dieu, par
Didron, de la Bibliothèque royale, etc.
— Paris, 1843, in-4, fig. (30 à 45 fr.).

Adolphe Didron s'est montré l'un des plus ac-
tifs dans ce groupe d'antiquaires et d'hommes de
lettres qui s'enflammèrent, il y a quarante ans,
pour l'art du moyen ége. Plus modéré, plus
calme, son efficacité aurait été plus grande encore.
Quoi qu'il en soit, son action sur l'archéologie du
moyen âge a été considérable. En 1835, il fut dé-
signé par M. Guizot comme secrétaire du comité
historique des arts et des monuments; de 1836 à
1843, il fit un cours d'archéologie nationale à la
Bibliothéque. En 1844, il créa les Annales archéo-
logiques que l'on verra plus loin. L'Histoire de
Dieu, que de nouvelles découvertes peuvent mo-
difier, n'en restera pas moins un livre très-
curieux; car il a fait connaitre ce fait des plus
étranges que jusqu'au douzième siècle Dieu le
père n'a point eu de temples et même d'autels. —
Les figures qui ornent ce volume sont toutes
tirées d'anciens manuscrits et offrent une grande
valeur artistique. L'Histoire de Dieu fait partie
de la grande collection des : Documents inédits
pour servir d l'histoire de France.

243. GRIMA (Wilhelm). Die Sage vom
Ursprunge der Christusbilder. — Les
Traditions sur l'origine des images du
Christ. — Berlin, 1843, in-4, avec une
chromolith. (8 à 10 fr.).

Remarquable par la profondeur des recherches.

244. GUÉNÉBAULT (L.-J.). Dictionnaire
iconographique des monuments de l'an-
tiquité chrétienne et du moyen âge, de-
puis le Bas-Empire jusqu'à la fin du
xvl e siècle, indiquant l'état de l'art et de
la civilisation à ses différentes époques.
— Paris, 1843 . 44, 2 vol. gr. iii-8 (20 à
25 fr.).

Ouvrage qui pourrait être plus complet, plus
exact, mais qui a ce mérite d'avoir tracé la voie
et d'offrir déjà une foule d'éclaircissements qu'il

serait assez difficile de trouver ailleurs. L'auteur
a publié postérieurement un : Dictionnaire icono-
graphique des figures, légendes et actes des saints,
tant de l'ancienne que de la nouvelle loi, et réper-
toire alphabétique des attributs qui sont donnés le
plus ordinairement aux saints. — Paris, 1850, gr.
in-8 (tome 45 de la collection Aligne; —4 à 5 fr.).

245. DIDRON (Adolphe-Napoléon). Ma-
nuel d'iconographie chrétienne, grecque
et latine, avec une introduction et des
notes par Didron; traduit du manuscrit
byzantin, le « Guide de la peinture » ,
par le docteur Paul Durand. — Paris,
1845, in-8 (15 à 20 fr.).

246. CROSNIER (l'abbé). Iconographie
chrétienne ou Etude des sculptures,
peintures, etc., qu'on rencontre sur les
monuments religieux du moyen âge. —
Paris, 1848, gr. in-8, avec fig. dans le
texte (5 à 10 fr.).

247. JAMESON (Anna Muant-Y, mis-
tress). Sacred and Legendary Art, or
Legends of the Saints and Martyrs. —
L'Art sacré et légendaire, ou Légendes
des Saints et des Martyrs. — Londres,
1848, 2 vol. in-8, avec pl.; — 2e édit.,
ibid., 1850 (15 à 20 fr.); — 3e édit.,
ibid., 1857, avec 17 eaux-fortes et 180
bois, par l'auteur; —nouv. édit., ibid.,
1866, 2 vol. in-8, avec illustr. — 32 fr.

Anna Murphy, née à Dublin en 1797, est la fille
de Murphy, le peintre de la princesse Charlotte.
Après son mariage avec M. Jameson, elle voyagea
en France, en Italie, et se créa partout d'illustres
relations. Goethe, le prince de Metternich et
d'autres célébrités ont correspondu avec elle. Ses
nombreuses publications attestent la variété de
ses aptitudes, sa curiosité érudite, son goût pour
les arts et le vif intérêt que lui inspiraient les
questions sociales prises surtout du point de vue
de la condition des femmes. Elle est morte à
Londres le 17 mars 1860,

2-18. SABATIER (G.). Notions sur l'ico-
nographie sacrée en Russie. — Saint-
Pétersbourg, 1849, in-8.

249. ULRICI (Hermann). Ueber die ver-
schiedene Auffassung des Madonna-
Ideals bei den altern deutschen und
italienischen Malern. — L'Idéal de la
Vierge tel que l'ont imaginé les anciens
peintres d'Italie et d'Allemagne. Leçon
faite le 27 février 1854. — Halle, 1854,
in-16, 35 pp.

L'auteur de cette leçon est un philosophe et un
critique qui s'est fait un riom par ses nombreux
écrits, soit sur la méthode de Hegel, soit sur la
psychologie, etc., soit sur Shakespeare.

250. JAMESON (Anna). Legends of the
monastic Orders, as represented in
the Fine Arts. — Comment sont repré-
sentées les légendes monastiques dans
les Beaux-Arts. — Londres , 1850; in-8
avec pl. (15 à 20 fr.); — 2e édit., corrig.,
aug., et avec de nouvelles illustrations,
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ibid., 1852, in-8; —nouv. édit., ibid.,
1867, in-8, avec 84 fig. — 26 fr.

Forme la seconde partie de Sacred and legen-
dary Art. (Voir no 247.)

251. JAMESON (Anna). Legends of the
Madonna, as represented in the Fine
Arts. — De quelle manière les légendes
de la Vierge sont traitées par l'art. —
°Londres, 1852, avec pl.; — 2e édit.,
corrig. et aug., avec 27 eaux-fortes et
165 bois, ibid., 1858, in-8 ; — nouv.
édit., ibid., 1867, in-8, avec 165 fig. —
26 fr.

252. GLÜCKSELIG (L.). Christus-Ar-
chruologie. Das Buch vonJesusCilristus
und seinem wahren Ebenbilde. — Ar-
chéologie du Christ. Le livre de Jésus-
Christ et de sa véritable image. Avec une
chromolith. représentant la tête du
Christ, d'Edesse, d'après l'original en
possession de S. S. le pape, et 6 gray.
sur bois, d'images du .Christ du moyen
âge.—Prague, Lehmann, 1862, gr. in-4,
xxiti-108 pp. — 1 t fr. 25.

253. LAFORGE (Ed.). Iconographie de
la Vierge type principal de l'art chrétien
depuis le ive jusqu'au xviiie siècle. —
Lyon, impr. Perrin, 1863, in-4.--25 fr.

254. BARBIER DE MONTAULT (1/abbé
Xavier). Iconographie des Vertus à
Rome, par X. B. de M., chanoine de la
basilique d'Anagni. — Paris , Putois-
Crette, 1864, in-8, 110 pp.

Extrait de la Revue de l'art chrétien.

255. CAHIER (le Père Ch.), de la com-
pagnie de Jésus. — Les Caractéristiques.
des Saints dans l'art populaire, énumé-
rées et expliquées. — Paris, Poussiel-
gue, 1867, in-4, fig. — 64 fr.

256. GRIMOUARD DE SAINT-LAU-
RENT (H.). De l'Iconographie de saint
Jean-Baptiste. — Paris, Putois - Cretté,
1867, in-8, 59 pp., fig.

Extrait de la Revue de-l'art chrétien.

257. VAN DRIVAL (l'abbé). L'Iconogra-
phie des anges. — Paris, Putois-Cretté,
1867, in-8, 45 pp., avec pl.

Extrait de la Revue de l'art chrétien.

258. SINEMUS (Aug.). Die Legende vont
hell. Christop/orus und die Plastilc
und )Jfalerei, etc. — La Légende de
saint Christophe dans la sculpture et la
peinture. Etude sur l'art chrétien, avec
un Saint-Christophe, pour frontispice,
emprunté à Memling. — Hanovre, 1868,

259. GRUYER (F.-A.). Les Vierges de

Raphaël et l'iconographie de la Vierge.
— Paris, 1869; 3 vol. in-8.

Suivant M. Gruyer, les vierges de RaphaEl sont
l'expression souveraine d'une idée religieuse
poursuivie sans relâche non-seulement pendant
les quatorzième, quinzième et le commencement
du seizième siècle, mais aussi par toutes les gé-
nérations chrétiennes qui se sont succédé depuis
les premières catacombes jusqu'a Giotto. En con-
séquence, il passe en revue les quarante-luit
types ou figures de la Vierge, créés par Raphaël.

6. ARCHITECTURE CHRÉTIENNE EN GÉNÉRAL.

260. GRÜBER (Bern. ). Vergleichende
Sammlungen für christliche. Bau-
kunst. — Recueil de points de com-
paraison pour (l'étude de) l'architecture
chrétienne. Ire partie : Ornements du
viIi` jusqu'au xvl e siècle; — Ile partie :
Plans, élévations, profils. —Augsbourg,
1837, in- fol. ; — nouv. édit. , ibid.,
1839-40, in-fol., avec 48 lith. et un
texte expl. (12 à 15 fr.).

261. MONTALEMBERT (le comte). Du
Vandalisme et du Catholicisme dans
l'art (fragments). — Paris, 1839, in-8,
fig. (5 à 6 fr.).

Éloquent plaidoyer, malgré ses exagérations,
en faveur du maintien intact des monuments de
l'architecture religieuse, et contre les prétendues
restaurations de ces monuments.

262. PETIT (.T.-L.). Remarks on Church
Architecture.— Remarques sur l'archi-
tecture religieuse. — Londres, 1841,
2 vol. in-8, avec 192 pl: et gra y , sur bois
dans le texte (30 fr.).

263. CANINA (Luigi ). Ricerche sull'
architettura pile propria, dei tempi
cristiani, etc. — Recherches sur l'ar-
chitecture spéciale des temples chré-
tiens, basées sur les institutions ecclé-
siastiques primitives et démontrées par
les plus remarquables des édifices 'sa-
crés. — Rome, 1843; in-fol., pl. (30
à 40 fr.);-2e édit., ibid., 1846, 145 pl.
gr. — 160 fr.

264. ICUG L ER (F ranz - Theodor ). T'or-
lesungen über die Systeme des Kir-
c/lenbaues. — Leçons sur les ;,divers
systèmes d'architecture religieuse. —
Berlin, 1843; in-8; —ibid., 1852, in-8,
23 pp.,-avec une pl. gr. (1fr.).

Théodore Kugler, né A Stettin le 10 janvier 1808,
décédé le 15 mars 1858, est un des hommes de notre
temps qui se sont le plus distingués par l'énergie
du travail. Histoire politique, histoire de l'art,
poésie, théâtre, Kugler a tout embrassé. En 1843,
le ministre Eichorn appela Kugler à la prépara-
tion des questions d'art au ministère. Nous trou-
verons plus loin l'ouvrage qui lui a valu une vé-
ritable célébrité dans son pays et mémo é l'étran-
ger : le Manuel de l'histoire de l'art.

265. PUGIN (Aug.). An Apology for the
Revival of christian Architecture in
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England. — Apologie de la renaissance
de l'architecture chrétienne en An-
gleterre. — Londres, 1843, in-4 (8 à
10 fr.); — ibid., 1853, iu-4 (4 a 5 fr.).

Le nom de Pugin réveille l'idée d'un architecte
très-instruit, d'un dessinateur infatigable, d'un
enthousiaste du gothique qui, par ses nombreuses
publications, n'a pas peu contribué à accroitre en
Angleterre le goût et l'intelligence de ce grand
art. Comme architecte pratiquant, il s'est distin-
gué dans le Diorama de Londres, ouvert en 1832,
et dans la conception très-admirée de l'église catho-
lique de Manchester (1839).

266. KIST (N.-C.). De kerkelgke Archi-
tectuur en de Doodendansen. — L'Ar-
chitecture religieuse et les danses des
morts; preuve du caractere humoris-
tique de l'art chrétien à l'époque qui
précéda la réforme. — Leyde, 1844,
iu-8, 112 pp., avec 5 pl. lit!. — (Voy.
Danse des Morts.)

267. SCHMIT (J.-P.). Nouveau Manuel
complet de l'architecte des monuments
religieux, ou Traité d'application prati-
que de l'archéologie chrétienne à la
construction des églises. — Paris, 1845,
in-12, avec atlas de 20 pl. (504 fig.) in-4,
obl.; — nouv. édit., rev., corr. et cons.
augnl., ibid., 1859, in-8, avec atlas de
29 pl. — 7 fr. (Fait partie de la collec-
tion des Manuels-Roret.)

268. KREUSER (J.). Der christliche
Kirchenbau, seine Geschichte, Symbo-
lik , Bildnerei, etc. — L'Architecture
chrétienne, son histoire, sa symbolique,
sa sculpture, avec des instructions pour
la construction des nouveaux édifices. —
Bonn, 1851, 2 vol. in-8; — nouv. édit.,
auget., Ratisbonne (Regensburg), Pus-
tet, 1860, in-8, (t. Ier seul).— 7 fr. 50.

269. LENOIR (Albert). Instructions sur
l'Architecture monastique au moyen âge,
par M. Albert Lenoir, membre du comité
historique des arts et monuments, etc.
— Paris, 1852-56, 3 parties en 2 vol.
in-4 , gray. sur bois et sur cuivre. —
50 fr.

Cet important ouvrage fait partie de la collection
des Documents inédits sur l'histoire de France
publiés par les soins du ministre de l'instruction
publique. On y trouve l'étude de l'ensemble des
monastères, puis celle des détails nombreux qu'ils
renfermaient; puis les monuments isolés des
villes et des campagnes qui par leur caractère
pouvaient avoir quelque relation avec les maisons
religieuses. Ott y trouve enfin l'examen des mo-
nastères des clercs, des évêchés, ties archevêchés
et en dernier lieu les palais des papes. Le tout
dessiné et décrit d'après des monuments authen-
tiques et dont le plus curieux est le plan géomé-
trique de l'abbaye de Saint-Gall, dessin original
du neuvième siècle et qu'on peut voir encore dans
la bibliothèque de cette célèbre abbaye.

270. GARNAUI) (M.-A.), ancien pen-
sionnaire de l'école de France à
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Rome, etc. — l tudes d'architecture
chrétienne. — Paris, 1857-58 , 3 livr.
in-fol., fig. — 60 fr. (Non achevé.)

Créer une nouvelle architecture acceptée par
le public et par l'église, tel a été le but de l'au-
teur. Pour arriver' à ce résultat, il s'est inspiré
des traditions épurées de l'art byzantin, des tra-
ditions de l'art grec et des chefs d'auvre de la
renaissance : notamment de Philibert Delorme,
de Pierre Lescot, de Ducerceau.

271. KREUTZ (Joh.) Das Ideal des
christlichen Kir'cllenbaues. — Idéal de
l'architecture chrétienne, et 2 esquisses
architecturales sur bois. — Munich,
1857, in-8, vtit-40 pp. (1 fr. 50.).

272. WEINGiERTNER (Wilh. ). Ur-
sprung und Enteoickelung des christ-
lichen Kirchengebtilldes. — Origine et
développement des édifices religieux. —
Leipzig, 1858, in-8, xii-142 pp. —5fr.

273. HÜBSCH (Heinr.) Die altchristli-
clren Kirchen medi den Baudenkmaten
und iilter'en Beschreibungen und der
Einftuss des altchristlichen Baustyls
au! . den Kirchenbau aller spiiteren
Perioden. — Des Églises chrétiennes
et de l'influence de l'architecture chré-
tienne prilnitive sur l'architecture re-
ligit u e des époques suivantes. —
Carlsruhe, Veit, 1859-63. in-fol., xiv-
118 pp., 63 lith. avec 5 ff. d'explic. —
145 fr. — Cet ouvrage a été traduit de
l'allemand par M. l'abbé V. Guerber
(ancien professeur d'archéologie, curé de
Haguenau, diocèse de Strasbourg) sous
le titre suivant : Monuments- de •l'ar-
chitectur'e chrétienne depuis Constan-
tin jusqu'à Charlemagne et de leur
influence sur le style des constructions
religieuses aux époques postérieures,
par Henri Hilbscle, architecte, direc-
teurdes travaux publics du grand du-
ché de Bade. — Paris, 1866, in-fol.,
avec beaucoup de planches.

Henri iliibsch, né à 1Veinkeim le 9 février 1795,
mort en 1863, repré,ente dans l'architecture les
tendances de Cornelius, d'Oserbeck, de Veith,
dont il fut l'ami. L'architecture religieuse, selon
lui, ressort immédiatement des principes du
christianisme et ne peut étre la copie de l'archi-
tecture civile. D'après cela, elle ne doit point se
borner à n'être que le calque de l'architecture an-
tique. La supériorité de la période chrétienne pri-
mordiale sur la période ogivale : la variété des
plans, l'élévation et la solidité des voûtes, la per-
fection technique , la beauté des formes, voilà
ce que fait ressortir le savant architecte. a Tout,
dit-il, se trouva n'uni dans cette première pé-
riode qui posséda toutes les ressources que pré-
sentaient l'habileté des ouvriers classiques et l'ex-
cellence ties matériaux et des procédés. r,

274. APPELIUS (K.-Th.). Die Jiu fgaben
der kirchlichen Baukunst in Deutsch-
land. Jinsichten über germaniscla-
christlichen Kirchenbau und Kirchen



26 ARCHÉOLOGIE CHRÉTIENNE.

pflege im Grosses und ICleinen. 
—Questions d'architecture religieuse en

Allemagne ; vues sur l'architecture re-
ligieuse allemande et sur les devoirs
de la tutelle ecclésiastique dans les
grandes comme dans les petites choses.
— Leipzig, 1867, in-8.

275. KREUSER (J.). Wiederum christli-
cher Kirclaenbau. Apostolische Bau=
gesetze. Symbolik. Vorlesungen.—Nou-
vel Essai d'architecture chrétienne. Lois
apostoliques pour la construction. Sym-
bolique. Leçons. T. I s1' . Brixen, 1868,
in-8; —t. II, sous ce titre plus développé:
TYiederunz christlicher Kirclaenbau.
Geschichte der Baukunst, apostolische
Baugesetze, Symbolik, Ausstattung
von Kirchen, etc. — Nouvel Essai d'ar-
chitecture chrétienne. Lois apostoliques
pour la construction ; symbolique, or-
nementation d'église d'après les canons,
plus particulièrement au point de vue
de la cathédrale de Cologne; quatre
leçons avec appendices : 1° Basilique;
2° Histoire de l'autel; 3° Le Baptistaire.
— Brixen, 1869, in-8.

Complément de l'ouvrage du même auteur, rap-
porté plus haut au n° 268. (Voir aussi n° 239.)

7. MANUELS D 'ARCHÉOLOGIE CHRÉTIENNE. —
COURS ÉLÉMENTAIRES.

276. RHEINWALD (F. H.). Die kir-
chliche Archaologie. — Archéologie
sacrée. — Berlin, 1830 , in-8, avec
2 pl.

277. HEIDELOFF (Karl-Alexander von).
Der christliche Altar, archdologisch
und artistisch dargestellt. — L'Autel
chrétien, étude archéologique • et artis-
tique, pour servir à l'histoire de l'autel,
à l'entretien des vieilles églises et à leur
restauration.— Nuremberg, 1838, in-fol.,
avec 11 planches et un texte explicatif
par G. Neumann.

Charles Heideloff, fusée Pierre Heideloff, peintre
et architecte, né à Stuttgart en 1788, mort à Ilass-
furt, le 28 septembre 1865, a pris rang parmi les
architectes les plus distingués de l'Allemagne con-
temporaine. La fontaine d'Albert Darer A Nurem-
berg, le tombeau du dernier prince évêque de
Bamberg, l'église catholique de Leipzig, etc., sont
des oeuvres remarquables. Très-actif et grand con-
naisseur, il a publié, sur son art, un certain nombre
d'ouvrages dont quelques-uns sont très-précieux,
notamment par la lumière qu'ils jettent sur Phis-
toire de l'architecture au moyen àge. On peut
dire, en songeant aux monuments gothiques res-
taurés par Ileideloff avec une habileté et un savoir
incontestables, que c'est le Viollet-le-Duc ou le
Lassus de l'autre côté du Rhin.

278. OUDIN (l'abbé J.), correspondant
du Comité historique. — Manuel d'ar-
chéologie chrétienne, religieuse, civile

et militaire. — Paris, 1841, in-8, avec
16 pl.; — 2e édit., revue, augm. et enri-
chie de fig. gray, sur acier, ibid., 1845,
in-8; —3e édit., Bruxelles, 1847, in-8,
fig. (5 fr.); — 4e édit., Paris, Lecoffre,
1860, in-8, avec 12 pl. gr, — 4 fr. — La
première édition ne portait sur le titre
que les initiales J. O., curé de B. (Bon-
roi)).

Le principal objet de l'auteur de cet ouvrage,
qui comprend tous les genres, est d'initier le clergé
1 l'entente de l'architecture.

279. MALLAY (A.). Cours élémentaire
d'archéologie sacrée à l'usage des élèves
du grand séminaire de Clermont-Fer-
rand, par Mallay, architecte, professeur
d'archéologie au grand séminaire,. cor-
respondant des comités de l'intérieur et
de l'instruction publique. — Clermont-
Ferrand, 1846, in-8, avec 37 pl. au trait.

L'auteur traite principalement de l'archéologie
sacrée de l'Auvergne il riche en monuments reli-
gieux et reprend ici une idée émise dans son Essai
ait,' les églises d'Auvergne: c'est é dire l'existence
d'écoles provinciales sous la direction des évêques.

280. GODARD (l'abbé Léon). Cours d'ar-
chéologie sacrée à l'usage des séminaires
et de 11IM. les curés. — Paris, 1851-55,
2 vol. in-8, avec fig. (6 à 8 fr.).

281. BORDEAUX (J.-H.-Raymond). Prin-
cipes d'archéologie pratique appliquée à
l'entretien, la décoration et l'ameuble-
ment artistique des églises, à l'usage des
curés, des conseils de fabrique et des ar-
chitectes appelés à réparer les églises
rurales. — Caen, 1852, in-8; — nouv.
édit., sous ce titre , : Traité de la répara-
tion des églises; principes d'archéologie
pratique.—Paris, Durand, 1862, in-12,
avec 90 fig. dans le texte. — 4 fr.

M. Bordeaux est non-seulement un habile an-
tiquaire, mais aussi un juriste distingué. Il a
été bàtonnier du barreau d'Bvreux, et l'Académie
des sciences morales et politiques a couronné sa
Philosophie de la procédure civile?

282. GAREISO (l'abbé J.). L'Archéolo-
gue chrétien, ou Cours élémentaire
d'archéologie catholique à l'usage du
clergé. — Nîmes, 1852, 2 part. in-8,
avec 12 pl. (2 à 3 fr.).

283. BOURASSÉ (l'abbé J.-J. ). Diction-
naire d'archéologie sacrée, contenant,
par ordre alphabétique, des notions
sûres et complètes sur les Antiquités et
les Arts ecclésiastiques, savoir : l'ar-
chitecture, la sculpture, la peinture, la
mosaïque, les émaux, les vitraux peints,
l'orfévrerie, la céramique. Paris, 1854,
2 vol. gr. in-8. — 16 fr. — (T. XI et
XII de la Nouvelle Encyclopédie théo-
logique publiée par M. l'abbé Migne.)

L'abbé Bourassé, président de la Société archéo-
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logique de Touraine, avait déjà publié : Archéolo-
gie chrétienne, ou Précis de l'histoire des mo-
numents religieux du moyen âge; Tours, 1841,
in-8; — 5° édit., ibid., 1854, in-8. — 3 fr.

284. REICHEINSPERGER (Aug.). Fin-
gerzeige auf dem Gebiete der kirchli-
chen Kunst, etc. — Le Guide de l'art
religieux. — Leipzig, 1854, gr. in-8,
v-138 pp., 31 pI. lith. donnant 125 sujets,
et 1 gray, sur acier (7 à 8 fr.) ; — une
autre edit., restreinte, ibid., 1855, gr.
in-8, XIII-148 pp., avec 3 pl. lith.

285. BETHMANN-HOLLWEG (M. von).
Christenthum und bildende Kunst.
T'ortrag in der Special-Coa ferenz. —
Le Christianisme et l'art, discours pro-
noncé dans la conférence spéciale à
Stuttgart (septembre 1857). — Gotha,
1857, in-8, 20 pp.

286. LAIB(Fr.)und SCHWARZ (Fr.-Jos.).
Studien liber chie Geschiclite des christ-
lichen Altars. — Etudes sur l'histoire
de l'autel chrétien; publié par la société
de l'art chrétien du diocèse de Rottem-
bourg. — Stuttgart, 1858, gr. in-4,
vII-88 pp., avec 16 lith. et 1 chromo-
lithogr. — 7 fr. 50.

287. POUSSIN (l'abbé C.). Manuel clas-
sique d'archéologie chrétienne, compre-
nant : I° Des notions sur l'architecture
de chaque époque; 2° une étude rapide
du mobilier des églises; 3° un appendice
concernant la peinture sur verré; suivi
d'un dictionnaire expliquant chaque ex-
pression technique. 2e édition, refondue
et augmentée. — Paris, 1866, in-8,
120 gravures.

8. HISTOIRE DE L'ART CRRETIEN.

288.°BECK (Fr.) Andeutungen zu einer
tie fern Begriindung der Geschichte
der religidsen Kunst, etc. — Consi-
dérations qui conduisent à mieux appro-
fondir l'histoire de l'art religieux. (Pu-
blié par la Société des antiquaires alle-
mands de Munich.) — Munich, 1834,
in-4.

289. AUGUSTI (JolI.-Christ.-Willi.). Bei-
triige zur christlichen Kunstgesc/iichte
und Liturgik.'— Documents pour l'his-
toire de l'Art chrétien et la Liturgie. —
Leipzig, 1841-46, 2 vol. in-8 (5 à 6 fr.).

Guillaume Augusti est un des plus savants
théologiens de l' Allemagne moderne. Son livre,
Denhwiirdigkeiten ans der christlichen Ar-
chdologie (Faits mémorables de l'archéologie
chrétienne; Leipzig, 1817-31, 12 vol. in-8), jouit
de la plus haute estime de l'autre côté du Rhin.
Une nouvelle édition en a été donnée sous ce
titre : Handbuch der christlichen Archaologie

(Manuel d'archéologie chrétienne; Leipzig, 1836-
37, 3 vol. in-8), et il est probable que les a Do-
cuments pour l'histoire de l'art chrétien et la
liturgie n lui devaient servir de complément. La
mort a empéché Augusti de continuer la publi-
cation de ce dernier ouvrage, car cet habile théo-
logien a été enlevé à la science le 28 avril 1841.
Néanmoins le second vol. fut publié en 1846,
avec une préface de Charles-Emmanuel Nitzsch.

290. ALT (H. ). Der christliche Cul-
tus nach sein en rerscliiedenen Entwi-
ckelungsformen und seinen einzelnen
Theilen historisch dargestellt, etc. —
Le Culte chrétien montré historiquement
d'après ses différentes formes; avec deux
dissertations sur l'année ecclésiastique
et sur l'architecture religieuse. — Ber-
lin, 1843, in-8 (4 à 5 fr.).

291.LINDSAY (Alexandre .W illiam CRAW-

FORD, lord). Sketches of the History of
christian Art. — Esquisse de l'histoire
de l'art chrétien. — Londres, 1847,
2 part. en 3 vol. in-8 (60 à 80 fr.).

Excellent ouvrage, trop peu connu en France.
En voici le sommaire : T. I, ch. I, sect. 1. De
l'idéal, du caractère, de la dignité de l'art chrétien.
— 2. Des symboles chrétiens. — 3. De la mytholo-
gie chrétienne. — 4. Classilication générale des
écoles et des artistes. — Ch. It. De l'art romain.
— Sect. 1. Architecture des catacombes. — 2. Ar-
chitecture chrétienne de Rome. — 3. Sculpture et
peinture des catacombes. — Ch. lit, sect. 1. Ar-
chitecture byzantine. — 2. Du dessin et de la com-
position. — T. II, sect. 1. Architecture lombarde
et gothique. — 2. Sculture des Lombards. —
3. Nicolas de Pise et son école. — T. Ili. 5. École
de Sienne.-6. École semi-byzantine de Florence.
— '7. École primitive de Bologne. — 8. Sculpture
et peinture au nord des Alpes.

L'auteur reconnaît que ce sont les bons conseils
et les encouragements d'une Française de talent,
de M a" Fauveau, qui l'ont déterminé d prendre
la plume.

292. RIO (Alexis-Franç.). De l'Art chré-
tien.— Paris, 1841, in-8, et 1855, 2 vol.
in-8.— 14 fr.;— nouv. édit., entièr. re-
fondue etconsid. augm., ibid.,Hachette,
1861, 3 vol. in-8.— 22 fr. (Voir le n°197.)

Ce livre, disions-nous un jour (Journal des
Débats, 18 novembre 1861), est l'oeuvre d'un
homme de goût, d'un homme instruit, d'un en-
thousiaste. M. Rio s'y montre admirateur sincère,
apologiste passionné, de cet idéal chrétien dont
les marques s'effacent de plus en plus sur les
murs des édifices religieux de l'Italie. Elever un
monument à l'art tout catholique du moyen âge,
dresser son inventaire, caractériser son esprit, tel
a été le but que M. Rio s'est proposé d'atteindre,
et pendant un quart de siècle il a poursuivi la réa-
lisation de cette idée. Voyageur infatigable, il a
tout vu, tout examiné, et si de véritables traits de
lumière s'échappent de son livre, c'est qu'il n'est
pas fait seulement avec des livres, mais qu'il nous
associe aux vivantes impressions d'un pélerin guidé
par l'amour des arts. Malheureusement, il faut
bien le reconnaître, entraiué par ses sentiments
religieux, M. Rio s'est montré injuste envers la
Renaissance, qui lit si bien sortir l'art des régions
de la théologie mystique et se tourna vers l'anti-
quité. En tonnant contre l'invasion du paganisme
et l'idolâtrie, en tombant dans le préraphaélisme,
M. Rio laisse voir qu'il oublie que la loi de l'esprit
humain est de marcher.
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2. 93. REICHENSPERGER (Aug.). Ver-
mischte Schriften über christliche
Kunst. — Mélanges sur l'art chrétien.
— Leipzig, 1856, gr. in-8, avec 8 pl.
lith. (5 à 6 fr.).

294. AUBER (l'abbé Ch.-A.). De l'An
mille et de son influence pretendue sur
l'architecture religieuse. — Paris, Blé-
riot,1861, in-8, 13 pp.

295. HEMANS (Charles-Isidore). History
of ancient Christianity and sacred
.drt in Italy. — Histoire du moyen âge
chrétien et de l'art religieux en Italie.
— Londres, 1866, in-8.

296. PEZOLT (Georg). Vortriige über
Geschichte der christlichen Kunst.
Zum Zwecke für geistliche Semi-
narien gesammelt. — Exposé de l'his-
toire de l'art chrétien, à l'usage des
séminaires. — Salzbourg, 1866, in-8.

297. SORG (N.). Geschichte der christ-
lichen Malerei. — Histoire de la pein-
ture chrétienne, avec 2 plans in-fol. des
catacombes de Naples. — Ratisbonne
(Regensburg), 1853, in-8 (3 à 4 fr.).

298. HOTHO (Heinr.-Gust.). Geschichte
der christlichen Malerei. — Histoire
de la peinture chrétienne présentée dans
tout son développement par Hotho, pro-
fesseur à l'université du roi Frédéric
Guillaume ' et directeur du département
des estampes du musée de Berlin. —
Stuttgard, Ebner et Seubert, 1867-69-
72, 3 livr. in-8. — 10 fr. 50, (En cours
de public.)

Cette histoire de la peinture chrétienne embrasse
une période de treize cents années. Elle prend l'art
dans les catacombes et le conduit dans les trois
livraisons qui ont paru, jusqu'à l'heure de la re-
naissance. Le temps nous manque pour donner
l'idée d'un travail important qu'il faut lire et qui
devrait être traduit, car c'est le complément (les
recherches de notre Emeric-David sur le mémo
sujet (Discours historiques sur tu peinture mo-
derne, 1 .r discours). Il nous suffira de dire que
cette nouvelle histoire de la peinture chrétienne
est l'oeuvre du savant éditeur de l'Esthétique
d'Ilégel, d'un philosophe, et (l'un des hommes qui
font le plus d'autorité en Allemagne comme cri-
tiques d'art.

2. LA SOCIÉTÉ.

A. INFLUENCE DE L'ART SUE L'ÉTAT

SOCIAL ET RÉCIPROQUE1VIENT.

299. SULZER (J.-Georges). Pensées sur
l'origine et les différents emplois des
sciences et des Beaux-Arts; discours
prononcé dans l'assemblée royale des
sciences et des jlelles-lettres, le 27 de

janvier 1757, par M. Sulzer, professeur
en mathématique au collége royal à
Berlin. —Berlin, 1757, in-8.

Ce discours est un de ceux que Sulzer écrivit
en langue française, quand il fut membre de Pa-
cadémie des sciences de Berlin; publié en alle-
mand : Berlin, 1773, 2 vol. in-8.

300. BLONDEL (Jacques-François), ar-
chitecte du roi, professeur royal au
Louvre, membre de l'académie d'archi-
tecture. — L'Homme du monde éclairé
pat les Arts; publié par M. de Bastide.
—Amsterdam et Paris, 1774, 2 vol. in-8.

a Le projet de Blondel, dit son éditeur, fut de
u rendre utiles aux gens du monde ses co,anais-
u sauces en architecture. Il voyait tous les ans des
a millions honteusement employés au triomphe
u du mauvais goût, pour l'exécution des plans les
u moins corrects et souvent les plus bizarres. Il
u espéra que des observations, qui seraient autant
a d'avis pour Ies personnes qui exécutent et pour
a celles qui font Vair soit à la ville, soit à la
a campagne, pourraient insensiblement produire
a la révolution des idées et la perfection'du gout.'
Or, pour faire accepter plus facilement ses con-
seils, l'auteur les a encadrés dans une correspon-
dance supposée entre un homme de qualité et une
personne distinguée qu'il se propose de prendre
pour femme, et qui se montre aussi avide de s'ins- .
truire que le comte de Saleran d'enseigner.

Non-seulement Jacques Blondel, neveu de Fran-
çois Blondel, ' l'un des maitres de l'architecture
française, fut un praticien habile, mais ce fut un
théoricien d'un rare mérite, comme le prouvent
et les succès de son école, et ses articles dans
l'Encyclopédie méthodique et ses divers traités sur
l'architecture.

301. DALBERG (Karl -Theod.-Ant.-Ma-
ria, R eichsfreiherr von) . Perildes. Ueber
den Einfluss der schdnen Künste au f
das ijffentliche Glücls. _ Périclès. De
l'influence des Beaux-Arts sur la félicité
publique. — Erfurt, 1793; — trad. en
franc.; (Paris), 1805, in-fol., 38 pp.; 

—ibid., 1806, in-12 ; — Ratisbonne, 1806,
in-8; — Parme, 1841, in-4 (1 fr.); —
trad. en ital. par F. Baroni : Pericle.
Dell' influenza delle belle arti 'sella
pubblica felicilà; Gênes, 4813, in-4
(2 fr.).

Cet ouvrage du baron de Dalberg, prince primat
de ta confédération du Rhin, grand duc (le Franc-
fort, archevêque de Ratisbonne, évêque de Worms
et de Constance, associé étranger de l'Institut de
France, a perdu sans doute en français, car dans
la traduction il est au-dessous de la grande répu-
tation de l'auteur considéré comme l'un des
hommes les plus remarquables de l'Allemagne.
C'est sous la forme du dialogue que l'auteur ex-
prime ses idées, idées qui pourraient serrer da-
vantage le sujet. Il suppose que Phidias; ayant
reçu de Périclès la mission d'embellir Athènes,
demande conseil a Anaxagore qui a développé ses
théories sur la manière de diriger les hommes qui
contribuent aux progrès des beaux-arts. Décidé-
ment la 'critique d'art a fait de notre temps des
progrès incontestables.

302. RAYMOND (Georges-Marie). De la
Peinture considérée dans ses effets sur
les hommes de toutes les classes, et de
son influence sur les moeurs et le gou-
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vernement des peuples. — Paris, an VII
(1799), in-8 (1 fr.): — 2° édit., ibid.,
1804, in-8. (Ouvrage présenté au con-
cours ouvert par l'Institut et fermé le
1 e` nivôse, et l'un des trois distingués
par la commission.)

Tout l'ouvrage est écrit dans ce style déclama-
toire, emphatique et semé d'apostro p hes, adopté à
la fin du dix-huitième siecle et au commencement
du nitre. Suivant Georges Raymond u les arts ap-
« partiennent au législateur; il doit les conser-
a ver à leur noble destination; il doit veiller à ce

qu'une voix perfide ne se serve de leurs
u attraits comme d'un parfum séduisant pour

couvrir un breuvage empoisonné u. — Nous
v OUA loin de cette liberté sans bornes réclamée
aujourd'hui pour le tempérament des artistes.

Né à Chambéry en 1769, mort le 24 avril 1839,
Raymond fut professeur d'histoire à l'école cen-
trale du Mont-Blanc, principal et professeur de
mathématiques du collége de Chambéry.

303. LEDOUX (Clément-Nicol.) L'Archi-
tecture considérée sous le rapport de
l'art, des mœurs et de la législation, etc.
— Paris, 1804, gr. in-fol., avec 125 pl.
(50 à 60 fr.).

Cet ouvrage devait former cinq volumes, dit
u Quérard, mais la mort de l'auteur suspendit
a la publication. n Le texte de ce premier vo-
lume nous autorise à croire que la perte n'est
pas énorme. Il est impossible de parler d'ar-
chitecture avec une emphase plus ridicule. Sui-
vant Brunet, les 125 planches de ce livre jointes
à 300 autres ont été publiées sans autre teste
qu'un avertissement signé Daniel Ramée et sous
ce titre : Architecture de C.-N. Ledoux; Pa-
ris, 1847,2 vol. in-fol. Ces planches sont bien
gravées. —Ledoux, membre de l'académie royale
d'architecture était ne à Dormans .Marne) en
1736. 11 est mort à Paris le 20 novembre 1806.

304. PONCE (Nicolas). De l'Influence de
la peinture chez les anciens peuples. —
Paris, an X (1809), in-8.

On trouve cet opuscule réuni à beaucoup d'au-
tres dans six recueil intitulé Mélanges sue les
beaux-arts; Paris, 1826, in-8, et dédié à la prin-
cesse de Salm-Lyk (Voy. AIelanges).

Nicolas Ponce était à la fois graveur et littéra-
teur. Il a gravé plus de 300 pièces d'après Eisen,
Marinier, .Moreau jeune, etc. On lui doit la gra-
vure des arabesques antiques des bains de Livie,
la publication des peintures trouvées dans les
thermes deTitus, de nombreux articles sur les
arts et les a'tistes dans différents dictionnaires
et notalumeut Clans la Biographie de Michaud.
En outre, ila écrit sur l'histoire et la politique;
son discours sur les causes par lesquelles l'esprit
de liberté s'est développé en France depuis Fran-
çois Ie r jusqu' en 1789 a remporté le prix d'his-
toire proposé par l'htstititt national, séance dit
15 vendémiaire an 1x. Né le 12 sitars 1 746 à Paris,
Nicolas Ponce y est mort le 27 mars 1831.

305. QUATRENIERE DE QUINCY (Ant.-
Chrysost.). Considérations morales sur
t a destination des ouvrages de l'art, ou
de l'Influence de leur emploi sur le génie
et le goût de ceux qui les produisent ou
qui les jugent, et sur le sentiment de
ceux qui en jouissent et en reçoivent les
impressions. — Paris, 1815, gr. in-8,
1 .20 PP . (3 à 4 fr.); — trad. en angl. par
H. Thomson; Londres, 1821, in-8.

306. SCHÜTZE (J.-St.). Gedankeee und
Einf(ille über Leben und Kunst. —
Réflexions et idées sur la vie et l'art.
— Leipzig, 1819, in-8 (5 fr.).

307. 1-IANSEN (Hans). Betragtninger
over de skjOnne Kunsters haerd, etc.
— Considérations sur la valeur des
Beaux-Arts et leur influence sur la civili-
sation de l'humanité. — Copenhague
(Iij6benhavn), 1827, 2 vol. in-8.

308. DELESTRE (J.-B.). Etudes des pas-
sions appliquées aux Beaux-Arts, etc.
— Paris, 1833, in-8 (3 à 4 fr.); —ibid.,
1845 (2 fr.); — 3e édit., ibid., 1853.

Éhwe de Gros, Delestre s'est appliqué particu-
lièrement à l'aquarelle. En 1848, l'artiste qui re-
présentait alors le parti avancé clans le conseil
municipal du département de la Seine, se mély de
la manière la plus active aux événements. Plus
loin, nous trouverons d'autres publications de ce
peintre-écrivain.

309. GRÜNEISEN (Karl). Ueber das
Sittlicite der bildenden Kunst bel den
Griechen, etc. — De la Moralité des
Beaux-Arts chez les Grecs, dédié aux ar-
tistes et aux amis de l'antiquité. — Leip-
zig, 1833, gr. in-8.

Prédicateur et théologien, et par conséquent
moraliste; homme de goat. et en cela le digne
fils du premier éditeur du Morgenblatt, Grünei-
sen, poéte distingué, d'ailleurs, s'est trouvé bien
préparé pour le sujet qu'il a choisi.

310. HOTHO (Heinrich-Gust.). Yorstu-
dien für Leben und Kunst. — Etudes
préliminaires pour la vie et l'art. —
Stuttgart, 1835, in-8 (3 fr.).

Hotho est un vulgarisateur habile qui doit sur-
tout la réputatidn qu'il s'est acquise à sots édi-
tion de l'Esthétique d'llegel. Du reste, c'est un
juge, c'est un critique. (Voir les n u. 104 et 298.)

311. DUSSIEUX (Louis-Etienne). L'Art
considéré comme le symbole de l'état
social, ou Tableau historique et synop-
tique du développement des Beaux-Arts
en France. — Paris, 1838, gr. in-8.

312. El1ERIC=DAVID (Toussaint-Ber-
nard). De l'Influence des arts du dessin
sur le commerce et la richesse des na-
tions. Mémoire couronné en l'an XII par
la classe des Beaux-Arts de l'Institut.
(Ce mémoire fait suite à l'Histoire de la
peinture au moyen âge.) —Paris, 1842,
in-12; — ibid., 1852; — ibid., Re-
nouard, 1863, in-12. — 3 fr. 50.

Émeric-David, né à Aix en Provence le 20 août
1755, mort à Paris le 2 avril 1839, fut avocat, im-
primeur, maire d'Aix (1791), membre du corps
législatif, membre de l'Académie des inscriptions,
m y thologue, biographe, rédacteur de revue et
critique d'art dans un temps oh cette pousse de
l'esprit, si vivace de nos jours, commençait à
peine à se développer. Un des principaux mérites
d'$meric-David est d'étre entré dans les voies les
plus nouvelles ou les moins fréquentées de son
temps. Ainsi quand l'évltémertsnte domine dans
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l'interprétation de la mythologie, il admet le culte
des éléments chez les Grecs: quan.l on ne voit dans
le moyen âge qu'une longue période de barbarie,
il compulse avec une admirable patience tous les
documents qui témoignent en faveur de l'emploi
répété de la peinture clans les plus anciens monu-
ments du christianisme sur le sol gaulois; enfin,
un des premiers chez nous il a pris l'art par les
côtes pratiques, et deviné l'application de l'art à
l'industrie.

313. GENNARELLI(Achille). La Monda
ed i monumenti primitivi dell' Italia
antica messi in rapporto cronolo-
gico. — Les Monnaies et les monu-
ments primitifs de 1 Italie antique con-
frontés chronologiquement et rapprochés
des oeuvres de l'art chez les autres na-
tions civilisées de l'antiquité, pour en
déduire l'origine et les progrès de l'art
et de la civilisation. — Rome, 1843, in-4,
avec pl. gr.

Mémoire couronné par l'Académie pontificale.
Extrait de ses Mémoires.

314. WAAGEN (Gustav-Friedrich). Ueber
die Stelbting welche der Bauhunst, der
Bildhauerei und Malerei unter den
Mitteln der menschlichen Bildunq zu-
ifomm t.— Sur la Place qui revient à l'ar-
chitecture, à la sculpture et à la peinture
parmi les instruments de la civilisation.
—Leipzig, 1843; in-12 (50 c.).

Gustave-Frédéric W'aagen, né à Hambourg le
11 février 1794, mort récemment, de chagrin dit-
on, l'un des critiques les plus notables de l'Alle-
magne, s'est distingué surtout par son activité et
par le nombre et la variété de ses travaux. Ses
voyages à l'étranger ont été fructueux pour l'ois-
toire de l'art. En 1857, il fut appelé à Saint-Péters-
bourg pour donner son avis sur l'organisation nou-
velle des peintures du célàbromusée de l'ermitage.
Déjà en 1855, il avait fait partie du jury interna-
tional des récompenses à l'exposition universelle.
— Les emplois et les honneurs n'ont point fait
défaut à Frédéric 4Vaagen. En 1823, il fut nommé
conservateur du musée royal de Berlin; en 1832, il
devint conservateur de la galerie de portraits du
nouveau musée; en 1844, il obtint la chaire de
professeur d'histoire à l'université de Berlin.

315. SOSTER (Bart.). Dei pregiudizj e
delle false idee degli artisti nette belle
arti. — Des Préjugés et des fausses
idées des artistes sur les Beaux-Arts. --
Milan, 1844, in-8; — ibid., 1845, in-8,
— ibid., 1850, in-8 (1 fr.).

316. Souvenirs numismatiques de la révo-
lution de 1848, recueil complet des mé-
dailles, monnaies et jetons qui ont paru
en France depuis le 22 février jusqu'au
20 octobre 1848. --- Paris, Palais na-
tional, in-4, pl.

Le titre d'un livre qui reproduit les monuments
d'arts auxquels les événements politiques donnent
naissance, nous semble parfaitement à sa place
dans une section qui porte pour titre : Influence
de l'art sur l'état social et réciproquement.

317. BOULLAND (A.). Mission morale
de l'art. =- Paris, 1852, in-8 (2 à 3 fr.).

318. MÜLLER (Wolfgang). Das Yerlialt-
niss des Staates zu den bildenden
Künsten. Zur Reform der Kunstan-
gelegenheiten in Preussen, etc. — Des
Rapports de l'État avec les Beaux-Arts.
De la réforme des choses de l'art est
Prusse. — Berlin, Seehagen, 1861, gr.
in-8, 28 pp. — 60 c.

319. DESJARDINS (Ernest). Du Patrio-
tisme dans les arts. Réponse à M. Vitet
sur le musée Napoléon III. — Paris,
Dentu, 1862, in-8, 55 pp. — 1 fr:

320. The Declaration of the Artists of
the nineteenth Century on the In-
fluence of Costume and Fashion upon
leigh Art, etc. — Déclarations des ar-
tistes du xIxe siècle touchant l'influence
du costume et de la mode sur le grand
art; avec des observations supplémen-
taires par quelques amateurs. — Lon-
dres, 1862, in-8.

321. CARRIÈRE (Moritz). Die Kunst im
Zusammenhang der Culturentwiche-
lung und die Ideale derMenschheit, etc.
—L'Art considéré dans ses rapports avec
la marche de la civilisation et l'idéal de
l'humanité; mémoire pour servir à l'his-
toire de l'esprit humain. — Leipzig,
Brockhaus, 1863-68, 3 vol. in-8. —
39 fr.

T. Ier. Origines de la civilisation; l'Orient dans
la religion, la poésie et l'art. — T. II. La Grèce et
Rome dans la religion et la sagesse, dans la poésie
et dans l'art. — T. III. Le moyen âge. Ire partie,
l'antiquité chrétienne et l'Islam dans la poésie,
l'art et la science; ile partie, l'Europe au moyen
âge dans la poésie, l'art et la science. (V. n°139.)

322. PFAU (L.). Freie Studien, etc. —
Libres études sur l'art dans ses rapports
avec l'État. — Stuttgart, 1865, in-8.

323. PROUDHON (P.-J.). Du Principe
de l'art et de sa destination sociale. —
Paris, Garnier, 1865, in-18. — 3 fr. 50.
(Fait partie de ses OEuvres posthumes.)

324. ALBRESPY (André). Influence de
la liberté et des idées religieuses et mo-
rales sur les Beaux-Arts. — Paris, libr.
internat., 1867, in-18 j.

325. L'Art et la vie. — Metz; Paris,
Germer-Baillière, 1867, 2 vol. in-8. --
7fr.

326. PIETSCH (L. ). feus Welt und
Kunst. Studien und Bilder, etc. - Le
Monde et l'art. Études et peintures. —
Jena, 1867, in-8. ,

•327. MEYER (J.): Geschichte der moder-
nen franz6sichen Malerei, etc. — His-
toire de l'école française moderne depuis
1789 et de ses rapports avec la politique;
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les moeurs et la littérature. i re partie.
— Leipzig,1868, in-8, 13 gray . sur bois.

328. FÉTIS (Edouard), membre de l'Aca-
démie royale de Belgique. — L'Art dans
la société et dans l'Etat. — Bruxelles,
Havez, 1870, in-8, 156 pp. (Extrait des
Mémoires publiés par l'Acad. roy. de
Belgique.)

B. L'ART SATIRIQUE.

CARICATURES POLITIQUES ET AUTRES.

329. Les Héros de la ligue ou la Proces-
sion monacale conduite par Louis XIV,
pour la cdnversiou des protestants du
royaume de France. — Paris, chez
père Peters, à l'enseigne de Louis-le-
Grand, 1694, in-4 (40 à 50 fr.).

Recueil de 24 figures gravées en manière noire
et publié en Hollande, sans autre texte qu'un
sonnet à la fin. Ces figures satiriques repré-
sentent les promoteurs de la révocation de l'édit
de Nantes, travestis d'une manière grotesque;
elles ont été reproduites dans les Mémoires de
M. de Maurepas, publiés par Soulavie en 1792.

330. Renversement de la morale chré-
tienne par les désordres du monachisme
(en hollandois et en françois). On les
vend en Hollande, avec privilège d'in-
nocent XI. — S. 1. n. d. (Hollande, fin
du xvii" siècle), 2 part. in-4 (60 à
100 fr. et plus, selon la reliure).

Recueil de 51 planches de figures satiriques en
buste gravées en manière noire, et accompagnées
d'un quatrain français. La planche du frontis-
pice, intitulée l'Abrégé du clergé romain, est
de Romain de Ilooghe. Une autre édition de ce
volume, sans date, plus moderne, est moins belle
que la première. Les planches y ont été refaites
et les portraits-caricatures y sont non plus en
buste, mais en pied et ne portent pas de qua-
trains. Elle est composée de 20 feuillets de pré-
face et Ill pages d'explications (25 à 30 fr.). Il y
a des exemplaires avec planches tirées en bis-
tre. Une dernière édition, qui parait avoir été
faite vers 9840, ne se compose que des planches
gravées en pied de la seconde édition, et cie
15 pp. de texte contenant seulement les quatrains
français.

331. Le Monde plein de fols, ou le Théâtre
des nains, enrichi d'un discours de
leurs personnages. — S. 1. n. d. (1720),
in--fol.

Yotume très-curieux, orné de 76 caricatures
offrant le caractère le phis burlesque et clans le
goût rabelaisien, gravées par d'habiles artistes
hollandais. Chaque caricature est entourée d'une
bordure d'une bouffonnerie outrée.

332. Le Grand Tableau des dupes, ruinés
par les actions des sociétés financières
véreuses en France, Angleterre et les
Pays-Bas, en 1720; imprimé à l'usage
de la postérité. — S.1. (Hollande),1720.

Collection d'une centaine de caricatures gravées
sur cuivre, in-fol. et in-4, en partie de Romain de
Hooghe et de Bernard Picart, dirigées coutre le

système financier de Law, à l'occasion de la décon-
fiture de sa banque. Le même recueil a été publié
avec un texte hollandais, sous ce titre : Het
groote Tafereel der divaasheid, etc. (40 à 60 fr.}
On y trouve en outre des poemes, des pièces
satiriques, etc.

333. GILLRAY (James). Humphrey's
Collection of the genuine Works of
J. Gillray, etc. — Collection d'Hum-
phry comprenant les oeuvres authen-
tiques de J. G., etc. — Londres, in-fol,,
1780-1811, 24 pp., 100 pl. = The Ca-
ricatures of Gillray; with historical
and political Illustrations, biogra-
phical Anecdotes.— Les Caricatures de
Gillray avec des illustrations historiques
et politiques, et des anecdotes et notices
biographiques. — Londres (vers 1818),
parties I à IX , in-4, obi., fig. col.
(150 fr. et plus). = The genuine Works
of J. Gillray engraved by himself. —
OEuvres authentiques de Gillray, gra-
vées par lui-même. — Londres, 1830,
2 vol. in-fol. (220 à 250 fr.). — On y
joint comme texte : Illustrative Des-
cription of the genuine Works of M. J.
Gillray. — Description illustrée des
oeuvres de J. Gillray. — Londres, 1830,
in-8 (25 fr.).= Works from the original
Plates, with Addition o f many Subjects
not before collected. — OEuvres, compo-
sées des planches originales, suivies de
plusieurs sujets qui n'avaient point en-
core été recueillis (publ. par H.-C.
Bolin). — Londres, in-fol., avec 583
planches et portraits. On y joint les 45 pl.
supprimées : Suppressed Caricatures
(25 à 30 fr.) (200 fr.). — Le texte de
cette édition porte pour titre : Histo-
rical And descriptive Account of the
Caricatures of J. Gillray comprising
a political and humorous History of
the latter part of the Reign of Georges
the third. — Récit historique et des-
criptif des caricatures de James Gillray,
lesquelles embrassent l'histoire de la
dernière partie du règne de Georges III,
par Th. Wright et H.-R. Evans. —
Londres, 1851, in-8 (15 fr.). — Gill-
ray's Caricatures comprising the best
political and humorous Satires of the
Reign of Georges third. — Caricatures
de Gillray, la meilleure satire politique
et humoristique du règne de Georges III.
600 planches gravées avec infiniment
d'dsprit et formant un atlas in-fol. —
Description to Gillray's Caricatures
comprising a very amusing political
History, etc. — Description des carica-
tures de Gillra y , formant une histoire
politique très-amusante du règne de
Georges III, par Th. Wright et 11.-R.
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Evans. — Londres, 1851. Ensemble,
3 vol. (y compris les caricatures suppri-
mées) in-8 (240 fr.).

S'il est un homme qui ait contribué à soutenir
et 3 étendre la réputation de caricaturistes par
excellence donnée aux Anglais dans le siècle der-
nier, réputation que le crayon satirique de la
France, bien plus délicat, bien plus alerte, a sin-
gulièrement diminuée, depuis quarante ans, cet
homme, c'est Gillray. Aucun des ridicules de la
société anglaise, aux différents étages, n'a échappé
à sa verve caustique jusqu'à l'excès. Georges 111
et ses ministres, puis la grande ennemie de l'An-
gleterre et son chef redoutable, la France et Na-
poléon Pr , ont rencontré en lui un railleur impi-
toyable, et souvent inspiré par la haine. Ce qui
manque A Gillray, et ce qui le place au-dessous
des dessinateurs satiriques français, c'est la fi-
nesse, c'est le talent de notre incomparable Ga-
varni, chez lequel un geste ou un bout de légende
disent tant de choses. M en 1750 et non en 1785,
comme le prétendent les auteurs de la Nouvelle
biographie générale, Gillray serait mort selon
eux en 1815.

334. GROSE (Francis). Tulles for dra-
wing Caricatures with an Essay on
Comic Painting. —Règles pour des-
siner la caricature; suivies d'un Essai stir
la peinture comique. — Londres, 1788,
in-8 (2 à 3 fr.); — ibid., 1791 (5 à
6 fr.); — trad. en franç., avec des aug-
mentations; Leipzig, 1802, in-8, avec 29
pl. (6 fr.); —Renouard a donné à Paris,
1802, une autre édition de cette traduc-
tion retouchée par lui (Principes de ca-
ricature, suivis d'un Essai, etc.); elle
contient les mêmes planches que l'édi-
tion de Leipzig et n'a été tirée qu'à
200 exemplaires (20 à 25 fr.); —trad. en
all. par J.-G. Grohmann : Regeln zur
Karikaturzeichnung, etc.; Leipzig,
1800, in-8 (6 à 7 fr.).

Le caricaturiste Grose a su prendre rang
parmi les archéologues anglais : antiquités d'An-
gleterre, antiquités d'Écosse, antiquités d'Irlande,
antiquités de Guernesey et de Jersey, il a tout
exploré et publié avec sa plume et son crayon. Des
travaux aussi sérieux lui laissèrent sa bonne hu-
meur. Son goût pour la plaisanterie et son
énorme corpulence l'ont fait comparer à Falstaff.
Né à Greenford (Middlesex) en 1731, il est mort à
Dublin en 1791.

335. BOYf R-BRUN (J.-M.). Histoire des
caricatures de la révolte des Français.
— Paris, 1792, in-8, fig. au bistre. 

Cet ouvrage n'a pas été continué et se trouve
difficilement dans le commerce.

336. MALCOLM (James-Peller). ,4n his-
torical Sketch of the Art of caricatu-
ring. — Esquisse historique de l'art de
la caricature, illustrée par 31 pi. —
Londres, 1813, in-4, avec 31 gra y. (10
à 15 fr.).

Artiste et antiquaire, James-Peller Malcolm s'est
servi de cette double aptitude pour produire un
certain nombre d'ouvrages qui sortent des sentiers
battus et qui jettent de nouvelles lumières sur
l'histoire, tels par exemple que l'ouvrage intitulé :
Anecdotes diverses servant Zt mieux faire co't-
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naître les moeurs et l'histoire de l'Europe pen-
dant les règnes de Charles II, Jacques II,
Guillaume III et la reine Anne, 1811, in -S, avec
5 pl. Malcolm naquit à Philadelphie vers 1760.
Il est mort le 5 avril 1811.

337. JAIME (E.). Musée de la caricature
ou Recueil des caricatures les plus re-
marquables publiées en France depuis
le xive siècle jusqu'à nos jours, calquées
et gravées.., par E. J., avec un texte
historique et descriptif par 14IiVI. Brazier,
Brucker, Capot de Feuillide, Charles
Nodier, E. Jaime, J. Janin, L. Gozlan,
L. Halévy, L. Reybaud, M. Mdsson,
M. Raymond, Ourry, P. Paris, Ph. Chas-
les, Rolle. — Paris, 1838, 2 vol. in-4,
fig. noires et color., 628 pl. environ
(200 fr. et plus).

338. GRANDVILLE (Ignace-Isidol'e). Les
Animaux peints par eux- mêmes. Scènes
de la vie privée et publique des ani-
maux, avec un texte par Balzac, A. de
Musset, G. Sand, J. Janin, Stahl, etc.
— Paris, 1840-42, 2 vol. in-8 (20 à
30 fr.) ; — nouv. édit., ibid., 1852, in-4.
— ibid., s. d. (1868), Hetzel, gr. in-8.
— 8 fr.

Jean-Ignace-Isidore Gérard, surnommé Grand-
ville, né à Nancy en 1803, élève de son père.
Grandville, à une époque où régnait la litho-
graphie, consacra son esprit et son crayon à la
peinture des moeurs et des ridicules. Le dimanche
d'un bourgeois de Paris, les Métamorphoses du
jour, et bien d'autres productions lui donnèrent
une certaine célébrité, mais sa réputation a sur-
tout grandi par la publication des Scènes de la
vie des animaux, amusante galerie où l'artiste
se montre très-habile à surprendre le côté ani-
malesque du ridicule dans l'homme.

339. GAVARNI (Sulpice-Paul CHEVAL-
LIER, connu sous le nom de). OEu-
vres choisies, revues, corrigées et nou-
vellement classées par l'auteur. Etudes
des mœurs contemporaines. (Avec un
texte par Altaroche, de Balzac, Théo-
phile Gautier,lt.T. Janin, etc.). — Paris,
1845-48, 4 vol. in-8.

L'oeuvre de Gavarni est-elle tout à fait à sa
place parmi les oeuvres des satiriques? Le genre
qu'il a créé est-il classé? C'est un La Bruyère armé
du crayon. Parfois Gavarni a la profondeur de ce
grand observateur du coeur humain. a Gavarni,
a dit Sainte-Beuve, est l'observation mémo. Tout ce
a qui a passé et défilé sous nos yeux depuis trente-
u cinq ans, en fait de moeurs, de costumes, etc.,
e il a tout dit, tout montré et d'une façon si
a légère, si piquante et si parlante, que ceux
a même qui ne sont d'aucun métier ni d'aucun
a art, qui n'ont que la curiosité du passant en ont
a emporté en eux le trait et retenu à jamais la
a spirituelle et mordante légende. u

Gavarni, né à Paris en 1811, a été enlevé aux ad-
mirateurs de son rare;talent le 23 novembre 1866.

340. ARLVAUDET (Th.). Notes sur les es-
tampes satiriques, bouffonnes ou singu-
lières relatives à l'art ou aux artistes fran-
çais pendant les xvii' et xvine siècles
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— Paris, 1859, in-8, fig. dans le texte
et 2 pl.

341. CHAI\IPFLEURY (Jules FLEURY,
dit). Histoire de la caricature antique.
— Paris, Dentu, 1865, in-12. — 4 fr.; 

—2e édit., très-augmentée, ibid., 1867,
in-18j.-4fr.

342. CHAMPFLEURY (Jules FLEURY,
dit). Histoire de la caricature au moyen
âge. — Paris, Dentu, 1871, in-18 j. —
5 fr.

3-13. CI-IAMPFLEURY (Jules FLEURY,
dit). Histoire de la caricature moderne.
— Paris, Dentu, 1865, in-12. — 4 fr.;
2e édit., très-aug., ibid , 1871, in-18 j.
— 5 fr.

344. WRIGHT (Thomas). History of Ca-
ricature, etc. — Histoire de la carica-
ture et du grotesque dans la littérature
et dans l'art, avec 237 illustrations pui-
sées à diverses sources, dessinées et
gravées par F. W. Fairholt. — Lou-
dres, 1865, petit in-4; — trad. en franc.
par Octave Sachot, éditée par Amédée
Pichot; précédée d'une notice de l'édi-
teur et illustr. de 258 gra y . ;Paris, bu-
reau de la Revue britannique, 1867,
iu-8. — 12fr.

Curieuses recherches sur l'origine de la carica-
ture politique, illustrées par des exemples choisis
dans les œuvres des maîtres en ce genre : Hogarth,
Rowlandson, Gillray et Cruikshank.

C. INSTITUTIONS POUR LE DÉVELOP-

PEMENT RI L'ENCOURAGEMENT DES

BEAUX-ARTS. — ENSEIGNEMENT DES

ARTS DU DESSIN ET ÉCOLES DES

BEAUX-ARTS. — DE L'INSTRUCTION

DES ARTISTES.

345. QUATREMERE DE QUINCY(Ant.-
Chrys.). Considérations sur l'art du des-
sin en France, suivies d'un plan d'aca-
démie ou école publique et d'un système
d 'encouragement. — Paris, 1791, in-8.
= Suite aux Considérations sur les arts
du dessin en France, ou Réflexions sur le
projet de statuts et règlements de la
majorité de l'académie de sculpture et
de peinture. — Paris, 1791, in-8; =
Seconde suite aux Considérations sur les
arts du dessin, ou Projet de règlements
pour l 'école publique des arts du dessin,
et de l 'emplacement convenable à l'Ins-
titut national des sciences, belles-lettres
et arts. — Paris, 1791, in-8, 103 pp.

Ce livre a pour origine le sentiment qui pous-
sait tous les esprits, à la date où il parut, vers un
renouvellement général. Il tend à substituer au

pouvoir despotique d'une : a souveraineté d'ar-
tistes, connue sous le nom d'académie royale de
peinture et sculpture n, maitresse de l'enseigne-
ment des beaux-arts, d'une façon exclusive et
abusive; il tend à substituer, disons-nous, un
nouveau mode d'organisation dans des conditions
différentes. Si d'une part le danger d'une acadé-
mie frappe l'auteur, il reconnait de l'autre com-
bien une école d'art est nécessaire:. Je sais, dit-il,
c. que bien des germes de talent sont morts, faute
a d'avoir été recueillis et préservés; que bien d'au-
e tres pour avoir dédaigné toute espèce d'appui, ne
a se sont développés un instant que pour devenir
a le jouet du caprice; que plusieurs autres, faute
s d'avoir été greffés par une éducation heureuse,
e n'ont donné que des fruits âpres et amers.
a Enfin, je sais jusqu'à quel point trop de désordre
a clans le cours des études, trop d'incohérence
n dans l'acquisition des connaissances, trop
e régularité dans la marche de l'esprit, sont ca-
ti pables aussi d'égarer et de faire disparaître les
a meilleures dispositions n.

Le projet de réglenteut, qui vient après, établit
d'abord ce que devra être l'organisation et Padmi-
nistration de l'école. L'art. Ie r porte : n que tous
a les corps publics d'enseignement relatifs aux
a arts du dessin ou à quelqu'une de leurs parties
a ( l'école des ponts et chaussées exceptée quant
a à sa partie administrative) seront réunis à l'é-
a cole publique des arts du dessin de manière à
n ne former qu'une seule institution, soumise à
a la direction unique des maîtres qui la compo-

seront n. L'école sera divisée en neuf classes
ou cours d'études qui seront ceux : De la nature
ou des modèles. — De l'antique ou des statues.
— De l'architecture. — De la construction. — De
l'ornement. — Des mathématiques. — De l'his-
toire, costume et antiquités. — De l'optique et
perspective. — De l'anatomie; — division desétu-
des, soit dit en passant, qu'on retrouve à l'École
des Beaux-Arts de Paris.

'fout était dans l'indécision ; le doute planait
sur l'existence des académies; l'Assemblée natio-
nale se bornait à accueillir les voeux pour une
réorganisation. Quatremère de Quincy profita de
la circonstance non-seulement pour tracer uu plan
universel d'instruction propre aux artistes; mais,
pressentant en quelque sorte l'existence future de
l'Institut, il proclama la nécessité d'un point cen-
tral au milieu duquel s'éleverait l'arbre méthodi-
que de la science (car la liaison des lettres, des
sciences et des arts, ne devait point échapper à l'at-
tention du législateur). Le Louvre, dit-il, sera le
point central, le lycée universel, le sanctuaire du
pouvoir.

Ce point de vue est bon à constater.

346. MAROGNA ( Gins.). Sul governo
delle arti, ragionamento. — Sur le
Gouvernement des arts. Dissertation. 
Vérone, 1792, in-8 (1 fr. 25).

347. BOISSY D'ANGLAS (le comte Fr.-
Al1t.). Essai sur les fêtes nationales,
suivi de quelques idées sur les arts et
sur la nécessité de les encourager,
adressé à la Convention nationale. —
Paris, an II (1794), in-8 (6 fr.).

348. EMERIC-DAVID (T.-B.) . Musée
olympique de l'école vivante des Beaux-
Arts, ou Considérations sur la nécessité
de cet établissement et sur les moyens
de le rendre aussi utile qu'il peut l'être,
— Paris, 1796, in-8; — réimprimé à la
suite de son Histoire de la peinture;

3
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Paris, 1842, in-12 ; — 1852, in-12 ; -
ibid., Renouard, 1863, in-18 j.— 3 fr. 50.

Titre prétentieux, peu intelligible, et sous
lequel se dérobe une bonne idée. Dans ce mé-
moire, présenté à l'Institut national au commen-
cement de l'an IV, l'auteur propose la création
d'un Musée : e ois la nation placerait elle-même
a le chef-d'oeuvre de chaque artiste vivant, jugé
a digne d'être compté au nombre des maitres a;
tableau, modèle d'architecture ou statue. Chaque
année, ou tous les deux ans, tous les aspirants
exposeraient leurs ouvrages au Salon et, après
avoir subi l'examen de différents juges, si l'ad-
mission était prononcée, la nation payerait l'oeuvre
et joindrait au nom de l'auteur, écrit sur le cadre,
l'énonciation sommaire des principales beautés
qui auraient déterminé l'admission. La nation
placerait dans ce musée d'honneur toutes les pro-
ductions utiles et remarquables des beaux-arts;
l'homme qui perfectionne la forme de nos vases
ou de nos meubles y verrait, ses ouvrages à
côté de ceux du statuaire et du peintre. Puis
revenant à son sujet, Émeric-David arrive à dire
que l'établissement de ce musée d'honneur con-
duirait à une autre institution du même genre,
plus vaste, plus neuve. Ce serait une collection
des chefs-d'oeuvre des habiles ouvriers vivants, etc.

Ce mémoire lu à la classe des Beaux-Arts de
l'Institut parvint au ministre de l'Intérieur, et
de là le musée du Luxembourg et le conserva-
toire des arts-et métiers.

349. QUATREMÉRE DE QUINCY. Let-
tres sur le préjudice qu'occasionneraient
aux arts et à la science le déplacement
des monuments de l'art de l'Italie, le
démembrement de ses écoles et la spo-
liation de ses collections, galeries, mu-
sées, etc. — Paris, an IV (1796), in-8
(1 fr.) ; — noue. édit. sous ce titre :
Lettres sur le projet d'enlever les mo-
numents de l'Italie. — Rome et Paris,
1815, gr. in-8; — et: Lettres sur l'enlè
vement des ouvrages de l'art antique à
Athènes et à Rome, écrites à Canova et
au général Miranda.—Paris, 1836, in-8
(2 à 4 fr.).

850. CAREY (W.). Some Memoirs of the
Patronage and Progress of the Fine
Arts in England and Ireland, with
Anecdotes of lord de Tabby. — Quel-
,ques Mémoires sur le patronage et le
progrès des Beaux-Arts en Angleterre
et en Irlande; avec des anecdotes de
lord de Tabby. — Londres, 1826, gr.
in-8, avec portrait.

451. EDWARDS (Edw.). The Fine Arts
in England; their State and Pros-
pects, etc. = Les Beaux-Arts en An-
glerre, leur état présent et leur avenir
ou point de vuede l'éducation nationale.
— Londres, 1830, in-8; -.- ibid., 1840,
in-8.

Livre intéressant qui rouie sur la nécessité de
répandre le goût des arts en Angleterre et sur
les moyens d'y parvenir. L'auteur y félicite son
gouvernement (l'avoir compris 'que l'étude des
beaux-arts ne pouvait point être abandonnée à

elle-même comme] tant d'autres choses dans la
Grande-Bretagne.

352. PYE (J.). Patronage of British, Art
comprising an Account of the Rise and
Progress; an historical Sketch, etc. —
Le Patronage de l'art en Angleterre; es-
quisse historique de l'origine et du déve-
loppement de l'art et des artistes à Lon-
dres, depuis le commencement du règne
de Georges II, et histoire de la Société
d'administration et distribution des
fonds de la caisse des artistes, depuis
son établissement en 1810 jusqu'à son
incorporation en : 1827, accompagnées
de notes historiques, biographiques et
explicatives. — Londres, 1845, in-8 (6-à
8 fr.); — ibid., 1859, in-8.

353. HETSCH (Gust.-Friderik). Om Teg-
neunderviisning. — De l'Enseignement
des arts du dessin. — Copenhague (Kjé-
benhavn), 1834, in-8; — 2e édit., ibid.,
1847, in-8, 48 pp.; — trad. en allemand
et publié par Chàteauneuf; Hambourg,
1836, in-8.

354. SOSTER (Bartolomeo). Considera-
zioni floso fiche sull' odierna ri forma
dell' insegnamento pubblico della pit-
tura, etc. — Considérations philoso-
phiques sur la réforme actuelle de l'en-
seignement publie de la peinture et de
la sculpture.— Milan, 1856, in-8 (2 fr.).

L'auteur nous parait être dans le camp de ceux
que guide la fameuse maxime l'art pour l'art. Il
s'élève contre les critiques qui veulent faire de
la peinture un sermon, un excitant moral et re-
ligieux. Cette analyse subtile des oeuvres de l'art,
mise à la mode par l'école Rio et Montalembert,
et surtout la répulsion que leur inspirent le classi-
cismeetl'éclectisme artistique, excitent labile de
Il. Soster qui pense, lui, que la peinture, la sculp-
ture et la musique ont été inventées pour notre
agrément : a sollievo del pubblico.

355. SELVATICO. Suit' insegnamento
libero nette arti del disegno surrogato
aile accademie, etc. — De l'Enseigne-
ment libre dans les arts du dessin subs-
titué aux académies. Considérations par
le père Selvatico. — Venise, 1858, in-8.

356. RAVAISSON (Félix). De l'Enseigne-
ment du dessin dans les lycées.—Paris,
1854, in-4, 80 pp. (Rapport adressé au
ministre et suivi de l'arrêté du 29 dé-
cembre 1853.)

357. VIOLLET - LE - DUC. Intervention
de l'État dans l'enseignement des Beaux-
Arts. — Paris,.Morel, 1864, in-8, 62 pp.
—1 fr.

358. VITET (L.). De l'Enseignement des
arts du dessin. — Paris, 1864, in-8,
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38 pp. (Extrait de la Revue des Deux-
Mondes, 1 er nov.)

359. VIOLLET - LE - DUC. Réponse à
M. Vitet à propos de l'enseignement des
arts du dessin, par Viollet-le-Duc, archi-
tecte.—Paris, ilIore1,1864,in-8, 48 pp.

360. ZAHN (D r A. von). Bericht iiber die
Resultate des Kunstunterrichts, etc. —
Mémoire sur les résultats de l'enseigne-
ment de l'art rapprochés des progrès
des arts industriels, tels que nous les a
montrés l'exposition universelle à Paris
en 1867. — Leipzig, 1868, in-8.

361. DUROSOI (Barn. FARMIAN DE
ROSOI , connu sous le nom de). Essai
philosophique sur l'établissement des
écoles gratuites du dessin pour les arts
mécaniques. — Paris, 1769, in-8 (4 à
5 fr.).

362. Mémoires sur l'administration et la
manutention de l'école royale gratuite
de dessin. — Paris, 1783, in-8, fig.

C'est à Bachelier, l'habile peintre de fleurs et de
fruils, à Bachelier, le professeur adjoint de l'aca-
démie royale de peinture, à Bachelier, que sa po-
lémique avec le comte de Caylus, au sujet de la
peinture à l'encaustique, rendit aussi célèbre
que son talent, qu'est due la fondation de l'école
royale gratuite de dessin. Ouverte en 1766 par
une simple permission de l'autorité, elle reçut en
1767 les lettres patentes qui ordonnaient son éta-
blissement. Enseigner gratuitement à des ouvriers
ou à de pauvres enfants les principes élémentaires
de la géométrie pratique, de l'architecture et des
différentes parties du dessin relatives à la méca-
nique, tel fut l'objet de cette utile et généreuse
fondation à laquelle un homme d'un vrai mérite
renonçant à son art consacra tout son temps, et
en outre, les soixante mille livres qu'il avait ga-
gnées dans la peinture. Les souscriptions des par-
ticuliers vinrent encore augmenter le fonds de
création et l'on trouve sur la méme liste le nom
de 11.. la princesse de Lamballe à peu de distance
du nom de la comtesse du Barry.

363. ADRY (Jean-Félicissime). Discours
pour la distribution des prix de l'école
royale gratuite de dessin de la ville de
Troyes, par le père Adry, de l'Oratoire.
— Troyes, 1787, in-8 (2 fr.).

Adry, né à Vincellote, près Auxerre, en 1749,
mort à Paris le 20 mars 1808, savant bibliographe
et bibliothécaire de la maison de l'Oratoire. Il fut
Pun des collaborateurs du Magasin encyclopé-
dique.

364. GUYOT. Plan d'un conservatoire
d'estampes et école nationale de gra-
vure, par le citoyen Guyot, graveur,
7 nivôse an V (1797), in-8, 30 pp., figu-
res.

365. CHESNEAU (Ernest). Le Décret du
13 novembre et l'Académie des Beaux-
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Arts, suivi du rapport de M. de Nieuwer-
kerke, surintendant des Beaux-Arts,
et de la protestation de l'académie, etc.
— Paris, Didier, 1864, in-8, 95 pp.

366. INGRES (Jean-Aug.-Domin.). Ré-
ponse au rapport sur l'Ecole impériale
des Beaux-Arts, adressé au maréchal
Vaillant, etc. — Paris, Didier, 1863,
in-8, 20 pp.

367. GIRAUD (Ch.). De la Réorganisation
de l'Ecole des Beaux-Arts, réponse à la
lettre de M. Ingres, sénateur, par
M. Ch. Giraud, membre de l'Institut.
— Paris, 1864, in-8, 67 pp.

368. Réorganisation de l'École impériale
des Beaux-Arts. Documents officiels ex-
traits du Moniteur universel. — Paris,
Morel, 1864, in-8, 63 pp.

369. Règlement de l'École impériale et
spéciale des Beaux-Arts. — Paris, im-
primerie impériale (14 janvier), 1864 et
aussi 1867, in-4.

370. Catalogue des écoles de dessin et
supplément au catalogue des œuvres et
produits modernes. Union des Beaux-
Arts appliqués à l'industrie. — Paris,
libr. centr., 1865, in-12, 129 pp. —
1 fr.

371. École centrale d'architecture. L'am-
phithéâtre (1865-1866). Leçons d'ouver-
ture. — Paris, 1866, in-8, vi-337 pp.

Introduction, par $mile Trélat. — Stabilité
des constructions, par Dion. — Stéréotomie, par
Dupont (de l'Eure).— Chimie, par P. P. Dehairin.
— Physique, par Janssen.—Géologie, par Simonin.
— Iistoire naturelle, par Bocquillon. — Hygiène,
par le docteur Ulysse Trélat. — Histoire des civi-
lisations, par Emile Boutmy.

372. WAUTERS (Alph.-Guill.). Histoire
de notre première école de peinture,
cherchée dans les meilleurs sources. —
(Bruxelles), 1863, in-8 (75 c.).

M. Wauters, né à Bruxelles en 1821, est archi-
viste communal de Gand; on lui doit de nombreux
écrits, mais qui sont étrangers aux choses de
l'art.

373. ALVIN (Louis-Joseph). Les Acadé-
mies et les autres écoles de dessin de
la Belgique en 1864, par L. J. Alvin,
conservateur en chef de la bibliothèque
royale, président du conseil de perfec-
tionnement et d'enseignement des arts
du dessin. — Bruxelles, 1866, in-8. —
5 fr.

M. Joseph Alvin, né à Cambrai le 18 mars1806
professeur au collége de Liége en 1826, secrétaire
de l'administration de l'instruction publique en
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1830, a été nommé, en 1850, directeur de la Biblio-
thèque de Bruxelles. Poëte dramatique, jour-
naliste, critique d'art, il est un des principaux
fondateurs de l'Encyclopédie belge.

374. SONNENFELS (Jos. von). Von der
Urbanitizt der Kiinstler. — De l'Ur-
banité des artistes, discours prononcé à
la distribution des prix à l'Académie de
gravure à Vienne. — Vienne (Wien),
1771, gr. in-8.

375. BOSSI (Luigi). Della erudizione
degli artisti. — Discours sur l'érudition
des artistes. — Padoue, 1810, in-8.

Il y a beaucoup de vérités dans ce petit nombre
de pages, mais ce sont les vérités de M. de La Pa-
lisse. A quoi bon employer une phraséologie pom-
peuse pour arriver à établir que la lecture des
historiens et des postes est nécessaireaux artistes,
que la chronologie et la géographie leur sont
utiles pour connaître les temps et les lieux. It y
avait un autre point sur lequel le chevalier Bossi
devait insister : la nécessité pour l'artiste d'être
un homme avant tout et de prendre dans la société
le rang que ses talents l'appellent à occuper.
L'instruction c'est la dignité de l'esprit. L'artiste
ignorant ne peut vivre avec ses égaux, il faut qu'il
descende fatalement. D'ailleurs l'instruction élargit
l'esprit, et quand le talent est réel, elle le seconde
et le fait monter plus haut.

376. TESTA (D.-Antonio). Dell' educa-
zione dell'artista, etc. — Discours sur
l'éducation de l'artiste, lu à l'Académie
des Beaux-Arts de Bologne. — Bologne,
1810, in-8.

377. EDELBERG (And.-Eitelberg von).
Die Bildungs-Azzslalten . iir Kiinstler
in ihrer historischen Entwikelung. —
Histoire du développement des établis-
sements destinés à l'éducation des ar-
tistes. — Vienne (Wien), 1851, in-8.

D. ACADEMIES ET CORPORATIONS.

1. Académies des Beaux-Arts (y compris les pro-
jets) et Corporations en Allemagne, en Angleterre
en Flandre et clans le nord de l'Europe.

378. BOERNER (Georg-Gottlieb). Super
privilegiis pictorum liber singularis.
— Lipsiæ, 1751, pet. in-8 (2 fr.).

379. PRANGE (C.-F.). Entwurf einer
Akademie der bildenden Kiinste, worin
die ersten Griinde der Zeichenmaler,
Kupferstecher, Bildhauer und Bau

-lcunst erlcliirt werden. — Projet d'une
Académie des Beaux-Arts 'p illes premiers
principes du dessin, de la peinture, de
la gravure, de la sculpture et de l'archi-
tecture seraient démontrés. — Halle,
1778, 2 vol. in 8 (2 à 3 fr.).

80. GENELLI (Hans-Christ.). Idee einer
Akademie der bildenden Kiinste. —

Idée d'une Académie des Beaux-Arts. —
Brunswick (Braunschweig), 1800, in 8.

381. LEVEZOW (IC). Geschichte der
hSnigl. Akadenzie der bildenden
Kiinste zu Berlin, etc. — Histoire de
l'Académie royale des Beaux-Arts de
Berlin, d'après les imprimés et les ar-
chives. — Stettin, 1808, in-8.

382. GRIMAI (Hermann). Die Akademie
der Kiinste und das Verhlcdtniss der
Kiinstler zum Staate. — L'Académie
des Beaux-Arts et les rapports des ar-
tistes à l'égard de l'État. — Berlin, 1859,
in-8, 58 pp. (75 c.).

383. Statuten f' r die OEsterreichisch-
Icaiserliche Akademie der bildenden
Kiinste. — Statuts de l'Académie impé-
riale autrichienne des Beaux-Arts. —
Vienne, 1812.

Cette académie a eu pour origine une société
dc peintres protégée par Léopold III, et transfor-
mée par Marie-Thérèse en une académie des
Beaux-Arts. Réorganisée de nouveau en 1812 par
l'empereur François I e ', elle adopta les statuts
dont nous donnons le titre et qui forment 62 ar-
ticles.

384. WIESSNER (Moriz). Die Akademie
der bildenden Kiinste zu Dresden von
ihrer Griindung 1764 bis zum Tode von
Ilagedorn's 1780, etc. — L'Académie
des Beaux-Arts à Dresde depuis sa fon-
dation en 1764 jusqu'à la mort de Hage-
dorn en 1780. Etude pour servir à une
histoire future de l'Académie royale . des
Beaux-Arts, etc. — Dresde (Leipzig,
Teubner), 1864, in-4, avec portrait de
Chr. Louis von Hagedorn, gravé par
J.-F. Bause d'après A. Graf. — 3 fr. 75.

385. STRANGE (Robert). An Inquiry into
the Rise and Establishment of the
Royal Academy of Arts. — Essai sur
l'établissement et les progrès de l'Aca-
démie royale des arts. — Londres, 1775,
iu-8 (10 fr.).

386. SANDBY (William). History of the
Royal Academy of Arts, etc.—Histoire
de l'Académie royale des arts, depuis sa
fondation en 1768 jusqu'au temps ac-
tuel; avec des notices sur tous ses
membres—Londres, Longman, 1862,
in-8, fig. sur bois.

387. Kermisfeesten • van Antwerpen.
1864. 200 ste ver faring van den
stichting der Kon. Academic, etc.
— Fêtes d'Anvers en 1864. Deuxième
centenaire de la fondation de l'Acadé-
mie royale d'Anvers, décrit par D. van
Spilbeeck, et suivi d'une notice biogra-
phique sur Teniers le jeune; par K. Si-
million, et de l'histoire de l'Académie,



CORPORATIONS, COMMUNAUTÉS.	 37

par F.-J. van Branden. — Anvers,
1864, in-4 , avec pl., portr. et fac-
similes (10 fr.).

388. Liggeren et autres archives histo-
riques de la Ghilde anversoise de Saint-
Luc (1453-1629); transcrits et annotés
par Rombouts et van Lerius. — Anvers,
s. d. (1865), in-8 (6 à 7 fr.).

389. Keuren[Statuts]. (1441-1774.) Livre
d'admission (1453-1574) et autres docu-
ments inédits concernant la Ghilde de
Saint-Luc, de Bruges, suivis des ICeuren
de la corporation des peintres, sculp-
teurs et verriers de Gand, 1541-1575.
Recueilli et annoté par D. Van de Cas-
teele. — Bruges, 1867, in-8, avec fac-
sim. gray . sur bois (5 fr.).

390. Fondation de l'Académie royale da-
noise de peinture, sculpture et architec-
ture établie à Copenhague. — Copenha-
gue, 1758, in-4, vignettes (3 à 4 fr.).

391. REIIIER (Henri de). L'Académie im-
périale des Beaux-Arts à Saint-Péters-
bourg, depuis son origine jusqu'au
règne d'Alexandre lC, en 1807. — Saint-
Pétersbourg, 1807, in-8 (8 à 10 fr.).

2. Corporations, communautés, maftrises et ju-
randes en France. — Privitéges des artistes.

392. Arrest du conseil d'État, qui main-
tient et garde l'art de la graveure de la
taille-douce, au burin et à l'eau-forte et
autre manière telle qu'elle soit, et ceux
qui font profession d'icelui, tant regni-
coles qu'étrangers, en la liberté qu'ils
ont toujours eue de l'exercer dans le
ro yaume, sans qu'ils y puissent être ré-
duits en maîtrise, ni corps de métier,
ni sujets à autre règle, ni controlle,
sous quelques noms que ce soit. Du 26
may 1660. — (Paris), imp. de J. Char-
don (s. d.), in-4.

393. Priviléges accordez aux ouvriers qui
demeurent dans la gallerie du Louvre.
Donné à Paris le 22 octobre 1608, in-4.
— Confirmation de priviléges accordés
aux ouvriers qui demeurent dans la gal-
lerie du Louvre. — Paris, 1671, in-4.

394. Sentence rendue par M. le lieutenant
civil du 28 mars 1608, contre les en-
lumineurs, portant que deffense leur est
faicte d'ériger une maîtrise. — S. 1.
(Paris), 1672, in-4.

Réimprimé dans le Recueil cité plus bas, n° 400.

395. Statuts, ordonnances et règlemens
de la communauté des maistres de l'art
de peinture et sculpture, graveure et en-
lumineure de cette ville et faux-bourgs de

Paris, tant anciens que nouveaux, im-
primez suivant les originaux,... estant
en charge de jurande Pierre le Blanc,
Jean Vissac, N. Gautier et L. Ma-
loeuvre, etc. — Paris, Bouillerot, 1672,
in-4, front. gr. (60 à 80 fr.).

395 bis. Statuts, ordonnances et règlemens
de la communauté des maistres de l'art
de peinture et sculpture, graveure et
enlumineure de cette ville et fauxbourgs
de Paris, tant anciens que nouveaux.
Imprimez suivant les originaux en par-
chemin, et scellez du grand sceau et
réimprimez en l'année 1698, estant en
charge de jurande, Henry Bonnard,
Philippe Hulot, Blaise Hurlot et Pierre
Taupin, avec les sentences et arrests
donnés en conséquence tant de la jonc-
tion de l'Académie, contracts passez,
que vérification d'iceux. — Paris, Colin,
1698, in-4, front. gr.

396. Ordonnance de monsieur le procu-
reur du roy au Chastelet, premier juge,
conservateur des corps des marchands,
arts et mestiers, maistrises et jurandes
de cette ville, faux-bourgs et banlieue de

. Paris, pour l'establissement des gra-
veurs, imprimeurs, imagiers en tailles-
douces, bois creux, tailles d'espargne,
tailles-basses, sur vaisselle d'or et d'ar-
gent, estain, plaques, fusils, acier,
boestes de montres et autres métaux dé-
pendant de leur art, en communauté,
avec deffences à tous autres d'entre-
prendre ny se mêler d'iceluy... — Du
18 août 1673 (s. 1. n. d.), in-4.

397. Articles des statuts, règlemens et
ordonnances faits et accordez entre les
maistres tailleurs, graveurs de la ville et
fauxbourgs de Paris, pour être à l'avenir
gardez et observez eutre eux, sous le bon
plaisir de Sa Majesté (21 juin 1660). —
Paris, impr. d'A. Chrétien, 1700, in-4.

Édition de Saint-Jean de Luz, rendue à la solli-
citation de Robert Nanteuil.

398. Déclaration du conseil d'État du roy,
rendue en faveur de la communauté des
maîtres graveurs de la ville de Paris, du
28 ,juin 1705. — Paris, imprimerie de
J.-F. Knapen (s. d.), in-4.

Le conseil ordonne que six maitres sans qua-
lité seront reçus dans la communauté à charge
que les deniers qui en proviendront seront em-
ployés au payement de ce qui reste dû pour la
finance ou la confirmation d'hérédité des offices
de jurés, et d'officL r trésorier, et que les ouvriers
graveurs ne pourront travailler ailleurs que chezgraveur

 maîtres graveurs.

399. Sentence de M. le lieutenant général
de police, obtenue par le sieur Mavelot,
graveur et valet de chambre de madame
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la duchesse de Bourgogne, contre les
jurez graveurs de sa communauté, por-
tant défenses de recevoir aucuns mais-
tres• sans qualité, et aux maistres de
montrera graver et donner à travailler
à aucunes filles qu'à celles des maîtres.
Du 14 juin 1709 (signé Tardiveau). —
(Paris), imprimerie de F. Léonard
(s. d.), in-4.

400. Lettres patentes du roy, qui approu•
vent et confirment les nouveaux statuts
de la Communauté et Académie de Saint-
Lue de peinture-sculpture de la ville,
fauxbourgs et banlieue de Paris; avec
les sentences, arrêts et règleinens, con-
cernant ladite communauté. — Réim-
primés à la diligence de messieurs Jean-
Denis Coullonjon, Jean-Baptiste Che-
villon, Pierre Bunele et Jean-Jacques
Adan, directeurs-gardes en charge. —
Paris, 1753, de l'imprimerie de d'Houry
père, imprimeur-libraire de Mgr le duc
d'Orléans et de l'Académie de Saint-
Luc, in-4, 184 pp. et 2 ff., avec front.;
— (la première édition, bien moins com-
plète, est de Paris, 1738, in-4, iv-75 pp.
(30 à 40 fr.).

Ce recueil se compose notamment des :
1° Nouveaux réglemens) accordai aux direc-
teurs gardes de la communauté et académie de
Saint-Lite (lettres-patentes de mars 1730 et arrêt
d'enregistrement du 30 janvier 1738) ;

20 d'un Arrest de la cour de Parlement qui
fait main-levée des oppositions faites à l'enre-
gistrement des lettres patentes et nouveaux
statuts accordés par le roi à la communauté
et Académie de Saint-Luc t20 juin 1736);

3° d'itn Arrest du conseil d'État du roy, du
27 septembre 1723, rendu en faveur de la com-
munauté des arts de peinture et sculpture;

4° d'une Délibération de la communauté des
maîtres peintres-sculpteurs de l'Académie de
Saint-Luc, homologuée par arrdt du Parlement,
au sujet [les compagnons travaillants des arts
de peinture et de sculpture, où l'on voit que
la journée desdits compagnons doit être de onze
heures et demie de travail (9 mars 1748) ;

5° d'un Arrest du 7 septembre 1613, portant
jonction contre les maîtres peintres et les mai-
tres sculpteurs;

6° d'une Sentence contre les nudités, c'est-à-
dire contre les personnes qui se mêlent de pein-
ture, sculpture, etc., a font et font faire à leur
fantaisie divers dessins, planches, tableaux, ima-
ges et histoires saintes et autres concernant l'é-
glise, religieux et religieuses, lesquels ils dépei-
gnent et représentent à la volonté de ceux qui
leur commandent, sous divers habits, figures. et
postures indécentes, deshonnetes et scandaleu-
ses, etc. n;

7° des Statuts et articles de la jonction des
maîtres et académistes de Part de peinture et
sculpture de cette ville et banlieue (aoat 1651);

8° des Articles que le roi veut étre augmentés
et ajoutés aux premiers statuts et réglemens de
l'Académie royale de peinture et sculpture
(enregistr. 23 juin 1655);

9° des Lettres patentes accordées aux maitres
peintres-sculpteurs, et à l'Académie dudit art,
pour la cassation de toutes les lettres de maî-
trises que les rois ont accoutumé de donner en

COMMUNAUTÉS.

faveur de leur avènement à la couronne, ma-
riages et naissances de leurs en fans (janvier
1655);

10° d'un Arrest du conseil d'État, qui fait dé-
fenses à ceux qui ne sont point de l'Académie
royale de peinture et sculpture de prendre la
qualité de peintre et sculpteur de S. D/., et qui
permet aux jurés desdits arts de faire leurs
poursuites, et qui révoque toutes sortes de let-
tres et brevets, 1663;

11° Sentence de police qui règle le pas et la
préséance entre les peintres et les sculpteurs
(2 septembre 1711);

12° Arrest de la cour de Parlement, rendu
en faveur de la communauté des arts de pein-
ture, sculpture et Académie de Saint-Luc,
contre • la communauté des maitres éventaillistes
(I°r septembre 1731) et autres arrêts;

13° Arrest de la cour de Parlement, rendu
en faveur de la communauté des maîtres pein-
tres et sculpteurs, et Académie de Saint-Lue
de la ville de Paris, contre la communauté des
maîtres graveurs de la même ville, qui juge que
les maîtres sculpteurs peuvent et sont en droit
de travailler et sculpter sur l'or et l'argent
quand ils tiennent les métaux des mains des
marchands orfèvres (19 juin 1731) ;

14° Arrest de la cour de Parlement portant
défenses aux particuliers de faire aucune vente
publique de tableaux (31 mars 1685), etc., etc.

401. Mémoire pour les artistes des gale-
ries du Louvre intervenans contre les
directeurs et gardes de la communauté
des maîtres peintres et sculpteurs à
Paris, intimés. — Paris, 1763, in-4.

402. Édit du roi concernant les commu-
nautés d'arts et métiers des villes du
ressort du parlement de Rouen. Donné
â Versailles au mois d'avril 1779. —
Rouen, 1779, in-4.

903. Règlements sur les arts et métiers de
Paris, rédigés .au xiii° siècle et connus
sous le nom de Livre de métiers d'É-
tienne Boileau, publiés pour la première
fois en entier d'après les manuscrits de
la Bibliothèque du roi et des archives
du royaume, avec des notes et une in-
troduction par G.-B. Depping. — Paris,
1837, in-4 (7 à 8 fr.).

Cet ouvrage fait partie de la collection des Do-
cuments inédits sur l'histoire de France.

404. OVIN-LACROIX (l'abbé Ch.). His-
toire des anciennes corporations d'arts
et métiers et des confréries religieuses
de la capitale de la Normandie, par
Ch. Ouin-Lacroix, docteur en théologie
de l'université de Rome, etc. Armoiries
et jetons dessinés par G.- Drouin. —
Rouen, 1850, in-8, 29 dessins (12 à 15 fr.).

Les chapitres xv et xvi de cet ouvrage tres-
curieux sont consacrés aux états relatifs à la
construction des édifices et à leur décoration.
a Les statuts de 1507, dit M. Ouin-Lacroix, nous
a présentent les peintres et sculpteurs de Rouen
r. réunis sops une même administration. On Ies
a appelait souvent imagiers ou imaginiers, nom
a pittoresque exprimant la nature de leur travail,
a quelquefois meme tailleurs de pierre. Le fameux
a Goujon n'est pas appelé d'un autre nom dans les
r. registres du chapitre de Rouen a A khan
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Gougeon, tailleur de pierre et masson pour faire
la teste du Priam et sépulture de Monseigneur
(au mausolée des d'Amboise) et pour parfaire et
asseoir icelle en sa place, xxx L.

3. Académie royale de peinture et sculpture. —
Académie de France h Rome.

405. FGLIBIEN (André). Conférences de
l'Académie royale de peinture et sculp-
ture, pendant l'année 1667. — Paris,
1669 , in-4 (2 fr.); — Londres, 1705,
in-8; — Amsterdam, 1706, in-12.

André Félibien, sieur des Avaux et de Gavercy,
historiographe des bâtiments, secrétaire de l'aca-
démie d 'architecture, garde du cabinet des an-
tiques, et de plus l'un des huit qui contribuèrent
à la formation de l'académie des Inscriptions, éta-
blie par Colbert, et l'homme de sou temps qui
connut le mieux les principes et l'histoire de l'art.
Bien qu'il n'ait point droit à la qualification d'his-
toriographe de l'académie royale de peinture, qui
lui a été donnée à tort, il a été associé dès
l'année 1667 à la compagnie en qualité de con-
seiller honoraire et il a rédigé ses premières con-
férences.

406. Establissement de l'Académie royale
de peinture et sculpture par lettres pa-
tentes du roy vérifiées en parlement,
1646-76. — Paris, Coignard, 1693, in-4
(40 à 50 fr.); — ibid., 1783.

Très-rare.
Non-seulement ce volume contient les lettres

patentes relatives à l'académie royale de peinture,
mais aussi des lettres patentes pour l'établis-
sement des académies de peinture et sculpture
dans les principales villes du royaume : les lettres
patentes pour la jonction ile l'académie ro y ale de
peinture et de sculpture de Paris  celle (le Rome,
dite de Saint-Luc, et enfin les articles pour la
jonction de l'académie royale avec l'académie du
dessin de Rome.

407. GUÉRIN (Nicolas). Description de
l'Académie royale des arts de peinture
et de sculpture, par feu M. Guérin, se-
crétaire perpétuel de ladite académie. —
Paris, 1715, in-12, avec 6 pl. gray.
(5 à 6 fr.).

Guérite remplaça, le 20 décembre 1681, II. Tes-
telin, contraint, parce qu'il était protestant, d'a-
bandonner sa charge de secrétaire perpétuel au
bout ile trente années, et se montra digne de lui
succéder par son activité et notamment par cette
bonne description de l'intérieur de l'académle si
appréciée des amateurs. Une circonstance heu-
reuse pour l'académie suggéra cet ouvrage qui
dans le fond n'est qu'un rémerciueent adressé au
duc d'Antin, surintendant des bâtiments et jardins,
car il avait donné h l'académie la facilité de s'éta-
blir au Louv re. Grâce à cette description minu-
tieuse qui conduit le lecteur de salle en salle,
grâce aux gravures dont elle est ornée, on peut
reconstituer par la pensée le local oit une célèbre
compagnie se livrait habituellement â ses travaux.

408. COYPEL (Antoine). Discours pro-
noncez dans les conférences de l'Aca-
démie royale de peinture et de sculpture,
par M. Coypel, écuyer, premier peintre
du roi et de monseigneur duc d'Orléans,
régent, et directeur de l'Académie royale
de peinture et de sculpture. — Paris,
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1721, in-4 (7 à 8 fr.); — ibid., 1732 ;
— ibid., 1792.

Les vingt et quelques dissertations qui compo-
sent ce volume sont le commentaire développé
d'une épître en vers placée en tête et intitulée :
Epistre it mon fils sur ta peinture. Or, ce fils est
Charles-Antoine Coypel, moins peintre que bel es-
prit, auteur de plusieurs pièces de théâtre, et de
même que son père, premier peintre du roi. Bot-
leau pressa Antoine Coypel, son ami, de publier
cette épître et lui suggéra l'idée de composer les
vingt dissertations qu'elle précède. Coypel ne se
hasarda de les mettre en lumière qu'après la mort
de Despréaux.

409. Règlement pour l'Académie royale de
peinture et de sculpture, du 12 janvier
1751. — In-4.

410. Déclaration du roi, concernant les
arts de peinture et sculpture, et portant
nouveaux statuts et règlements pour
l'Académie royale de peinture et sculp-
ture. DonnéeàVersailles le 15 mars 1777,
registrée en parlement le 2 septembre
1777. — Paris, V e Hérissant, 1777, in-4
(10 à 15 fr.).

Cette déclaration est très-importante. Elle sé-
pare l'artiste de l'homme de métier. Elle fait voir
qu'on ne le considère plus comme un simple ou-
vrier et qu'on place le peintre et le sculpteur à
côté de l'homme de lettres et du savant. On y
trouve des passages comme celui-ci : a Ces avan-

tages auroient dû assurer à la peinture et à la
sculpture une distinction particulière, et fair
jouir ceux qui les exercent des mêmes droits
dont jouissent ceux qui font profession des arts

Y libéraux; c'est pourquoi, par notre édit du mois
d'août dernier (l'édit donné le 26 août 1776,

a portant modification de l'édit de février sur la
« la suppression des jurandes), portant nouvelle
« création de communautés d'arts et de métiers,
« nous aurions déjà fait connoitre que les arts de

peinture et de sculpture ne doivent point être
v confondus avec les arts mécaniques et nous
. leur aurions rendu cette liberté dont ils
a eussent dû jouir dans tous les temps, etc. e

411. RENOU (Antoine). Esprit des statuts
et règlements de l'Académie royale de
peinture et de sculpture, pour servir de
réponse aux détracteurs de son régime,
par Renon, peintre du roi et secrétaire
perpétuel de son académie, etc. — Paris,
1790, in-4.

Aucun des biographes de Renou n'a parlé de
cette défense de l'Académie, et Quérard, dans la
France littéraire, ne cite de Renon que ses tra-
ductions du poème de Dufresnoy, et de la Jéru-
salem délivrée. — Né à Paris en 1731, il y est
mort eu 1806. Renon s'était trop adonné aux let-
tres pour être un peintre remarquable. On a ra-
conté plus d'une fois qu'il écrivit et fit jouer au
théâtre français une tragédie de Térée et P/zilo-
méle pour prouver Lemierre, d'un avis différent,
qu'une tragédie était moins difficile à faire qu'un
tableau.

412. Précis historique de l'origine de l'A-
cadémie royale de peinture, sculpture et
gravure, de sa fondation par Louis XIV,
et de son rétablissement par Louis XVII .
— Paris, 1816, in-8, 48 pp. (5 à 6 fr.).



40	 ACADÉMIE ROYALE DE PEINTURE.

413. Mémoires pour servir à l'histoire de
l'Académie royale de peinture et de scul-
ture depuis 1648 jusqu'en 1664, publiés
pour la première fois par A. de Montai-
glon. —Paris, 1853, 2 vol. in-16 (10 à
15 fr.).

I1 existe deux manuscrits presque identiques
de ces mémoires : l'un à la Bibliothèque nationale
(in-4 de 576 pages, portant dans le supplément
français le no 339); l'autre aux archives de l'École
des Beaux-Arts. Sur le premier feuillet du ma-
nuscrit de la Bibliothèque nationale on lit :
a Donné à la Bibliothèque du roy par M. van
Hulst le 8 novembre 1745 a; sur le manuscrit de
l'École des Beaux-Arts, qui n'est qu'une copie de
celui de la Bibliothèque, on lit : a Henry Van
Hulst naquit à Delft, ville de la Hollande, le
24 décembre 1684 et mourut à Paris le 5 oc-
tobre 1754. Il était venu en France avec M. Hel-
vétius le père, médecin hollandais. L'utilité de
ses travaux pour l'Académie, et son zèle infati-
gable pour ce qui pouvoit maintenir et tendre à
l'observation de sa discipline et de ses usages Lui
avait valu une place d'amateur honoraire. Il a
donné à la Bibliothèque du Roi, le 8 novem-
bre 1745, un exemplaire de ses mémoires écrits
de sa main. a

Quel est l'auteur de ces mémoires? M. de Mon-
taiglon les a attribués à Henri Testelin, un des
premiers secrétaires de la compagnie. Cependant,
une forte objection se présentait. Les louanges
accordées à Henri Testelin dans ces Mémoires,
ne permettaient pas de croire qu'il en fut l'au-
teur. En effet, comment admettre que, même
sous le voile de l'anonyme, Testelin ait osé écrire :
PI. Testelin se surpassa en celle occasion. En peu
de jours il minuta plusieurs plans d'une sagesse
et d'une solidité admirables. Si Testelin le pen-
sait, il n'a pu le dire et surtout l'écrire.

D'un autre côté, le rapprochement de deux
dates suffisait pour éloigner toute idée d'attri-
buer ces mémoires à Van Ilulst, Il est clair que
né en 1684, Van Hulst ne pouvait pas dire en
parlant tl'événementsantérieurs de trente-six an-
nées : a Il n'est aucun de ces faits qui ne me
soit passé sous les yeux o.

Il y avait lit un problème; les recherches aux-
quelles je me suis livré m'ont permis de le ré-
soudre.

Le registre vIII des procès-verbaux de l'Aca-
démie royale de peinture et de sculpture, con-
servés à l'École des Beaux-Arts contient la men-
tion suivante : Aujourd'hui samedi, 1°t février
1172, l'Académie s'est assemblée pour les confé-
rences. Le secrétaire a continué la lecture des
MEMoJnxs DE M. TESTEUR, RÉDIGES PAR FEU

M. IIULsT, honoraire amateur, sous le titre de
Mémoires pour servir à l'histoire de l'Acadé-
mie royale «e peinture et de sculpture.

Grace à cette mention, tout s'explique, et il
demeure évident que si la première pensée des
Mémoires de l'Académie appartient à Henri Tes-
telin, s'il en a fait le brouillon, la rédaction offi-
cielle, la rédaction académique, les remanie-
ments sont le propre de Van Ilulst.

Deux manuscrits conservés à la bibliothèque de
l'Arsenal sous les n° a 822, 822 bis, contiennent
la relation de l'établissement de l'Académie. Le
manuscrit 822, à la fin duquel on lit a copié par
Antoine Sauvageot a, ne serait que la copie motu-
fiée comme style du manuscrit 822 bis ( voy.
Paul Lacroix, Revue universelle des arts, t. su,
p. 431), et le manuscrit 822 bis ne serait aussi
lui-même que la copie de la première partie de
l'Histoire de l'Académie de peinture et de sculp-
ture à Paris, que Jean Bou avait entrepris de
composer d'après les notes de son ami Testelin,
et qu'il n'a pas sans doute achevée. Une note de
M. Francis Waddington (Loc. cit., p. 280), nous

apprend que les liaisons de Jean Rou, secrétaire
interprète des états généraux de Hollande, avec
Henri Testelin, réfugié à la Haye peu après la
révocation de l'édit de Nantes. sont, en quelque
sorte, le point de départ de cette histoire : com •
posée, dit-il, en faveur d'un illustre membre de
ce célébre corps, avec qui depuis longtemps il
était lié d'une amitié fort étroite, et qui, étant
secrétaire perpétuel de cette Académie, lui aban-
donna dans cette vue tous ses registres, d'après
lesquels il rédigea son histoire. Notez que cette
histoire n'a pas vu le jour. Il n'en a été publié
que des fragments. Voy. Waddington dans la
France protestante des frères Ilaag.

414. Mémoires inédits sur la vie et les
ouvrages des membres de l'Académie
royale de peinture et de sculpture, pu-
bliés d'après les manuscrits conservés
à Picole impériale des Beaux-Arts, par
M1'd. L. Dussieux, E. Soulié, Phil. de
Chennevières, Paul Mantz, A. de 14Ion-
taiglon, sous les auspices de M. le mi-
nistre de l'intérieur. — Paris, 1854,
2 vol. in-8 (10 à 12 fr.).

Il est à remarquer que les manuscrits publiés
par M. Dussieux et ses collaborateurs sont restés
enfouis cinquante ans dans les cartons de
l'école avant d'avoir trouvé un éditeur. Ce fut
en 1839 seulement là cette époque on ne connais-
sait pasous les norias des membres de l'académie)
que M. Dussieux qui travaillait à un dictionnaire
encyclopédique de l'histoire de France pour l'Ilni-
rers pittoresque de MM. Firmin Didot, en com-
pulsant ce qui restait des papiers de l'académie
pour y chercher des dates certaines, trouva sur
un assez grand nombre d'artistes des mémoires
qui lui parurent de nature à faire connaître des
faits et des travaux complétement ignorés. II prit
copie de. ces documents, les publia et parvint à
attirer l'attention de tous ceux qui s'occupaient
de l'histoire de l'art français. De là, les /Mémoires
inédits.

415. VITET (Louis). L'Académie royale
de peinture et de sculpture, étude his-
torique. — Paris, 1861, in-8 (2 à 3 fr.).

M. Vitet a adressé cette étude aux vrais amis de
l'école française pour leur bien faire comprendre
les questions qui troublaient alors le domaine des
arts et le genre de remède que l'académie seule
pouvait y apporter. D'un trait aussi précis que
rapide il a esquissé le tableau de la malheureuse
situation des artistes quand, avant l'établissement
de l'académie, ils ne voulaient pas prendre , en-
seigne, se faire apprentis pendantseprou huit ans
et se soumettre aux règles de la maîtrise des pein-
tres, sculpteurs, doreurs et vitriers. a Il est cer-
tain, dit M. Vitet, que la faveur des princes de-
vint un abri contre la tyrannie jalouse et mercan-
tile des membres de la maîtrise; à leur corpora-
tion on opposa une corporation supérieure, mutile
de privilèges et qui fut l'académie. a

Au moment même oh M. Vitet publiait, dans le
Journal des Savants, cette belle étude, dont
l'objet est plutôt de démêler les origines de l'an-
cienne académie, de montrer qu'à sa naissance
elle répondait à de sérieux besoins, que d'écrire
son histoire et de la suivre jusqu'à sa suppression
en 1793; à ce moment même, disons-nous, l'aca-
démie1793; Beaux-Arts dans son Dictionnaire
(mars 1858), racontait de son côté les luttes de la
compagnie dont elle est héritière avec la confrérie
de Saint-Luc. a L'Académie des Beaux-Arts, a dit
a à cette occasion un brillant critique, qu'elle allait
a bientôt appeler dans son sein comme secrétaire
a perpétuel, l'Académie parie de cette confrérie et
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de la maîtrise avec nue sévérité qui touche parfois
â l'injustice o. — Mais cette sévérité s'explique :

c'est le souvenir d'une guerre qui ne dura pas
moins de cent trente ans, ou peu s'en faut, car
le triomphe de l'Académie ne fut assuré que par
la déclaration (lu 15 mars 1777.

416. Établissement de l'Académie royale
de peinture, sculpture et architecture à
Toulouse, par lettres patentes du roi,
enregistrées au Parlement le 13 jan-
vier 1751. —Toulouse, 1751, in-4.

417. ALGAROTTI (Francesco). Saggio
copra I'Accademia di Francia die è in
Roma.—Essai sur l'Académie de France
à Rome. —Dans ses Operescelte, t. PC :
11lilan, 1823, 3 vol. in-8 — trad. eu
franc. (par J.-C. Pingeron), sous ce ti-
tre : Essai sur la peinture et sur l'Aca-
démie de France établie à Rome; Paris,
1769, in-12 (1 fr.).

Suivant Algarotti, l'idée première de cette aca-
démie vint de Lebrun, idée accueillie avec faveur
par Colbert et réalisée par l'édit de 161M qui fonda
définitivement cette noble succursale, sur le sol
italien, de notre Académie royale de peinture et
sculpture. Désorganisée le 25 novembre 1792, par
un décret de ta Convention qui supprima la place
de directeur et mit l'Académie de France sous la
surveillance de l'agent français près du sa Mt-
siège, elle fut rétablie le 25 octobre 1795 (3 bru-
maire an IV) par un décret du Directoire. Voir
gour plus de détails, l'article Académie de France
dans le Dictionnaire de l'Académie des Beaux-
Arts.

918. BALTARD (Victor). Villa Médicis à
Rome, dessinée, mesurée, publiée et
accompagnée d'un texte historique et
explicatif, par V. Baltard, architecte, an-
cien pensionnaire de l'Académie de
France à Rome. — Paris, 1847, in-fol.,
fig.

Très-belle monographie exécutée avec le plus
grand soin.

419. BELLE'. L'École de Rome au xixe
siècle, par Beulé, secrét. perpétuel de
l'Académie des Beaux-Arts. — Paris,
Clave, 1863, in-8, 23 pp. (Extrait de la
Revue des Deux-Mondes.)

420. Académie de France à Rome. Liste
des premiers grands prix de peinture,
sculpture, etc., depuis sa fondation parle
card. Mazarin (1669) jusqu'en 1850 incl.
— Paris, in-fol.

Cette liste se compose de six planches litho-
graphiées.

4. Académie d'architecture.

421. Lettres patentes, portant établisse-
ment d'une Académie d'architecture,
données à Paris au mois de février 1717;
enregistrées au Parlement le 18 juin
1717. — Paris, impr. de Prault, in-4.

L'académie d'architecture établie sur la fin de
l'année 1671, doit sou origine à la création d'un

conseil de bâtiments créé par Colbert vers 1665;
mais ce qui n'avait été d'abord qu'une simple com-
mission destinée à examiner les projets de Claude
Perrault pour l'achévement du Louvre, devint,
entre les mains d'un homme tel que Colbert, vers
la fin de l'année 1671, une académie : n préposée
au rétablissement de la belle architecture et pour
en faire (les leçons publiques o. On se demande
pourquoi les lettres patentes de cette académie
lui furent accordées si tardivement, ainsi que les
statuts et règlements qui lui manquaient et pour-
quoi il fallait attendre que le duc d'Antin songeât
â les lui faire.avoir. Disons ici, et comme rensei-
gnement, que les registres de l'Académie d'archi-
tecture déposés aux archives de l'Institut de
France, forment onze volumes in-folio manuscrits,
contenant les procès-verbaux (les conférences de
la compagnie depuis le 31 décembre 1771, jus-
qu'au 5 août 1793. Dans un pays oh le goût des
études sérieuses serait beaucoup plus enraciné,
un pareil recueil aurait depuis longtemps trouvé
un éditeur.

422. Lettres patentes en forme d'édit, por-
tant création de huit nouveaux archi-
tectes de la seconde classe de l'Académie
royale d'architecture; données à Ver-
sailles au mois de juillet 1728. — Paris,
1728, in-4.

423. Lettres patentes, qui fixent le nombre
des membres dont les deux classes de
l'Académie royale d'architecture seront
composées à l'avenir, du mois de juin
1756. — Paris, 1756, in-4.

424. Lettres patentes du roi, portant nou-
veaux statuts et règlements pour l'Aca-
démie royale d'architecture, etc. — Pa-
ris, 1776, in-4.

5. Projets de réforme de statuts et réglements
d'académie. — Considérations SUI' les sociétés des
arts en France depuis 1790.

425. Adresse et projet de statuts et de rè-
glements pour l'Académie centrale de
peinture, sculpture, gravure et archi-
tecture présentés à l'Assemblée nationale
par la majorité des membres de l'Aca-
démie royale de peinture et de sculpture
en assemblée délibérante.— Paris, 1790,
in-8, 85 pp. (3 fr.).

426. DESEINE (Louis-Pierre). Réfutation
d'un projet cie statuts et règlements pour
l'Académie centrale de peinture, sculp-
ture, gravure et architecture, présenté à
l'Assemblée nationale par la majorité des
membres de l'Académie royale de pein-
ture et sculpture, par M. D. — Paris,
1791, in-8.

427. Adresse à l'Assemblée nationale par
les membres de l'Académie d'architec-
ture soussignés, et projet de règlement
pour une Académie nationale des arts.
Section d'architecture. — Paris, 1791,
in-4.

428. DESEINE (Louis-Pierre). Considé-
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rations sur les académies et particuliè-
` renient sur celles de peinture, sculpture

• et architecture, présentées à l'Assemblée
"nationale, par M. Deseine, sculpteur du

roi. — Paris, 1791, in-8, 35 pp.
Deseine, né à Paris en 1750, mort en 1827, a

• cela de particulier que ce fut sans maître, dit-on,
qu'il étudia la sculpture. En 1780, il remporta le
grand prix, et en 1785, il fut agrégé à l'ancienne
académie.

429.'DESEINE (Louis-Pierre). Notices
historiques sur les anciennes académies
royales de peinture, sculpture de Paris,
et celle d'architecture; suivies de deux

• écrits qui ont déjà été publiés, et qui ont
pour objet la restitution des monuments
consacrés à la religion catholique. — Pa-
ris, 1814, in-8 (2 à 5 fr.).

430. LAGRANGE (Léon). Des sociétés
• des amis des arts en France. — Paris,
• _ 1861, in-4.
4311. Notes stir la Société Schongauer,

fondée dans le Haut-Rhin, en 1847.
- Colmar, s. d., in-8, 7 pp.

Créer dans le chef-lieu du département du
Ilaut-Rhin, un cabinet, ou musée d'estampes, afin
de répandre la connaissance des maitres, et par
suite de faire naître le go0t des arts, tel a (:té
l'objet de la fondation Schongauer. Cette société
a cru convenable de se placer sous le nom d'un chef

- d'école, de Martin Schongauer, inventeur, selon
quelques-uns, de la gravure au burin. Grand ar-

_ tiste_pour son temps, Schongauer a travaillé à
Colmar, où il est mort en 1488; or c'est de Col-
mar que sont sorties les plus belles estampes de
toute l'Allemagne au xv' siècle.

432. Aéadémie des Beaux-Arts. Statuts et
règlements. —Paris, 1863, in-18.

6. deadéniies et Corporations en Italie et en
Espagne.

433. ROSSI (G.). Orazione inaugurale
per l'apertura, etc. — Discours pour
l'ouverture et l'inauguration d e l'Acadé-
mie des Beaux-Arts à Bologne, année
1804. — In-4.

434. Re.golamenti, statuli, etc. — Règle-
ments, statuts et projet d'enseignement
pour l'Académie royale des Beaux-Arts
de Florence. — Florence, 1807, in-4.

435. Descrizione dell' Accademia delle
belle arti di Firenze. — Description de
l'Académie des Beaux-Arts de Florence.
—Florence, 1817, in-8, avec le portrait
de Michel-Ange (2 fr.).

436. Memorie e documenti sull' Accade-
mia ligustica delle belle arti, raccolti
da Marc. Staglieno. — Mémoires et do-
cuments sur l'Académie des Beaux-Arts
de Gènes, recueillis par M. Staglieno. —

• Gênes, 186 -67, 3 part. in-8, avec pl. gr.

TALIE ET EN ESPAGNE.

437. Ordini dell'dccademia de' pittôri e
scultori di Roma. — Règlements de
l'Académie romaine des peintres et.
sculpteurs. — Rome, 1609, in-4.

438. ZUCCARO ou ZUCCHERO (Fede-
rigo). Origine e progresso dell' Acca-
demia del disegno dei pittori, scultori
e architetti di Routa, etc. — Origine
et progrès de l'Académie de dessin des
peintres, sculpteurs et architectes 'de
Rome, avec plusieurs discours recueillis
par Romano Alberti, secrétaire de cette
Académie.	 Pavie, 1604, in-4.

La- première idée d'une Académie des Beaux-Arts
à Rome appartient à Girolamo Muziano, peintre,
graveur et mosaïste distingué. La charge de_sur-
inteneant des travaux du Vatican lui donnant
accès ,après de Grégoire XIII, il voulut en profiter
pour remplacer par une compagnie jeune et vi-
vace une confrérie vieille et inefficace, et à cette
occasion il obtint un bref du Pape daté du 15 sep-
tembre 1577. Mais' la mo rt arrêta l'exécution de
ses projets; ce fut Federigo. Zuccaro qui eut la
bonne fortune de les réaliser seize an§ plus tard.
Le 14 novembre 1593, Sixte V confirma le bref de
Grégoire XIII, et Zuccaro fut acclamé prince de
l'académie de Saint-Luc par tous les artistes de
Rome qui s'étaient réunis dans la petite église de
Saint-Martin au pied du Capitole.

439. Ordini e statuti dell'dccadentia del
disegno di San-Luca, corretti e con-
fermati sotto Clemente XI. — Règle-
ments et statuts de l'Académie de dessin
de Saint-Luc, revus et confirmés sous
Clément XI. — Palestrina, 1716, in-4.

440. Statuti dell' insigne Accademia
del disegno di Roma, detta di San
Luca Evangelista. — Statuts de l'illus-
tre Académie de dessin It Rome, dite de
saint Luc, évangéliste. — Rome, 17.96,
in-4 (2 fr.).

441. In lode delle belle arti orazione e
componimenti poetici, relazione ,del
concorso dall' Accademia del .disegno
in S. Luca, etc. — Discours et com-
positions poétiques à la louange des
Beaux-Arts et relation du concours de
l'Académie de dessin de Saint-Luc, en
mai 1792. — In-4.

442. MISSIRINI (141elchior). Memorie
per servire alla storia della Romana
Accademia di San Luca, etc. — Mé-
moires pour servir à l'histoire de l'Aca-
démie romaine de Saint-Luc, jusqu'à la
mort d'Ant. Canova. — Rome, 1823,
in-4 (8 à 12 fr.).

443. Regolamenti e statuti, etc. — Ré-'
glements et statuts de l'Académie royale
de peinture et de sculpture. — Turin,
1788, in-fol.

444. Statuto e prescrizioni della pubblica
Accademia di belle arti, istituit s in
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Venezia, etc. — Statuts et prescriptions
de l'Acaiemie publique des Beaux-Arts
établie à Venise par décret du senat. —
Valise, 1782, gr. in-4.

445. SA.GREDO (Agostino). Sulle con-
sorterie delle arti edificative in Fene-
zia, etc. — Des sociétés d'architectes
Venise ; etudes historiques, avec docu-
ments inédits.—Venise,1856, in-8 (3 fr.).

446. SELVATICO (Pietro Estense, mar-
chese di). Intorno alle condizioni pre-
senti delle arti del disegno e all' in-
fluenza che vi esercitano le accademie
artistiche, etc.— De la Condition pre--
sente des arts du dessin et de l'influence
qu'y exereent les academies. — Venise,
1857, in-8.

447. Estatutos de la real Academia de
San-Fernando. —Statuts de l'Académie
royale de St-Ferdinand.— Madrid, 1757,
in-8 (2 fr.).

448. Distribucion de los premios conce-
didos por el rey nuestro sehor d los
disciputos de las tres nobles artes, etc.
— Distribution des prix décernés par le
roi, notre maître, aux élèves des trois
nobles arts, pour la royale Académie de
San Fernando, dans la séance publique
du 13 juillet 1796. — Madrid, s. d., in-4.

449. AT oticia historica de los principios,
progreso p ereccion de la real Aca-
demia de las nobles artes , etc.
Notice historique touchant les princi-
pes, les progres, la fondation de la
royale Academie des Beaux-Arts, sculp-
ture, architecture, établie a Valence
sous le Dom de San Carlos et indication
des prix qui y furent décernes dans la
séance du 18 août 1773. — Valence
1773, in-4.

450. Constituciones para el goblerno de
la junta de comision de arguitecturct
de la real Academia de S. Carlos. —
lièglements pour le conseil de la Com-
mission d'architecture de l'Academie
royale de S. Carlos. — Valence, 1791
gr. iu-8 (1 fr.).

E. DE LA REGLEMENTATION DES BEAUX-
ARTS EN FRANCE ET A. L'ÉTRANGER
DÉCRETS, ORDONNA.NCES, ARRETE'S, ETC.

451. Petition motivée de la commune des
arts à l'Assemblée nationale pour en
obtenir la plus entière liberté de genie
pour l'établissement de concours dans
tout ce qui intéresse la nation, les sciences

et les arts ; pour réclamer contre l'exis-
tence des academies ou autres corps pri-
vilegies, et contre la creation d'un corps
des ponts-et-chaussées. — Paris (1790-
1791), in-8, 16 pp.

La commune des arts fut instituée par l'As-
semblée constituante pour dresser l'inventaire
de tout ce qui était venu s'entasser li Paris de
livres et de tableaux par suite de la suppression
des monasteres? (Voyez ci-dessous le décret de la
Convention nationale du 18 octobre 1792.) Cette
petition motivée est signée par Restout, president
de la commune, Turcaty, secrétaire, et Leon Du-
fourny. Bestow. (lean-Bernard) est de tons les
peintres de cette famille celui qui obtint le tnoins
de celebrité.

L'émotion universelle produite par la declara-
tion des droits de Phornme se retrouve dans cette
petition enflamtnée. ii Législateurs, s'écrient les
v petitionnaires , le genie ne peut.litre coerce
v (sic); il regne ou il fuit. Vos immortels tra-
v vaux n'operent la liberte, que parce qu'ils
a sont eux-memes l'ouvrage du genie. C'est
v donc clans le temple menu: du genie que le

genie des arts invoque la liberté. D Apres
un tel debut la commune des arts ne pouvait
manquer de . declarer : 10 que la formation de
tout corps particulier exerçant une profession de-
terminee est contraire au droit naturel, au droit
commun, 5 la constitution et attentatoire à la li-
bertél 20 que toutes les academies ayant un
regime determine par des statuts pleinement
aristocratiques, et étant entierement opposes
tous I es principes constitutionnels, ne peuvent
subsister avec la liberté; 30 que l'organisation
actuelle des ecoles, loin de produire l'émulation
la détruit, loia de développer le genie le force
it suivre Porniere de la routine, ou Penferme
dans les limites du systetne de quelque secte.

Enfin, apres avoir attaque vivement le corps des
ponts et chaussées qui, sous Papparence d'une
simple direction adtninistrative, est devenu quel-
que chose de formidable contre la liberté des arts;
apres a voir allegue que ce corps est si peu utile
en réalite que les chemins dans les provinces qui
ne sont pas grevees du privilege des ponts et
chaussées sont aussi beaux que dans celles sur
lesquelles pese ce priv liege, et apres avoir com-
battu, comme fausse, Pidee que des hounnes res-
treints dans un genre d'etudes l'approfondissent,
connne si moissonner et glaner dans le vaste
champ des connaissances humaines n'était pas le
moyen de se perfectiocner, les pétitionnaires, de-
vançant la decision de Passembiée, croyent en-
tendre ce décret solennel

a Genie des arts, sois pleinement libre. La
v nature le vent, la raison le declare, la loi le
v prononce. Plane done au-dessus de la France; il
v West plus de corps, de privileges, de conditions
v ni de tarifs, les Français soutnettent toute pen-
. see, toute decouverte utile au foyer des con-
y cours illimités; ils convoquent tous les hommes
v pour cette sublime rivalité des talents. Genie,
ii prends tot/ vol, et seme sur eux les etincelles
a de ton flambeau!

452. JANSEN (H.-J.). Projet tendant a
conserver les arts en France en immor-
talisant les événements patriotiques et
les citoyens illustres, par H.-J. Jansen,
sociétaire de la société nationale des
Neuf-Sceurs. — Paris (1791), in-8, 16 pp.
( Extrait du « Tribut de la Societe na-
tionale des Neufs-Sceurs ».)

L'auteur est trés-frappe de Pinfluence du pa-
triotisme sur les arts, et pour combattre les causes
de ruine qui les menacent, il proposerait de consa-
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crer l'immense galerie du Louvre h Iteroisme du
devouement patriotique. II serait heureux d'y
promener ses regards sur les images des grands
hommes qui ont bien merite de la patrie et sur
une suite de tableaux représentant les eve-
nements mémorables d'une revolution, Pdton-
nement et Padmiration de l'univers.
• Mais comment arriver A réaliser ce projet ? En
supposant, dit-il, que sur les vingt.cinq millions
Whines qui composent la population de la France,
il n'y en eat qu'un million qui voulftt contribuer,
settlement A vingt sots par tete , à former une
caisse, on aurait un million de livres tournois
dont voici Pemploi
Six statues de marbre à 15,000 li-

vres fait ...... . . . . .	 90,000 livres
Six tableaux d'histoire h 8,000 livr. 48,000
Six gravures d'apras les statues

de marbre. 	 	 3,600
Six gravures d'apras les tableaux

d'histoire. . 	 	 60,000 —
A distribuer aux artistes qui au-

raient fait les meilleurs mo-
dales, dessLos, gravures, etc.,
d'objets relatifs A la Revolution
et aux circonstances actuelles. 98,400 —

Total. . 300,000 livres
Le reste de la recette serait employe A mettre

la galerie cle la liberté en etat de recevoir les mo-
numents qu'on y destincrait : et l'argent qu'on
retirerait de la vente des gravures faites d'apras
les tableaux et les statues, et cetui ptovenant des
planches qu'on pourrait acqudrir des artistes qui
auraient traitd des suiets analogues, sersirait A
exercer des actes de bienfaisance ou d'encoura-
gement aux Mayes qui en seraient jugds dignes.

Quel est ce Jansen? Serait-ce le libraire, le tra-
ducteur infatigable (on connalt.de lui trente-trois
traductions ), Pediteur de l'histoire de l'art de
Winckelmann, le bibliothecaire de M. Talleyrand,
le censeur imperial ? Sans aucun doute; et malgré
la pauvretd des idées et le mauvais style de cette
triste élucubration, nous sommes forces de la lui
attribuer.

453. Décret de la Convention nationale
du 18 octobre 1792, l'an Ier de la Repu-
blique française. Reunion des commis-
sions établies pour la conservation des
monuments des arts et des sciences. —
Paris , imprimerie nationale executive
du Louvre, 1792, in-4, 4 pp.

a La Convention, dit un dcrivain qui s'est
charge de montrer notre grande revolution du
cave pacifique et intellectuel, et dens des crea-
tions en dehors des actes politiques (Despois, Le
Vandaltsme révolutionnaire), la Convention ne
a s'etait pas contentde d'edicter des peines sevares
a contre ceux qui degradaient ou detruisaient les
a monuments des arts, elle a vait chargé une
a mission speciale de dresser Pinventaire de tous
a les objets precieux.

DelA une commission de ce genre avait dtd
institude par l'Assemblde constituante, dit M. Des-
pois (ouvrage et ce fat elle qui forma le
noyau de la commission des monuments des arts
et des sciences, composde de trente-trois membres
dont voici la lisle : Ameillton, Barthelemy, Boizot,
Brequigny, Broussonnet, Camus, Cassard, Cour-
tois, Dacier, David, Deb ure, Demonier, Desmarets,
Dormesson, Doyen, Dufourny, Leblond, Masson,
Mercier, Meunier, Mongez, Moreau

' 
Mouchy,

Mulot, Pajou, Poirier, Putod, Regnaud, Vander-
mont , auxquels furent joints Guyton, Barrare,
Dusaulx et Sergent.

454. Décret de la Convention nationale,
du 21 e jour du 1 er mois de l'an second

de la Republique française une et indi-
visible, qui accorde un fonds annuel de
100,000 livres, pour dépenses relatives
au Musée de la Republique, et à d'autres
objets qui intéressent et les sciences et
les arts. — Paris, an 2° de la Republique
(1793), in.-4, 2 pp.

455. Décret de la Convention nationale
du 6 fevrier 1793, l'an second de la Re-
publique française, relatif au payement
des dépenses faites pour les travaux de
la commission des monuments et l'im-
pression de l'état des gratifications et en-
courasements distribués pour les arts et
les sciences. — Paris, imprim. nationale
executive du Louvre, 1793, in-4, 2 pp.

Les dépenses de cette commission furent prises
sur la somme de trois cent mille livres, assignee
pour Pencouragement des arts et des sciences, par
décret du 9 septembre 1791.

456. Arrêtés du Comité de salut public,
relatifs aux moiauments publics, aux arts
et aux lettres. Extraits des registres des
arrêtés du Comité de salut public de la
Convention nationale, 25e jour de Bo-
real, l'an second (1793) de la Republique
française uiae et indivisible; signé au
registre : Robespierre, Carnot , C.-A.
Prieur, B. Barrere, A. Couthon, R. Lin-
det, Billaud-Varenne et Collot - d'Her-
bois. — In-4, 21 pp.

II nous a semblé utile et opportun, dens un
moment oh la destination et la restauration du
palais des Tuileries sont discutees , de rappeler
quelles etaient les vues du Comite de salut public
sur ce palais. D'autres dispositions ou arietes
nous montrent que les arts n'apparaissaient
cette dpoque que comme les messagers du gdnie
revolutionnaire.

10 Mesures definitives pour Pembellissement
du palais national (les Tuileries) et de ses acces-
soires. La cour du palais national, est-il dit dens
cet arreté, sera fermee du eke du Carrousel par
un stylobate circulaire. Des figures, reprdsentant
les vertus rdpublicaines, scrota placees sur des
socles portds sur une settle base, symbole de l'unitd
de la Republique. Sur la face de chacun des socles
du côté de la cour, sera placde une etoile flam-
boyante qui dclairera le palais national pendant la
nuit, etc ...... Les deux oaleries situdes des deux
ates du pavilion de l'Unité , seront reunies en
demolissant les murs qui obstruent le passage du
cas te du jardin. Ces galeries scrota ()Irides des
statues des grands hommes. . La terrasse dite des
Feuillants sera dlatgie; la partie du jardin shade
au.dessous de cette terrasse sera convertie en pa-
lestre qui servira aux exercices gymnastiques des
jeunes gens. 11 sera construit le long de cette ter .
rasse un portique ouvert au midi dens toute la Ion-
gueur du palestre. L'intérieurdece portique sera
orne de tableaux capables de développer et de di-
riger les passions gdnereuses de Padolescende.

20 Appel du Comae de salut public aux artistes
de la Republique A concourir A Pelevation d'un
monument sur la place de la Victoire A la memoire
des citoyens morts pour la patrie le 10 aoat 1792.
— Les ouvrages seront juges par le jury des arts.
(12 floreal an II.)

30 Arrete du Comite de salut public par lequel la
commission des travaux publics se concertera'avec
David, depute, pour l'exécution la plus prompte
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dtt monument en bronze qui doit étre 6Iev6 sur
la pointe occidentale (le l'ile de Paris, d'aprés un
Micret du 23 brumaire et qui dolt représenter le
peuple français, le fanatisme, le royalisme et le
fédéralisme. 5 floréal an IL)

to Appel du Confit6 de saint public a tous les
artistes (le la Rdpublique 5 concourir à l'exécution
(les monuments en bronze et en marbre, qui
doivent retracer 5 la postérité les époques glo-
rieuses de la Révolution francJise représentée
dans la féte de la réunion du 15 août derider. —
Les objets du concours sont : La figure tie la
Nature régènérée sur les ruines (le la Bastille. —
L'arc triomphal du boulevard Millen avec invita-
tion aux araitectes de le inieux placer. — 1,a
figure (le la [Ahern:: sur la place (le la Révo
— La figure Ott peuple français terrassant le fé-
déralisine. (5 tloréal.)

5. Le Conlin:: de saint public appelle tous les
artistes de la Republique à représenter 5 leur choix
sur la toile, les époques les plus glorieuses de la
Révolution française. (5 floréal.)

60 Le Conlin: de saint public appelle les artistes
de la République 5 concourir à l'exécution de la
colonne qui dolt Ore élevée au Panthéon en vertu
Ohm décret de la Convention nationa le en Ilion-
neur des guerriers worts pour la pairie. (5 tlor.)

70 Appel du Comité de saint public 5 tous les
artistes pour élever tine statue de bronze A
J.-J. Rousseau. Ge monument sera placé dans les
Champs-Elysées. (5 flortia

So Appel du Cotnité de saint public A tous les
artistes pour transfortner en arénes convert es le
local qui servait att théatre (le l'Opéra entre la rue
de Bundy. Ces arénes seront destindes 5 célébrer
les trio:111)11es de la Bdpublique, ainsi qu'aux ffites
na donates pendant Phit er, par des chains civiques
et guerriers.

00 Appel du Comité de salut public aux artistes
pour qu'ils proposent des moyens simples et éco-
nomiques de construire des fermes et des habita-
tions plus salubres. (13 fioréal ann.)

457. Rapport et projet de décret relatifs
la restauration des tableaux et autres
monuments des arts, formant la collec-
tion du Aluseunt national ; par G. Bou-
quier, au nom du comité d'instruction
publique, imprimé par ordre de la Con-
vention nationale. — Décret adopté le
6 messidor l'an deuxième de la Republi-
que française une et indivisible.— 1n-8,
8 PP.

Le citoyen Bouquier, secrétaire de la Conven-
tion, président du club des Jacobins, continence
par reconnaitre que les monuments d'art du musée
national o doivent set vir de modAles aux jeUlleS
réputilicains qu'un heureux géttie entraine (Mils
la carriére 0 ; mais, si c'est d'aprés ces monuments
(nte les jeunes gens sont obligds de marcher, it
faut que cette marche soit tévolutionitaire et dans
les senders nouveaux que la 'Meru: tient de leur
tracer. Le citoyen Bouquier s'éléve ensuite avec
force cotttre cette routine française et nionar-
chique qui, assert issant les arts aux caprices du
faux goat de la corruption et de la mode, avait ré-
tréci leur genie, maniéré leurs procédés et Mina-
t uré leur but. .11 est temps, dit-il, (le substituer
o aux enlinninures lubriques qui paroient les ap-

partements luxueux des satrapes et des gratuls,
. les boudoirs voluptueux des courtisanes, les ca-
. billets (le soi-disant amateurs, cabinets mil, loin
O d'offrir, aux yeux, des collections dignes de
o déposer en faveur des arts, ne leur présentoient
. guére qtte des ex voto déposés par Phnmoralité
. dans le temple du libertinage; il est temps de
o substituer à ces déshonotantes productions des
o tableaux dignes de fixer les reg,ards (Pun peuple

o républicain qtti chérit les mceurs, honore et
. récompense la vertu..

Plus loin le citoyen Bouquier déelare que les
peintures érotiquement manierées des Boucher,
des Vanloo et (le leurs imitateurs doivent dispa-
raitre de nos musées, parce que leurs pinceaux
efféminés ne sauraient inspirer le style male et
nerveux qui doit caractériser les exploits révo-
lutionnaires des défenseurs de l'égalité.

Et s'dchauffant de plus en plus, le eitoyen Bou-
quier s'écrie nit Retirons de la poussiére ces su-
o perbes morceaux de peinture qui, qualifiés de
o tableaux noirs par nos enlumineurs , ont dépéri
o dans Poubli;	 qu'il ne soit désormais permis
o qu'aux ignorants de qualifier de tableaux noirs

ces productions vigoureuses dont l'aspect re-
. doutable écrasa toujours les salons couleur de
o rose, que naguére Pineptie, la fatuité, la dé-
o pravation des courtisans proclamoient einphati-
. quement ett présence d'un tyran imbécille, et
o des messalines d'une cour infame, d'une cour

qui n'accueillit jainais que Pignorance impu-
o dente, ratnpant bassetnent a ses pieds, sous les
o notns usurpés des talents

Suit le projet de décret ainsi conçu no La Con-
. vention	 tionale, considérant combien
o porte pour le maintien et le progrés des arts, de
. pourvoir A la restauration des monuments pré-
o cieux qui foment la collection du illuséuni

(Make : II sera ouvert unconcours pour
la restauration des tableaux, statues, b is-reliefs,
et généralement de toutmonument de sculpture
formant la collection du Alusdum national».

458. Décret de la Convention nationale,
du 12 août 1793, l'an second . de la Re-
publique française, qui ordonne l'appo-
sition des scenes sur les portes des ap-
parternents 'occupés par les academies
supprimées par décret du 8 du present
mois. — Paris, l'an II de la Republique
(1793), in-8.

459. Décret de la Convention nationale,
du 28° jour de frimaire, an second de la
Republique francaise une et indivisible,,
qui supprime la commission des monu-
ments, et la remplace par une commis-
sion temporaire des arts. — Paris, an II
de la Republique (1793), in-4.

Le zéle de la commission des monuments s'étant
refroidi avec le temps, et la négligence ayant
excité des plaintes, dont, au nom du comité d'ins-
truction, le conventionnel Mathieu- Alirampal se
fit l'organe , cette commission fut supprimée et
remplacée par• /a comtnission tetnporaire des arts,
chargée de l'exécution de tons les décrets concer-
nant la conservation des monuments, des objets
de science et d'art, leur transport et leur réunion
clans des dépôts convenables. Elle fut chargée en
outre de présenter A la Convention nationale des
moyens d'assurer (tans toute l'étendue de la flépu-
blique la conservation des monuments, objets
d'art et de science et bibliothéques, sans autre
déplacement que celui que peut nécessiter la
conservation indine des objets.

460. Compte remit] a la Convention na-
tionale par la Commission supprimée
des monuments. — Paris, s. d. (1793),
in-8.

461. Procès-verbal de la première séance
du Jury des arts nommé par la Conven-
tion nationale et assemble daus une des
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salles du Muséum, en vertu des décrets
des 9e et 250 jours de brumaire an II de
la République française une et indivisible,
pour juger les ouvrages de peinture,
sculpture et architecture mis au concours
pour obtenir le prix.— Paris, in II, in-8.

L'intérdt de cette piéce réside dans les opinions
motivdes des membres du jury : Gdrard, Prud'hon,
Fragonard, Topino-Lebrun, Lesueur, Chaudet, etc.

462. Instruction sur la manière d'inven-
torier et de conserver dans toute l'éten-
due de la République tous les objets qui
peuvent servir aux arts, aux sciences et
a l'enseignement, proposée par la com-
mission temporaire des arts et adoptée
par le comité d'instruction publique
la Convention nationale. — Paris, an /I
(1794), in-4, 70 pp.

463. Projet d'organisation d'une nouvelle
direction générale des arts, et moyens
de les faire fleurir dans toutes les villes
de l'empire français. Cette organisation,
loin de rien coûter au gouvernement, lui
rapportera quatorze millions par an, et
mettra h la nomination de l'empereur
six cent quatre-vingt-une places. — Pa-
ris, septembre 1805, in-8, xtv-44 pp.

L'auteur de ce projet d'organisation se nonnnait
Bernard Dagesci. C'était un amateur qui s'efforça
de rdpandre le gnat des arts dans le département
des Deux-Sévres pendant les orages de la Rd vo-
lution. Peu de temps aprés La fondation du premier
empire, il conçut le projet dont nous donnons le
titre. Salon Dagesci; Petnpereur nommera un di-

, recteur général des arts. Cette direction se com-
posera des membres de la classe des Beaux-Arts de
l'Institut et 'elle aura le titre d'acaddinie impdriale
de peinture, sculpture et architecture. L'acaddmie
choisira six de Ces membres, le directeur six
autres et dans ces douze noms, Pempereur en
nommera six. Quatre de ces six artistes inspecte-
roan la France. Les deux autres auront Pinspec-
Lion de l'Italie. Lorsque les inspecteuri gdneraux
auront-visitdles départements et les artistes qui y
sont, examind les services qu'ils' ont rendus par
leurs ouvrag es et les dcoles y ont dtablies,
ils prdsentéront un artiste pour dtre directeur des
arts dans chaque ddpartement. Il sera établi dans
chaque chef-lieu une dcole gratuite sous la con-
duite de ce directeur des arts. L'objet de ces dcoles
sera de pourvoir is l'instruction des eéves des
lycdes, externes comme internes, et a l'améliora-
lion des arts dans les classes ouvriéres dont
mdtier toilette au dessin. Dans sa prdoccupation
l'auteur ne néglige rien, pas mdme Pindication du
costume. Si les artistes gut sont membres de l'Ins-
titut conservent leur uniforme, les associés cor-
respondants de PInstitut porteront sur leurs habits
des boutons dords. Les artistes qui ne seront point
employds is la direction générale des arts, et qui
pa yeraient un droit de licence pour l'exercer, por-
teront des boutous sur leurs liabits ; il en sera de
mdme des atnateurs qui auraient obtenu ce droit
de licence et des dames qui font leur état des arts
elles porteront un collier sur lequel sera une
daille avec les attributs de la section 3 laquelle elles
appartiennent. Quant aux dames ou demoiselles
qui exercent les arts pour leurs plaisirs, elles
porteront sur leur collier un camde sur lequel est
reprdsentd un amour tenant les attributs' de la
section qui les concerne.

Nous indiquons ici seulement quelques traits de

: GÉNÉRALITÉS.

ce singulier projet, de ce casernement des Beaux-
Arts. Pour les autres, nous renvoyons le lecteur
la brochure elle-méme.

464. Rapport sur les encouragements, ré-
compenses et pensions à accorder aux
savants, aux gens de lettres et aux ar-
tistes, séance du 17 vendémihire, Pan III
(1795)de la République une et indivisible,
suivi du décret de la Convention natio-
nale, et imprimé par son ordre.— In-4.

465. EDWARDS (Edward). The adnzinis-
tratire Economy of the fine arts in En-
gland.— De l'Organisation administra-
tive des Beaux-Arts en Angleterre, par
Ed. Edwards, attaché au Musée britan-
nique. — Londres, 1840, in-8.

466. RUSKIN (J.). The political Eco-
nomy of /frt. L'Economie politique
de l'art.—Londres, 1857, in-8 (1 fr. 25.).

467. JULLIEN(Araédée). Les Beaux-Arts
et leur administration. — Paris, Dentu,
1868, in-8, 171 pp. — 2 fr.

F. L'ART OFFICIEL C).

SOLENNITES ET FETES =ESTRUS.

1. Solennités civiles.

(Entrées de elites. — Sacres. — Baptémes. —
Mariages. — Funerailles, etc.)

A. Souverains et princes du sang.

1. Généralités.

468. Pandectx triumphales sive pom-
parum et festorum, ac solemniunz ap-
paratuum,, conviviorum, spectaculo-
rum , etc., gum .iminaugurationibus ,
nuptiis.. funeribus... lmperatorum,
Regunz, Principumgue edita concele-
bratague sunt (a Francisco Modio). To-
mi duo. — (In ffne :) Francofurti ad
Mcenum, ap. Joh. Feyrabend, impens.
Sigismundi Feyrabendi. M.D.LXXXVI
(1586), in-fol., fig. sur bois (40 à 50 fr.).

Dans cet ouvrage François Modius,jurisconsulte

(*) Les solennites civiles ont 6E6 class6es dens Pordre his-
torique des personnages qu'elles concernent.

On n'a pas eru devoir copier servilement les titres des' ou-
vrages anciens, en manière de fac-simile, system° adoptd dans
les bibliographies A. l'usage des bibliophiles scuts. Tout en
observant strictement Vorthographe des originaux, je me'Suis
permis, clans Pintérêt de la clarté, d'ajouter les accents et la
ponetuation et de reniplarer Pancienne forme conventionnelle
de certainexlettres (Vets que les u pour les v et recipro(uement,
et les L pour les j) par leurs equivalents actuels. J'écris donc
laict,, f este, etc., mais je substitue livre è liure, jours
tours, etc.

Pour les variations des prix et quelquefois pour certains
dkails de bibliophilic'sur les ouvrages de cette séric pent
consulter lc MantteTde Brunet et - le Trésor des livreR de
Grmsse. /des notes signalent les articles qui sont omis dans
ceS deux grandes bibliographies générales.
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et humaniste flantand, traite des trim/miles chez
les anciens; des jeux et des spectacles; des
pompes funeraires, et à la suite (le ces trois dis-
sertations, on trouve non-seulement des relations
des solennités pendant le moyen age, mais aussi
une quatriame dissertation sur les joutes, les
tournois et les combats singuliers dans toute
l'Europ e. Les figures, finement exécutees, sont de
Jost Amman, ou Amu, peintre, graveur sur
cuivre et sur bois, ne A Zurich en 1539, mort
Nuremberg en 1591. Nagler ne cite pas les Pan-
clectie trimnphales dans sa liste des travaux de
Jost. Ainman, mais il indique le portrait (le Sigis-
mond Feyrahend, Péditeur des Pandectes, corn me
&ant l'œuvre de cet artiste au ssi fecond qu'habile.

2. France.

a. ROyaume de France.

469. L'Entrée de la Royne en sa ville et
cite de Paris, imprimée par le cornman-
dement du Roy, nostre Sire. — Paris ,
Geoffroy Tory, '1531, in-4, 28 ff., s.
bois (100 fr. et plus).

Joli volume avec encadrements par Geoffroy
Tory et sa marque du Pot eassé. On y trouve
une charmante gravure sur bois, représentant un
candélabre offert a la reine par la ville de Paris
avec la mention suivante : Dacia?' clu present
faict It la rOylte en cleztx !chandeliers. Sur le
pretnier feuillet on lit ce qui suit : Il est permis
a maistre Geof froy Tory de Bourges, mar-
ehand-libraire, demeurant ft Paris , d'anpri-
mer et mettre en vente le present livre.

Geoffroy Tory, né à Bourges vers 1480, moil
Paris en 1533, était tine de ces brillantes et souples
intelligences du seiziame siacle, qui comprenaient
tout , embrassaient tout et se pliaient a tout :
aussi fut-il a la fois linguiste, philosophe, impri-
meur, libraire et graveur. On lui dolt la gravui e

nornbre considérable de vignettes, marques,
frontispices, lettres ornées et devises qui ornent
les publications de son temps.

La reine dont Pentrée à Paris est décrite dans
cette plaquette, n'est autre qu'Eldonore d'Autri-
cite, seconde femme de Francois Ier. Guillaume
Bochetel a fait le texte.

470. La :Magnificence de la superbe et
triomphaute Entrée de la noble et an-
tique Cité de Lyon, faicte au très-chres-
tien roy de Fraiice Henry, deuxiesme de
ce nom, et à la royiae Catherine, son
espouse, le 23 septembre 1548. Lyon,
Guillaume Rouille, 1549, in-4, 58 fr.,
avec 15 gra y , stir bois (200 fr. et plus
rel, en mar.).

I.es gravures qui ornent cette plaquette fort
rare sont dues à Bernard Salomon, dit le Petit
Bernard (voir Archives de Cart francais, 20 série,
t. p. 425). La composition est satisfaisante,
mais l'exécution laisse a désirer. Le testa a éte
derit par Maurice Scave, podte et savant anti-
quaire , avec la collaboration de Claude de Tail-
lemont.

Une traduction italienne de cette relation, ornee
des méntes gravures, fut publide shnultanément
par le ineme éditeur, sous ce titre : La magnifica
et triumphale entrata del christianiss. re di
Francia Henrico second°, etc., in-4, 58 ff.

471. Gest l'Ordre qui a este tenu à la
uouvelle et joyeuse entrée que très-hault
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très-excellent et très-puissant prince le
roy très-chrestien Henry, deuziesme de
ce um, a faicte en sa bonne ville et cité
de Paris, capitale de son royaume, le
sezième jour de juing, Bt.n.xLix. H
Paris, chez Jacques Roffet diet le Faul-
clieur (1549), in-4, 38 ff., avec 11 pl.
sur bois (280 fr. cart. et plus).

Voici une véritable ceuvre d'art. Brunet et Aug.
Bernard ont supposé que ces onze belles plan
cites pouvaient dire attribuées h Geoffroy Tory,
le célabre graveur et imprimeur du roi. Cette hy-
pothase n'est pas soutenable, car au momennde
la publication de ce livre Tory était mort depuis
seize années (1533). M. Paul Lacroix, dans le Ca-
talogue de la bibliothaque de Soleinne, soutient
que ces figures a sout certainement dessinées par
un des &a yes du Primatice, sinon par le Primatice
lui-mdme . Renouvier (et cette opinion est par-
tagée par M. Ambroise Firmin-Didot dans le Ca-
talogue raisonne de sa bibliothaque; Paris, 1867,
in-8) croit au contraire qu'il y a lieu de recon-
naltre ici la main de Jean Cousin, particuliaretnent
dims les planches qui représentent l'Hercule
gautois, la Seine, la 'Warne, le bon Evenement,
e Arc triomphal et la figure de Lutetia, nova
Pandora : a Le dessin, (lit M. Retiouvier

7
 en

est pur, plein de qualités, et la:gravure si ha-
il bilement ménagée qu'on ne peut la croire d'un e
o autre main. Il semble qu'un ciseleur seul a pu,
a en aussi peu de tailles, fouiller ces tdtes piquan-
° tes, modeler ces corps élégants, friper ces dra-

peries; et le ciseleur, qui donc serait-il, sinon
l'auteur du mausolée de l'amiral Chabot?
Le texte de cette entrée est de Hardouin Chan-

veau.
Une autre édition, qu'on croit Poriginale et qui

est identique it la précédente, a été donnée a Pa-
ris par Jelian Dallier, s. d., de 51 ff. (le dernier
crud 37) et 1 f. blanc. Elle est fort rare et a été
payde 710 fr. rel. en mar. a la venteYemeniz.

472. L'Entrée de Henri II, roi de France,
a Rouen, au mois d'octobre 1550. Im-
prime pour la première fois d'après
mauuscrit de la bibliothèque de Rouen,
orné de dix planches gravées à l'eau-
forte par Louis de Merval, accompagné
de notes bibliographiques et historiques
par S. de Merval. — Rouen, 1868, in-4
obl., 3 ff., 20 pp., xxvit ff. et 10 pp.
(Publié par la Societe des bibliophiles
uomands. Tiré a cent exempl.) —40 fr.

Un lieu reux coup de main qui rendait 51a France
les chateaux et les forteresses dont les Anglais
s'étaient en-mares clans le Boulonnais, une paix
glorieuse, un roi jeune et brillant, et pour tout
dire, le début d'un ragne, une de ces dates ott
tout le monde espare et oh tons les partis se
taisent et se recueillent pour mieux observer,
donnérent a cette entrée un caractére particulier
de splendeur et de goat. L'opulente bourgeoisie
de Rouen voulut surpasser ce qui avait été faiejes
deux amides préced ernes à Lyon lors de la premid. re
entree du roi, et a Paris pour son entrée apres le
couronnement de la reine Catherine de Médicis
Saint-Denis, et pour cela on ehercha de nouvelles
et estranges inventions.

Le souvenir de ces estranges inventions ne
devait pas dtre perdu pour la postérité. L'année
suivante (1551) parut à Rouen chez Robert le Hoy.
et Robert et Jellan dictz du Gord, une plaquette
tras-recherchée des bibliophiles et dont le titre
commence ainsi : C'est la deduction du sump-
Lae ux ordre, plaisantz spectacles et magnillgùes
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the:Aires, drags, etc. ( voy. plus has). Quelques
annees aprés, en 1557, Jean Dugord, Dugort ou
du Gord qui, avec son frére Robert, avait acquis
le partage du privilege concede h Robert le Hoy
pour la publication de l'entrée d'Henri II à Rouen,
en fit reimprimer les planrhes et y ajouta un texte
en vers qui parait avoir éte empruntd au ma-
nuscrit publié par la Societe des bibliophiles. On
y trouve cependant de nombreuses variantes et
250 vers de moins environ que dans le manuscrit.
Le titre de cette publication, tenement rare qu'on
n'en connalt que deux exemplaires, commence
ainsi : Les pourtres et figures du sumptueux
orcire, plaisantz spectacles, etc.

Le manuscrit de Rouen, dont la publication est
due a l'intelligente initiative de M. Andre Pot-
tier, est sur vein), de 40 feuillets, 3 de garde et
27 de texte, et présente en outre dix minia-
tures à pleines pages , au bas de chacune des-
quelles on lit un distique latin en lettres d'or,
qui explique le sujet. Hutt de ces miniatures re-
présentent le defile du cortege devant le pavilion
eleve It Pentree du faubourg Saint-Sever, pavilion
sous lequel sont abrités le roi, la reine et quelques
autres personnages. La neuvieme nous montre le
cortege traversant le pont de Rouen pour entrer
dans la ville. Le fleuve est convert de barques,
Neptune apparalt entourd de ses tritons et de ses
tritonides, des canons places sur la berge saluent
de leurs salves le passage du roi. Rouen au
fond semble sortir do derriere ses épaisses =-
raffles, et les Relies aigues de sa cathedrale et
d'une dizaine d'eglises s'élancent dans les airs. La
dixieme miniature représente les spectacles en
Weill vent éleves sur le passage du cortege.

L'auteur de ces petits tableaux ob le talent se
decide, car les figures, bien dessinées, sont gend-
ralement bien groupdes et toujout s trés-Nivantes,
serait restd inconnu sans M. Amb.-Firmin Di-
dot, qui croit pouvoir les a ttribuer h Jean Cou-
sin. L'opinion du premier collecteur de minia-
tures de notre epoque mdritant d'être prise en
grande consideration, nous dirons que M. Di-
dot ; dans son Etude sur Jean Cousin , s'ap-
puic sur ce que , dans la preface de Pedition
de cette entree donnée par les libraires privilé-
gies en 1551 (voy, ci-dessous), il est dit que pour

,célebrer dignement cette joyeuse et triomplzante
entrée clans sa bonne Mlle de Rouen, les &he-
vins, a avec grande instance et prières, y man-
derent de loingtains pays souverains et excel-
tents maistres, en low art consommes, quoique
il y en eust grand nombre de suffisantz et ex-
Pertz en cette cn Or, ajoute M. A.-F. Didot,
. Jean Cousin fut trés-probablement du nombre,

puisqu'll orna de ses gra‘ uret sur bois Pedition
imprimée A Rouen en 1551, oh. sont représentées
a vec quelques variantes les principales schnes de

. cette meme cérémonie ; quelques - unes sont
mettle presque identiques.» Et pour dtablir que

ces metnes gravures, au nombre de 29, sont de
Jean Cousin, M. Didot invoque Pautorite de Pa-
pillon, qui, darts son Traité historique et pra-
tique de la gravure en bois , Paris, 1765, s'ex-
prime ainsi : .J'ai Yu depuis quelques belles figu-

res de Jean Cousin, excellemment g,ravees en
bois et sans doute de sa main, dans un livre

. in-4 de fortne presque carrde, oh il y a nombre
a de planches de toute la grandeur des pages pour

la description de la tnagnifique entree; du Roi
Henri II et de Catherine de Mddicis, sa femme,
dans la ville de Rouen ; ce sont la plupart des

a groupes de figures marchant quatre è quatre de
front et de la hauteur du doigt. Ce livre, assez
rare, a eh; vendu par le Iloy, libraire à Rouen..

473. C'est la Deduction du sumptueux
ordre, plaisantz spectacles et magni-
fiques theatres dresses et exhibés par
les citoieias de Rouen; ville métropoli-

taine du pays de Normandie, a la sacrée
Majesté du Treschristian (sic) Roy de
France Henry second, leur souverain sei-
gneur, et a tresillustre Dame, ma Dame
Katharine de Médicis, la Royne son es-
pouze, lors de leur triumphant, joyeulx
et nouvel advénement en icelle ville ,
qui fut ès jours de mercredy et jeudy,
premier et second jours d'octobre 15,50,
et pour plus expresse intelligence de ce
tant excellent triumplie, les figures et
pourtraictz des principaux aornementz
d'iceluy y sont apposez chascun en son
lieu, etc. — Rouen, Robert Le Hoy,
Robert et Jehan, dictz du Gord, 1551,
pet. in-4, 68 ff. non chiffrées (y com-
pris le carton d'un f.), avec 29 gray.
sur bois (250 jusqu'à 800 fr., selon la
condition).

Fermi ces planches nous signalerons particu-
lierement celle qui est intitulde les Captifs et dont
Penergie est remarquable ; nous indiquerons aussi
le portrait equestre du dauphin, trois chars de
triomphe, deux arcs, divers g-roupes faisant par-
tie d'un cortege, et la representation d'une fete
bresilienne célebree h Rouen en 1550.

Cette derniere planche a été reproduite dens
une tres-interessante monographic de M. Ferdi-
nand Denis sur cette meme fete (Paris, 1850, in-4),
fete vraiment bresilienne en effet, car cite eut
pour principaux acteurs des sauvages bresiliens,
amends par la marine marchande de Rouen, qui,
sous les yeux du roi et de la reine, se livrérent
enfiérement aux jeux de leur pays.

M. Ambroise Firtnin-Didot posshde un exem-
plaire sur vain de ce livre remarquable.

474. Bref et sommaire recueil de ce qui a
esté faict et de l'ordre teniie (sic) a la
joyeuse et triumphante entrée de très-
puissant, très-magnanime et très-chres-
tien prince Charles, IX de cc nom, Roy
de France, en sa bonne ville et cite de
Paris,... le iklardy Si xiesme jour de mars,
— avec le couronnement.., de madame
Elizabet d'Austriche, son espouse , le
dimanche vingt-cinquiesme, et entrée
de la dicte dame en icelle ville, le jeudi
xxix dudict mois de mars MDLXXI (par
Simon Bouquet). .7- Paris , de l'impri-
merie de Denis du Pre, pour Olivier Co-
doré., 1572, in-4, 54, 10, 28 (le dernicr
blanc) et 9 ff., avec 16 gravures sur bois
par Olivier Codoré, tailleuret graveur de
pierres précieuses (300 a 400 fr. rel. en
mar.).

Volume divisé en quatre parties, portent cha-
cune une pagination particulihre.

Le veritable titre du sacre de la Reine est celui-
ci : C'est l'ordre et forme qui a esté tenu au
sacre et couronnement de ..... M adame Elizabet
d'Azzstriclze, Roble de France, faict en l'Eglise
de l'abbaie Sainct Denis en France, le vingt cin-
quiesme jour de mars 1571 (avec la date de 1571).

L'entree de la Reine porte pour titre : L'ordre
tout à l'entrée de... Madame Elisaliet d'Austri-
che, Boyne de France.

Les deux entrées reuferment seize gravures,
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neuf pour Pentrée du Boi, sept pour Pentree de la
Reine. Dies representent les arcs de triomphe,
statues , decorations diverses, dressés et execu-
tes pour le Roid'abord et plus tard pour la Reine.
Mértiocres quant à l'execution, sauf une seule tla
pl. 9), ces gravures ne manquent ni de style ni
d'une certaine Eberle; toute ibis, malgré l'autorité
de juges compétents, nous attendrons d'autres
preuves ou indices pour reconnaitre Jean Cousin
dans le dessinateur de ces deux entrées.

ENTRÉE DU R01: lre. Arc de triomplie,
genre rustique, ouvrage toscan, dit le texte, orné
des statues de Francion, Pharamond , etc. Cet
arc était placé 'a la seconde porte Saint-Denis, la
porte de Penceinte de Charles V; — pl. 2. Fon-
taine du Ponceau. Au-dessus d'un groupe de fem-
mes herolques, Gicele, Camille, Lucrèce, etc., la
France (?) élevant les bras tient une carte sur la-
quelle on lit : Gallia ;— pl. 3. A re de triomphe de
la porte aux Peintres. Cette porte, située à l'an-
gle des rues Saint-Denis et Alauconseil, avait fait
partie de l'enceinte de Philippe-Auguste ; c'était
Pancienne porte Saint-Denis; — pl. A. Statue
de Junon, devant l'église du Saint-Sépulcre. Cette
eglise a été remplacee par la Gout . Balave ; —
pl. 5. Statue de l'Ilyinen, (levant la fontaine des
Innocents ;— pl. 6. Peinture decorative de la place
du chateiet (grande planche, hors texte, pliée,
non chiffrée et en dehors de la pagination) ; —
pl. 7. Arc de triomphe du pont Nott e-Datne; —
pl. 8. Cavalier de la milice bourgeoise de Paris
(cortége du Rol); —pl. 9. Grande pièce d'orfévre-
rie au Roi par le prévôt des marchands, les
echevins, etc., représentant le char de POlympe.

Comme les planches de l'Entree cle la Reine re-
produisent, sauf quelques inodifications de de-
tail, les memes arcs de triomphe, les mémes sta-
tues, les méines decors aux mettles stations, on
n'en parlera point et l'on remote le lecteur au
livre méme.

Codore, le norn de l'auteur de ces seize gravu-
res, ne sei ait suivant, Mariette, qu'un surnom, ou
plutùt une sorte d'abbreviation de ColdoH, épi-
thète donnee a Fontenay, , valet de chambre et
graveur en pierres tines de Henri IV, en raison dtt
nombre de colliers d'or qu'il portait et dont
avait ete décore. La reine Elisabeth le préféra aux
autres gi aveurs en pierres fines clans un con-
cours qui et t lieu en 1563, concours dont Sa
Peaute devait (lire le type. — Voy. Mariette
Traitj des pierres graaes, t. I, p.135 ; — Abe-
cedario, t. I, p. 385 ; — Renouvier, Des Types et
mani,'!res des maitres graveurs , xv i0 siècle,
p. 211m; — Amb. Firmin-Didot , Essai lypogra-
phigue et bibliographigue sur l'histoire cle la
gravure sur	 p. 187.

475. La Somptueuse et magnifique Entrée
du tres-chrestien roy Henry III de ce
nom, roy de France et de Pologne, grand
due de Li thuanie, en la cite de Mantoue,
avec les portraicts des eboses les plus
exquises. Par B. D. Vig re (Blaise de Vi-
enère). — Paris, N. Cliesneau, 1576,

in-4, 48 pp., avec 8 pl. en taille-
douce (200 a 400 fr.).

Les planches qui ornent cette relation repre-
sentent six arcs de triomphe, et la statue d'OE-
neus, his de la nymphe Mautho et fondateur de
la ville de Mantoue. On en zutribue les dessins
aux éléves de l'i2cole du Pritnatice et la gravure a
Jean Rabe!.

476. La Joyeuse et magnifique Entrée de
monseigneur FranÇoys, tils de France et
frere unicque du roy, , par la grace de
Dieu, due de Brabant, d'Anjou , Alen-
(.:on, Berry, etc., en sa tres-renornmée

ville d'Anvers. — Anvers, Christ. Plan-
tin, 1582, in-fol., 2 ff., 46 pp. et 1 f.,
avec 21 pl. à l'eau-forte (100 fr. et plus).

Cet ouvrage, dont les gravures représentent
les diverses solennités de Pentrée triomphale
du clue d'Anjou A Anvers, après Pheureuse issue
de la campagne des Pays-Bas, le 19 février 1582,
pour s'y faire:couronner duc de Brabant, est im-
portant et curieux A plus d'un titre. Il nous
montre le cortege du clue, les chars qui en fai-
saient partie, les arcs de triompbe, les feux d'ar-
tifice, le grand serinent ptéte sur la place pu-
blique et les theatres éleves à cette occasion. La
magnificence deployée alors frappe d'autant plus
que la preface rums apprend que la ville n'eut
que six jours pour preparer cette réception pom-
peuse. On a suppose que ces estampes qui ne
portent point de monogramme de graveur, pou-
vaient être attribuees a Abraham de Bruyn. Le
réclacteur du catalogue Soleinne croit au contraire
qu'elles detaient être gravées par Phil. Galle, clout
le nom se trouve sur une gravut e ajoutée A la fin.
Or cette gravure ne se trouve pas clans totts les
exemplaires.

477. Balet comique de la royne, faict aux
nopces de monsieur le due de Joyeuse et
madamoyselle de Vaudemont, sa sceur,
par Baltazar de Beaujoyeulx, valet de
ehambre du roy et de la royne sa mère.
— A Paris, par Adrian le Roy, Robert
Ballard et Mamert Patisson, imprimeurs
du roy, 1582, iu-4, 8 ff. prél., 75 ff. ch.
et 1 f., 27 pl. gr. a l'eau-forte ( 300 a
700 fr.).

Livre rare, curieux et recherché.
Les noces du duc de Joyeuse avec la sceur de la

reine Marguerite de Lorraine f urent célébrées a vec
une magnificence dont on n'avait point encore eu
d'exemple dons notre pays, et tve coûtèrent pas
moins de douze cent mille écus. Baltazar, ou
plutût Baltazarini, dit Beaujoyeux, musicien ita-
lien, intendant de la musique d'Ilenri III, eut
pour mission d'ordonner les fêtes dontce mariage
fut le pretexte. Le Balet comigue qui nous donne
une idee de ces somptueuses réjouissances, n'est
point A proprement parler un ballet comme nous
PententIons. La clause, a cette date, ne jouait clans
les ballets qu'un rûle très-secondaire.
est plutôt une espèce de divertissement, un petit
opera mythologique, comme ceux que composait
Molière pour amuser Louis XIV. Ici la musique et
la poésie ont la part principale, et le sujet roule
sur lit fable de Circe. Les vers sont de la Ches-
naye, aunulnier du roi, la musiquede de Beaulieu,
assiste de Salomon et des Enusiciens de la cham-
bre du roy, et la peinture du ballet, c'est-A-dire
les decors, de Jacques Patin, peintre du roi. La
planche la plus importante de ce livre, qui repré-
sente la grancle salle de Bourbon, retnplie de
spectateurs et clans le milieu un seul personnage
dansant, est d'un effet très-agréable. La touche
est facile et la composition bien entendue.

478. Discours de la joyeuse et triom-
phante entrée de très-haut, très-puissant
et tres-magnanime prince Henri IIII
de ce nom, trés-chrestien roy de France
et de Navarre.... faiete en sa ville de
Rouen... le Mercredy seiztéme jour
d'octobre ClOIDXGVI (1596), avec l'or-
dre et somptueuses magnificences d'i-
celle, et les portraicts et figures de tous
les spectacles et autres choses y repré-
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sentez. — Rouen, Raph. du Petit-Val,
1599, in-4, 4 ff. limin. et 88 pp.

Livre des plus rares, enrichi de 19 planches sur
bois, dont la gravure marque &Ala décadence qui
commence à se produire à cette époque. — Il y a
des exemplaires avec Padresse de Jean Crevel,
Rouen (2020 fr., uggieri), et autres (voir Brunet).

479. Les Deux plus grandes, plus célèbres
et mémorables Resjouissances de la ville
de Lyon. La première pour l'entrée de
très-grand , très-chrestien, très-victo-
rieux prince Henri IIII, roy de France
et de Navarre. Da seconde pour l'heu-
reuse publication de la paix , avec le
cours et la suite des guerres entre les
deux maisons de France et d'Austriche
(par Pierre Mathieu).— Lyon , Thibaud
Ancelin , 1598, in-4 , 4 ff. lim. et
104 pp., avec I gr. planche.:_-_–_ Les Cau-
ses, le cours et les effets des guerres entre
les deux maisons de France et d'Austri-
che depuis l'an 1515 jusqu'au traité de
paix de Vervins, 1598, avec les feux de
joie de la ville de Lyon pour sa publica-
tion. — Lyon, Th. Ancelin, 1598, in-4,
2 ff. lim., 84 pp. et 1 gr. gra y. (300 fr.
et plus).

L'entrée de Henri IV A Lyon eut lieu leb sep-
tembre 1595, et la relation en a dtd publide la
mdme annde sous ce titre : L'Entrée de tres-
grand , tres-chrestien, tres-magnanime et victo-
rieuxprince Henry 1111, etc.; Lyon, Pierre Mi-
chel,' s. d., in-4. Elle est reproduite identique-
quement dans la première partie du volume ci-
dessus, avec un shnple changement au titre. On
en avait également donnd une ddition in-fol. A
Lyon, 1596.

480. Labyrinthe royal de l'Hercule gau-
lois triomphant sur le subject des for-
tunes, batailles, victoires, trophées,
triomphe, mariage et autres faicts héroi-
ques, et mémorables de... Henri IIII,
roy de France et de Navarre, represente

l'entrée triomphante de la royne en
la cite d'Avignon, le 19 nov. ran MDC,
où sont conteniies les reagnificences et
triomphes dressez à cet effect par ladicte
ville. — Chez Iacques Bramereau, im-
primeur en Avignon, s. date, gr. in-4,
12 ff. prél. et 244 pp., avec 12 fig.
sur cuivre par Greuter, et deux portraits,
l'un du roi, l'autre de la reine (100 fr.
et plus).

Ce titre bizarre exige une explication. A la nou-
velle de Parrivde prochaine du Roi A Avignon et
de Pembarquement de laReineà Livourne, Pdvd-
que d'Anc6ne, Charles de Conti, vice-ldgat A la Id -
gation d'Avig,non, songeant aux prdparatifs 'Aces-
saires pour recevoir dignement Leurs Majestds,
donna des ordres aux consuls. Ceux-ci réunirent
le conseil de la ville, qui chargea de ces prdpara-
tifs le colldge des Jésuites. C'est done aux révd-
rends Péres qu'appartient Pidde d'un labyrinthe
formé de sept replis ouddtours, ornds de sept arcs
de triomphe destinds à rappeler les plus glorieux
travaux d'Hercule; idée fondde sur la renommde
de vaillance d'Henri IV. En effet, par sa per-

sonne, son estoc et sarace (c'est ainsi que s'ex-
prime Pauteur de cette relation), le Roi pent due
appeld PHercule gaulois. Victorieux et triomphant,
Pflercule arrive A la majestd et a la gloire aprés
avoir merveilleusement suranontd les plus grands
obstacles ; et cette comparaison avec Hercule lui
parait excellente, il faut croire, parce qu'il a soin
de rappeler que a l'illustre tnaison de Navarre a

prius sa source de l'ancien Hercule, Ills d'Osi-
a ris, lequel ayant battu et combattu les Lorni-
a Wens, qui dtaient les trois enfants de Gdryon,
o tyran des Espagnes, et ayant affranchi ce peuple
a deleur servitude, establit en cette monarchic son

Ills Hispalus , les nepveux duquel succédérent
depuis A la couronne du royaume de Navarre a .
L'auteur de la relation oh se trouve cette gdnda-

logie fantastique est Andrd Valladier, abbé de
Samt-Arnoul de Metz. Son texte a dtd réim-
primé dans le Cérémonial Fran pys de Gode-
froy, t. Ier, p. 958.

Deux portraits bien gravds ; ils portent ces deux
anagrammes : Henry de Bourbon , roy ne de Bo-
neur, et Hariede Médicislroyne ;pm dis mere
d'un roy.

Cette relation ne nous montre qu'un dpisode de
cette suite de trimnphes qui marqua le passage
de Marie de Mddicis quand elle traversa la France
venant d'Italie.

481. Voyage du roy b. Metz, l'occasion
d'iceluy : ensemble les signes de res-
jouissance faicts par ses habitans pour
honorer l'entrée de Sa 1VIajesté. Par
Abraham Fabert ( sieur de Moulins,
échevin de metz). — (Metz), 1610, pet.
in-fol., 4 ff. prél. et 72 pp., avec fig.
et front. gravés (80 jusqu'à 350 fr.).

L'auteur de la relation de cette entrde, qui cut
lieu en mars 1603, fut aussi le plus cdlèbre unpri-
meur de Metz. Le volume renferme quinze plan-
ches gravdes sur cuivre, sans compter le frontis-
pice et les arrnoiries du duc d'Espernon, auquel
Pouvrag,e est dddid ; Pane et Pautre portent la
signature du graveur A. Vallde , ainsi que.quatre
vues ou cartes de Metz et du pays messm. Les
15 gravures peuvent se detainer ainsi gull suit :
2 planches de cortdges, 4 pl. d'arcs de trlompite,
3 pl. : grotte, portique et décoration ; 2 pl. fort
curieuses reprdsentant, l'une Pentrde de Henri IV,

cheval, 'sous un dais, l'autre la compagnie des
enfants recevantla reine Marie de Médids, portde
dans une litière dgalement sous un dais ; 3 pl.
nous montrent un magnifIque vase en or meld, q ul
fut offert au roi ; des pikes de monnaie de la
vilie de Metz, dont ce vase dtait rempli, et enfin
un char triomphal a d'orfebvrie excellenment
a labourd a qui fut offert 5 la reine. La derniére
des 15 planches représente le combat nocturne
et les feux d'artifIce de l'invention du sieur Fa-
bert, exécutds dans la grande cour de Pdvdchd.
Cette planche offre un intérdt tout particulier.

Ce volume est deveuu fort rare. M. Ambroise
Firmin-Didot en possède un exemplaire soigneu-
sement colorid et rehaussd d'ore

482. Eseguie d'afrrigo quarto christia-
nissimo re di Francia e di Navarra,
celebrate in Firenze dal ser, don Co-
simo II gran duca di Toscana. —
Obsèques d'Henri IV, roi très-chrétien
de France et de Navarre, célébrées
Florence par sa seigneurie don Cdme II,
grand due de Toscane; décrites par
Giuliano Giraldi. — Florence, Sermar-
telli, 1610, gr. in-4, 51 pp,, avec 26 gr.
sur cuivre (30 a 50 fr.).
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Ce volume presente un grand interet historique,
en ce que ses eaux-fortes retracent les principaux
faits de la vie du roi Henri IV, La première planche
porte cet te inscription : Severameritite disciplina
et laconica itzstitutio Ilenricum ad virtutem et
militarem gloriant fingit. La seconde represente
le roi pardonnant à ses ennetnis sur le champ
de bataille de Contras. Les autres representent
Henri IV au siege de Paris; Henri IV A Dieppe; la
prise des faubourgs de Paris ; la defaite de ses
ennemis; la bataille tie Jarnae; la reddition de
Chartres; la victoire de Caudehec; Pabjuration; le
pardon des rebelles; Pentree A Paris; la reddition
de Laon ; la bataille de La Fère et la reddition de
la ville ; la reception des legats du Pape ; Amiens
delivree; la Bretagne soumise; la paix interieure
retablie; Montmelian rendu ; la France agrandie au-
deli' de la &One et du BliGne; le mariage du roi ;
la religion protegee ; Pambassade A la porte Otto-
mane ; le saere de iVlarie de Medicis devenue re-
gente. Tomes ces gravures sont signees A. B.
(Ilosaccio).

483. Reception de très-chrestien, tres-
juste et très-victorieux monarque Louys
XIII, roy de France et de Navarre,
premier comte et chanoine de l'église
de Lyon, et de trés-chrestienue, trés-
auguste et tres-vertueuse royne Anne
d'Austriche, par Messieurs les Doyen,
Chanoines et Comtes de Lyon , en leur
cloistre et église, le 11 décembre 1522
pour 1622). — Lyon, par Jaques Rous-
sin, 1623, in-fol., 67 pp., avec 7 pl. gr.,
de C. Audran, Huret et Pierre Faber
(100 fr. et plus).

Ce VOillITIC se trouve generalementjoint au sui-
vant.

483 bis. Le Soleil au signe du Lyon, d'ou
quelques parallèles sont tirez avec le
tres-chrestien , trés-juste et très-victo-
rieux monarque Louys XIII , roi de
France et de Navarre , en son Entrée
triomphante dans sa ville de Lyon. En-
semble un sommaire récit de tout ce
qui s'est passé de remarquable en ladite
entrée de Sa Majesté et de la plus illustre
princesse de la terre Anne d'Austri-
che, Boyne de France et de Navarre,
clans ladite ville de Ly011, le 11 décem-
bre 1622. —Lyon, Jean jullieron, 1623,
in-fol., 4 lim. et 180 pp., avec 12 pl.
gray. (50 fr. et plus).

Voilà encore un de ces titres dont la bizarrerie
appelle un coalmen taire. Nous le trouverons clans
la preface du livre dont Pauteur s'exprime ainsi:

Sache done, amy lecteur, que tous nos porti-
t, ques, pyramide , colonne, temple, fontaine et

autres ornements qui ont (Re vus dans Pen-
ceinte des muraillcs de la ville, n'ont eu d'autre
objet (tans Pintention de ceux qui ont conduit
cette pompe royale, que de representer par le
soled au signe du Lyon celeste, notre Roy, le-
quel parcourant les villes de son Boyaume,
comme le Roy des planettes sur les signes du

ii zodiaque, est entin arrive dans celle laquelle
tant pour le autres rapports que pour la res-

. semblance du meme noni, merite justement
o tram appelee a terre le signe du Lyon.o

l re pl. arc de la rue du Pont ; 2 0 arc de la I'M
Baisin; fontaine de I'llOpital ; 4° colonne du
Puys Pelu; 5° pyramide de la rue [Grenette;

G° l'arc des Victoires et trophees de Sa Majeste
temple d'Apollon; 8" portique à l'extremite du

Pont de &Mite; 9° portique de la place des
Changes ; 10' portique de Pissue de la Croisette ;
11 0 portique de la place St-Nizier; 12 0 theatre et
palais construits clans le parc du chateau de la
Motte, situe A Pextremité du faubourg de la
Guillotière.

Ces planches ont ete gravees par P. Lefevre
(Faber), Gr. Huret, Autguers, Welthem et Mal-
lery.

L'annee suivante, on donna une nouvelle edi-
tion de ce volume, avec les inemes planches,
mais avec quelques modifications clans le texte, et
sous ce titre change : L'Entrée du Roy et de la
Boyne clans sa ville de Lyon : ort le Soleil au
stone du Lyon, d'oa sold tirées quelques paral-
Wes, etc. — Lyon, Jullieron, 1624, pet. in-fol.,
4 ff. et 185 pp., avec 12 pl.

Omis par Brunet et par Griisse.

484. Entrée de Loys XIII, Roy de France
et de Navarre, dans sa ville d'Arles, le
vingt-neufiesme octobre mil six cens
vingt-deux. — En Avignon, de l'impr.
de Jean Bramereau, 1623, in.-fol., 4 ff.
prél. et 68 pp., avec 9 pl. gray . (200 fr.).

La première de ces planches represente Lou is mu
cheval avec une pompeuse inscription qui le

compare A Cesar. Il faut tlire, pour excuser cette
grossière natterie,que la guerre contre les Hugue-
nots &trait depuis trois annees et que le roi avait
deploye un courage heroïque darts cette deplorable
lutte contre des Francois et des cites francaises.
Les autres planches nous montrent six arcs de
triomphe et la statue de Boson, roi d'Arles et duc
de Bourgogne sous Charles le Chauve.

Le peintre-dessinateur de la fete et ties planches
etait Jean Beuf. Toutes ces gravures, sauf la pre-
mière, sont mediocres.

Omis par Brunet et par Grlisse.

485. La Voye de laict, ou le Chemin des
héros au Palais de la Gloire, ouvert
l'entrée triomphante de Louys XIII,
roy de France et de Navarre, en la cite
d'Avignon, le 16 de novembre 1622 1 etc.
—Avignon, J. Bramereau, 1623, in-4,
6 ff. et 277 pp., fig. (60 à 100 fr.).

Volume fort rare, omis par Brunet et par Griisse,
orne d'un frontispice, du portrait de Louis XIII et
de huit grandes planches fort reinarquables, gra-
NeeS à l'eau-forte par Louis Palma, Portugais, ar-
tiste qui West pas cite dans Nagler. Ces huit plan-
dies representent, entre autres, un arc de triom-
phe surnomme le Portail de la Félicité; une
fontaine appelee Fontaine de Justice; un palais,
1'0 tRu du beau nom de Palais de la Gloire ; le
Tropltée de la Sayesse; etc.

486. Discours sur les arcs triomphaux
dresses en la ville d'Aix à l'heureuse ar-
rivée de tres-chrestien, très-grand et
très-juste monarque Louys XIII, roy de
France et de Navarre (par de Chastueil-
Gallaup). — Aix, par Jean Tholosan,
1624, in-fol., 16 pl. gray . (100 fr.).

Ouvrage rare et curieux, ornis par Brunet, orne
de huit planclies d'arcs de triomphe, de sept
ches de ta bleaux emblem tiques et (Pun plan d'Aix,
le tout grave par Maretz.

487. La France consolée, épithalamme (en
vers) pour les uopces de très-chrestien
Louys XIII, Roy de France et de Na;
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varre, et d'Anne d'Austriche , Infante
d'Espagne (par Favereau, precede d'une
lettre de Malherbe).— Paris, jean Petit
Pas (1625), in-8, 20 ff. prél., 98 pp. et
1 f., titre et vignettes gra y. par Crispin
de Pas (80 a 150 fr.).

Omis par Brimet et par GI asse.

488. Eloges et discours sur la triomphante
reception d uRoy en sa vill edeParis, après
la reduction de la Rochelle (par J.-B. Ma-
chaud, jésuite), accompagnez des figures,
tant des arcs de triomphe, que des autres
préparatifs .—Paris, Pierre Rocolet, 1629,
in-fol., avec 16 pl. gr., la première par
A. Bosse, les autres par Melchior Taver-
nier et P. Firens (100 à 500 fr.).

a Cet ouvrage », dit son auteur, lejdsuite Ma-
chaud, a est un dloge parfait des douze qualitds
a royales qui triomphent a vec le Roy. L'on ne loue

que douze grandeurs dans un Hercule et le so-
a leil n'a que douze signes ta passer. Les Roys,
a qui sont les flambeaux de Punivers, ceux que
tl Dieu nous donne pour nettoyer les vices et

maintenir les hommes en leur repos, doivent
pareillement avoir les douze excellences que

e nous avons Ici retnarquees.
Or, ces douze excellences furent glorifides sur

le passage du Boy revenant de la Rochelle , par
douze arcs cle triomphe reproduits dans douze
planches. A insi : 1° L'arc de triomphe de la CI&
711CIICC du Rol, drigd à Pentrde du faub. Saint-
Jacques; — 2° celui de la Pieté clu — 3° la
Benommee du Boi, au pont-levis de la porte Saint-
Jacques ;— 40 l'Amour du peupte, A la porte de
l'enceinte; — 5° la Justice du Roi; — 6 0 Pare
de triomphe &eve h la fontaine Saint-Benoist, en
Wtonneur des bataillesnavales du Roi ; — 7° l'arc
de triomphe &eve h la fontaine Saint-Severin et
Odle à la Prudence du Roi ; — 8° une façade dédide

la ill ajesté du Rol, au Chatelet du cdtd de la tour
Saint-Jacques; — 9 0 le temple de la Force, &did
aux Prottesses du Roi, sous les volltes du Chate-
let ; 100 Parc de triomplie, pour les Recom-
penses militaires presentees au Roy par l'Hon-
neur (façade (tu Clidtelet du Old cie Notre-Dame);
— 11° l'arc de triomphe dlevd h. la Magnificence
du Rol, sur la digue proche du Marché-Neuf; —
12° l'arc de trionmhe à l'éternité de ta Gloire du
Roy (pont Notre-Dame).

Ces douze planclies sont précédees par une
gravure d'Abraham Bosse, qui nous montree les
ddputds de la Rochelle aux pieds de Louis XIII.
Elie manque souvent.

Les trois dernieres planches reprdsentent trois
chars qui fig urent : l'Age d'or, — le Cirque ro-
main, — le Vaisseau de la ville de Paris. Tous
trois faisaient partie du cortege.

489. Medicea Hospes, sive descriptio p u-
Mow gratulationis qua serenissimam
augustissinwmque Reginam Mariam
de Medicis excepit senatus populusque
,Imstelodamensis, auctore Caspare
Barleo. — Amstelodami, 1638, in-fol.,
62 pp. de texte. — Edition française
Marie de Médicis entrant dans Amster-
dam, ou Histoire de la reception faicte
a la Reyne, mere du Roy très-chrestien,
par les bourgmaistres et bourgeoisie de
la ville d'Amsterdam. Traduicte du latin
de Gaspar Barleus.— Amsterdam, Jean

etCorneille Blaev, 1638, in-fol. , 96 pp.
— Edition hol land aise : Blydeinlcomst
der allerdoorluchtigste Koninginne
Maria de Medicis t',1msterdam, etc.—
Ibid., 1639, in-fol. (20 fr. et plus).

Ces trois editions sont ornées de mêmes plan-
cites gravées sur cuivre, au nombre de seize, plus
un °beau portrait de Marie de Medicis place en
tête du volume. Ces planches dessindes par Chr.
L. illoyaert, par S. de Vlieg,er (pl. 6 et 1(m) etpar Marl-
sen de Jonge (pl. 16), et gravdes en partie par
S. Savvy, ne representent que des corteges et des
scénes allégoriques. El les sont assez remarquables.

II y a encore une dix-septiéme planche, dite
des qualm Yourgmestres, mais elle manque ge-
ndralement.

D'une chose puis-je vous assurer, n dit un
jour Henri IV h Marie de Médicis t a c'est qu'étant
a de l'humeur queje vous connats, et prdvoyant

celle de votre Ills, vous entiére, pour tie pas dire
têtue, et lui opinidtre, vous aurez assurdment

. maille a partir ensemble. » De lh les malheurs
de cette reine si peu digne d'intdrêt. De lh ces
années trainees dans un exil supporté sans fer-
metd. Aprés avoir refusd obstinement de se re-
tirer à Florence, Marie quitta les Pays-Bas pour
se mettre sous la protection du prince d'Orange.
Tel est le sujet de ce livre dont les allégories font
songer à celles employees

n.
 par Rubens pour dter-

niser la mémoire du maage de Marie de Mddicis
avec Henri IV.

Si la regeption fut pompeuse, l'hospitalitd don t
elle dtait en quelque s9rte Penseigne, ne fut pas
de longue durde. Au bout de quelques mois ,
craignant d'être inquidtds par la France, les Hol-
landais priérent la reine d'abréger son sejour
parmi eux et la forcerent pour ainsi dire de pas-
ser en Angleterre.

490. Ilistoire de l'entrée de la Reyne, mere
du Roy très-ch resti en, dans les provin-
ces unies des Pays-Bas. Par le S. de la
Serre. — Londres, par Jean Raworth,
1639, in-fol., 53 ff. 2 front., et 14 pl.
(100 fr. et plus).

Volume fort rare, omis par Brunet, ornd des
portraits du prince et de la princesse d'Orange, et
de 12 planches, dont une de tres-grand format,
par W . Hollar.

491. Histoire de Pentrée de la Reyne, mere
du Roy très-chrestien, dans la Grande-
Bretaigne. Enriehie de planches. Par le
sieur de la Serre, historiographe de
France.— A Londres2 par Jean Raworth,
pour George Thomason et Octavian
Pullen, 1639, in-fol., 8 ff. prél., dont
1 front., 28 ff., 12 grav, de la grandeur
de la page (non compris le front.) dens
le texte et hors texte,. et une planche
double qui se &plow (150 fr.); —
réimp. avec notes en anglais : Londres,
1775, in-4 (10 fr.).

Forcde, comme on l'a vu plus 'taut, de sortir
de la Hollande, Marie de Médicis passa en Angle-
terre. Or les planches, au nombre de 10, du curieux
et rare ouvrage dont nous parlons, représentent
les faits et gestes de la mére de Louis XIII depuis
Pinstant elle met le pied sur le sol anglais,
jusqu'au moment oh elle reçoit les hommages
des magistrats de Londres. La planche 4 nous
montre done débarquement de la reine h Har-
wich ; — la pl. 5, son entrde h Colchester; —
la p16, Charles ler, son gendre, venant au-devant
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d'elle à Nlidlemend la Salve; — la pl. 7, Marie
de Médicis et Charles qttittant le château de
Gidde Ilalle; — la pl. 8, Pentrée de Marie de :11é-
dicis à Londres; — la pl. 9, la reine d'Angleterre
se jetant aux pieds de sa mère à Pentrée du pa-
lais de Saint. James; — la pl. 10, le cercle de leurs
Majestes clans la chamble de presence h Saint-
James ; — la pl. 11, les feux d'artifice sur la Ta-
mise la nuit qui suivit Pentrée de Marie de Alédi-
cis; — les pl. 12 et 13, les mernbres du conseil
privé, le lord mire et les aldermans venant la
saluer.

Sant le front, et les pl. 1, 2 et 3, gravées sur
cuivre, à ce qu'on croit par W. Ilollar, dont Pune
représente le roi couronné par la Justice; l'autre,
la Beine servant de miroir a la vertu, deux fades
allégories comme les aimaient nos pères, et la
troisième, Phoinmage A la reine par son gendre
et sa fille, toutes les autres planches sont des
eaux-fortes assez gauchetnent exécutées. La plan-
che 8, qui est double, parait étre une fidèle et
intéréssante representation d'une grande rue de
I.ondres au xvuO siècle.

Jean l'uget de la Serre, l'auteur de retie rela-
tion, était garde de la hibliothèque de Gaston
frère de Louis XV, historiographe de France et
consenter d'Etat. Saint- Amami disait cle lui : « La
Serre qui livre sur Byre desserre«.

492. Esequie di Maria regina di Fran-
cia e di Navarra, celebrate in Fi-
renze, etc.— Service funebre de Marie,
reine de France et de Navarre, célébré
A Florence par ordre de Ferdinand II,
grand duc de Toscane, et décrit par Si-
m. on di Giovanniberti.—Florence,
et Landi, 1643, in-4, titre grave, 47 pp.
et 3 pl. par Etienne Della Bella (10 fr.).

Ornis par Brunet.

493. Esequie delta Maestd christianiss.di
Luigi XIII, il giusto, Rè di Francia e
di Navarra. Celebratein Firenze, etc.
— Service funèbre en l'honneur de S. M.
très-chrét. Louis XIII, le Juste, roi de
France et de Navarre, célébré A Florence
par Ferdinand II, grand duc de Toscane,
et décrit par Carlo Dati. — Florence,
1644, in-4, 58 pp., titre et 3 gr. pl. gray.
par Et. Della Bella (5 A. 10 fr.).

André Cavalcanti, Fr. di Baffaello Rondinelli,
cirolamo Bartolomei, Matio Guiducci et Carlo
Dan furent chargés d'orclonner et d'historier retie
cérémonie funèbre.

Omis par Brunet et par Grasse.

494. Description et interprétation des por-
tiques érigés à l'entrée de très-hault
et très-puissant prince Louis de Bour-
bon, prince de Condé, etc., en la ville
de Dijon, le 30 septembre 1632 (par Es-
tienne Breschillet, avocat). — Dijon, par
Guy-Anne Guyot, 1650, in-fol.,123 pp.,
plus 2 calders non paginés, et 6 fig.

Omis par Brunet et par Grasse.

495. Feste theatrali per la Finta pazza
drama del signor Gitclio Strozzi, etc.
— Fête théatrale pour la Folie feinte,
drame du seigneur Giulio Strozzi, rcpt.&
sente sur le theatre du Petit-Bourbon,
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A Paris, en 1645, et de Giacomo Torelli de
Fano, inventeur, dédié A Anne d'Autri-
che, reine régnante deFrance Avec privi-
lége.—S. I. n. d. (Paris,1645), pet. in-fol.,
avee un front. et 5 pl. gra y . par Cochin.

En 1645, Mazarin fit vein y de Venise des acteurs.
C'était pour plaire a la reine Anne d'Autriche qui
aimait les spectacles et les fétes. Its apportèrent
une pièce célèbre darts toute l'Italie, La Finta
pazza, dont le sujet était Achille à Scyros. Jacopo
Torelli, que Mazarin avait attire, dirigea le jeu des
machines. Le succès fut universel, et le public,
pris d'admiration, donna A. Torelli le surnom de
grand soreier.

On sait que ce fut au théâtre du Petit-Bourbon,
c'est-A-dire clans tine vaste galerie restée debout
après la destruction de PhOlel du connétable
Bourbon, que fut represent& La Finta Pazza,
devant la reine, devant Louis XIV enfant, devant
toute la noblesse.

On joint quelquefois à cet ouvrage : Décora-
tions et machines apprestées aux nopces de Tétis ,
ballet Royal, représenté en la salle du Petit-Bour-
bon par J. Torelli; Paris, 1654, in-fol., avec un
front. et 10 pl. gravées par Israél Silvestre, d'a-
près les dessins de Franquart et les inventions de
Torelli.

496. Balletti d'incenzione nella Finta
Pazza, di G.-B. Balbi. — Ballet compose
pour la Folie feinte, par J.-B. Balbi, —
Pet, in-4 obl., 12 pl.

Ballet d'un gotlt un peu hasardé, dit un grand
musicien, homme d'esprit, Fr. flalévy (Diet. cle
l' Academic des Beaux-Arts , au mot Academic
de musique); ballet, qui n'était, d'ailleurs, qu'un
mot en de faire trouver moins long les entr'actes
de la pièce précédente, pièce A machines. C'était
d'abord une entrée de balayeurs, puis une troupe
de sauvages, aver chiens, oiseaux et ours. Mais,
si le goat a dfl souffrir du spectacle en lui-méme,
il ne peut qu'étre satisfait de la reproduction qui
en a été faite a Peau-forte par le peintre-graveur

alerio Spada. Le titre est encadré de la facon la
plus heureuse clans nit cartouche composé des
figures du ballet. Rien de plus joli, de plus vrai
que les porsonnages du ballet lui-mérne. Callot,
auquel its font songer, n'aurait pas mieux fait.
Nagler se trompe quand il attribue Pidée de ce
ballet à Etienne Della Bella. Il est probable qu'il
n'avait pas tenu confine nous le livre entre ses
mains.

497. La Pompeuse et magnifique Cérémo-
nie du sacre du Roy Louis XIV, fait A
Rheims le 7 juin 1654, représentée au
nature' par ordre de leurs Alajestés (par
le chevalier Avice). — Paris, impr. de
Edme Martin, 1655, in-fol., 8 ff,, avee 3
belles pl. d'après Le Pautre (40 A 50 fr.
et bien plus, selon la condition).

498. Douze Tableaux du Roy très-chrestien
Louis XIV auguste, de la Reine Anne
d'Autriche , de Alonsieur, , frère uni-
que du Roy, Philippe, due d'Anjou,
de l'éminentissime cardinal Jules Alaza-
rin, exposés sur des arcs cle triomphe
après le sacre de Sa Majesté, etc., par
M. N. Lescalopier (texte latin et fran-
çais).— Paris, Louis Chamhoudry, 1655,
in-4, avec 13 figures.

Omis par Brunet et par Grasse.
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499. Les Réjouissances de la Paix faites
dans la ville de Lyon le 20 mars 1660.
— A Lyon, par Guillaume Barbier, im-
primeur, et Jacques Justet, aussi impri-
meur, 1660, in-fol., 3 ff. lira. et 50 pp.,
avectS gr. pl. gray . par Auroux (60 (r.).

Cette paix , signee dans Pile des Paisans, le
7 novembre 1659, reçut le notn de Paix des Pyre-
nées.Elle eutpour resultat le mariage,de Louis XIV
avecl'infante Marie-Therese d'Espagne. Comment
fut-elle proclamee A Lyon ? Von ce que nous ap-
prend le livre de Guillaume Barbier et de Jacques
Justet, qui nous offrent par cela mdme une pi-
quant° revelation sur la hierarchic et la compo-
sition du conseil municipal de cette grande cité ,
il y a deux cents ans.

a L'apres-dine, dit l'auteur de la relation (le pdre
Menestrier, comme on le verra plus bas), on fit

a cette mdme publication dans diverses places
U de la ville en cet ordre : MM. du Siege presi-
a dial, vdtus de robes rouges, avec MM. les PrevOts
a des niarchaads,6chevins et autres officiers de la
a ville, vêtus de leurs habits de cerdmonie, com-
« mencerent à publier la paix àla porte du palais
a par Angouldme, vdtu de sa cotte d'arme, et
a apres quoi ils marcherent tous en cavalcade en
« bel ordre par toute la vine. a Quel est cet or-
dre ? C'est ce que nous indiquent les planches
olt l'on volt

La compagnie du Guet, — les trompettes du Roy
et de la ville, — le fIerautWarmes,— M. le gref-
fler — les huissiers du Siege — les mendeurs de
la ville ;— puis, par groupes de trois ou de quatre,
le lieutenant-general de la senechaussee — le
lieutenant criminel — le pre y& des marchands.

Dans le groupe suivant
Le lieutenant particulier de la senechaussee —

Passesseur criminel; — au troisieme rang, le ma-
gistrat de la senechaussee et les deux conseillers
indite senechaussee ; — au quatrieme rang, deux
autres magistrats de la senéchaussee — le procu-
reur de cette mdme snechaussee; — au cin-
quietne rang, le contrôleur des rentes, Pavocat
et procureur general de la ville — le secretaire
de la ville — une compagnie du Guet.i

LA ne se bornerent point les rejouissances. Lin
trds-beau feu d'artifice fut tire sur la Saône. La
joic fit t mdme si vive que chaque quartier tint A
honneur d'avoir son feu d'artifice. De IA seize
fcux et par suite seize pinches.

Ce livre fut publie à Pinsu du pere Menestrier
et sans son :tom. Mais la rndme amide, une nou-
velle ddi don oh il était nomme, et avec les mdmes
pinches augmentées d'une nouvelle, vint le reta-
hlir dans ces droits. Cette deuxieme edition porte
Padresse de 1..1 on, B. Coral , 1660 ; in-80, 3 ff.
prdl., 54 et 32 pp. (voir Brunet, art. Menestrier).

500. Pompa funebre nell' esequie cele-
brate in Roma al cardinal Maza-
rini, etc. — Service funèbre célébré
B.ome en l'honneur du cardinal Mazarin,

l'église de SS. Vincent et Anastase.
Inventé, décrit et dédié par Pabbé Elpi-
dio Benedetti a S. E. le due Armand
Mazarin , grand maître d'artillerie de
France. —Rome, 1661, 5 part. en 1 vol.
in-fol., 16, 16, 15,18 et 22 pp., front. et
5 pl. dessin. parD. Barrière (20 à 30 fr.).

tht bvau frontispice, reprdsentant les trois Par-
ques , dessiné et grave à Peau-forte par J.-Bapt.
Gallostruzzi, Florentin. Les autres planches, non
moins belles, represen tent la decoration exterieure
de Peglise, un riche catafalque, et les decorations
interieures. Les quatre dernieres parties du vo-

lume contiennent un eloge funebre en quatre lan-
gues, italienne, espagnole, latine et française.

Volume rare, omis par Brunet et par Grdsse.

501. L'Entrée triomphante de leurs Ma -
iestez Louis XIV, roy de France et de
Navarre, et Marie-Thérèse d'Austriche,
son espouse, dans la ville de Paris..., au
retour de la signature de la paix gétlérale
(26 août 1660) et de leur heureux ma-
riage. Enrichie de plusieurs figures, des
harangues et de diverses pikes considé-
rables pour l'histoire, le tout exactement
recueilly par l'ordre de messieurs de Vil I e
(par Jean Tronçon, avocat au Parlement).
— Paris, Pierre Le Petit, 1662, in-fol.,
avec 19 pl. gray. par J. Marot et Chan-
veau, d'apres J. Le Pautre, et le portrait
de Louis XIV, gravé d'après Mignard, par
Van Schuppen. (30 fr. etplus)

'
• — nouv.

édit. sous ce titre : Histoire de la triom-
phante entrée du Roy et de la Reyne dans
Paris, le26 aoust 1660, avec la représenta-
tion des arcs triomphaux qu'ony avait éle-
vés et toutes les autres magnificences. —
Paris, 1665, in-fol., avec frontispice gravé
par Chativeau5 portrait de Louis XIV,,
texte grave et 22 pl. d'après J. LePautre.

On salt que le tnariage de Louis XIV avec Ma-
rie-Therese d'Autriche, title de Philippe IV, roi
d'Espagne, fut le couronnement de la paix des
Pyrenees, signee en 1659. Le jeune roi alla cher-
cher la jeune reine h la frontiere et la ramena
Paris oil ils ftrent une entree solennelle, le 26 aollt
1660. Le cortege, les decors, les arcs de triomphe,
le feu d'artifice, sans parler des harangues, don-
nerent un si beau , lustre à cette solennite que le
conseil municipal de Paris, la cette date, c'est-e-
dire le Prdvtit des marchands et les dchevins, or-
donntrent que a le tout serait recueilli et int.
prime a. De Id le livre que nous signalons et dont
les gravures, au nombre de 24 dans la seconde edi-
tion, sontPceuvre des premiers graveurs du temps :
Chauveau, Jean Marot, Le Pautre , Cochin de
Troyes, Flamen, et Nicolas Poilly. Ict ce dernier
se distingue par un tres-beau portrait de Louis XIV
d Page de 20 ou 22 ans, d'apres Mignard.

Le frontispice, fort bien grave par Chauveau,
nous montre le Jenne roi assis sur son trane et
auquel le prdvdt des marchands et les echevins
presentent, à genoux, la relation de Mark
triomphale.

Suit une epitre dddicatoire au lecteur, gravec et
encadrée dans des chiffres et des fleurons; puis
on arrive 4 la 30 planche qui represent° Leurs
Majestes passant en revue (entre le bois de Vin-
cennes et la ville) la milice de Paris. Les autres
pinches nous montrent : l'arc de trim:wile d
Pentree du faubourg Saint-Antoine (par J. Ma-
rot) ; — Pentree du pont dormant de la porte
Saint-Antoine (31arot); — l'arc de pierre sur le
pont dormant de la porte Saint-Antoine (Marot) ;
— la porte de la ville du cdad de Saint-Antoine;

le Parnasse, carrefour de la fontaine Saint-Ger-
vais; — le pont Notre-Darne rdpard et enrichi
(larot); Parc de triomphe au bout du pont
Notre-Dame du Ord de lA Cite ; — Pare de
triomphe au elarché-Neuf (Marot); — le plan de
la place Dauphine (Marot); —Pamphitheitre de la
place Dauphine (Marot);—Pobelisque (Lepautre?);
— la façade de 1116tel de ville du cede de la place
de Grdve (Marot) — le tittle éleve sur le
vaste emplacement ndmmd aujourd'hui

•
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du Trdne (Marot); — l'hôtel de Beauvais , rue
Saint-Antoine , d'at la reine-mère vit passer le
cortege (Marot). Les 5 planches qui suivent , si elles
étaient numérotees, repondraient aux 18, 19,
20, 21, 22 ; elles sont consacrees au cortege qui
se deroule dans l'ordre que voici : Le clerge tant
seculier que regulier, Puniversite, les magistrats
de la ville, MAI. du Chatelet, de la cour des mon-
noyes, de la cour des aides, les membres de la
chambre des comptes, les membres du parlement,
les equipages de son eminence le cardinal Maza-
rin, les ecuries du roi, la chancellerie, la maison
du Roy, les seigneurs de la cour, les officiers de la
couronne, le Roy, les princes du sang, princes et
dues, la reine et sa suite, les gardes du corps A
clieval et les gendarmes qui fennent la marche.
La representation de ce cortege offre le plus grand
interet au point de vue des usages, du costume
et de Phistoire. La vivacite spirituelle du burin,
la variéte, la justesse des attitudes, voilh ce qui
caracterise cette oeuvre remarquable. Tout porte
A croire que ces planches sont rceuvre de Cochin
de Troyes dont le talent offre beaucoup d'analo-
gie avec celui de Callot, le célèbre graveur lor-
ain
L'avant-dernière se rattache au Te Deum

chanté a Notre-Dame. Par derogation A un an-
cien usage, ce Te Deunt tie fut chanté que le
lendemain, c'est-A-dire le 27 aoîtt. Des tapisseries
occupent da ns le chceur la p lace des belles boiseries
qu'on y voit aujourd'hui. Cette planche est encore
de Alarot ; enfin la dernière, toujours de Marot,
represente une galère de 72 pieds de long, la pièce
principale du feu d'artifice qui fut tire le 29 d'aoflt
en face le Louvre.

502. ll Hondo piangente e ii cielo fes-
teggiante net fitnerale apparato dell'
esequie celebrate in Roma nella chiesa
di S. Luigi de' Francesi, alla gloriosa
memoria di Anna d' dustria, etc. —
Le Monde en pleurs et le ciel en fêtes,

l'occasion de la cérémonie funèbre cé-
lébrée a Rome dans l'église de Saint-
Louis des Français, en l'honneur de la
glorieuse mémoire d'Anne d'Autriche,
reine de France.— B.ome, 1666, in-fol.,
avec un front. grave par Vidman, et trois
gr. pl. gray . par Flamen d'après Bene-
detti.

Omis par Brunet et par Griisse.

503. Esequie d'Anna Maria Maurizia
d'Austria, regina di Francia, etc. —
Service funèbre célébré a Florence en
l'honneur d'Anne-Marie-Maurice d'Au-
triche, reine de France; décrit par Louis
Rucellai. — Florence, 1666, in-4, avec
une gr. planche (2 fr.).

Omis par Brunet et par Grasse.

509. Courses de testes et de bague, faites
par le Roy et par les princes et seigneurs
de sa cour en l'année 1662 (rédigé par
par Ch. Perrault, avec une relation en
vers latins, par Fléchier). — Paris,
1670, gr. in-fol., 96 pl. avec un texte
(100 a 200 fr.). — Autre edition avec ce
titre latin : Festiva ad capita annulum-
que decursio, etc.—Paris,1660, gr . in-fol.

On connait cette imitation toute pacifique des
tournois du moyen Age, si fort A la mode en Ita-

lie, vers la fin du seizième siècle et au commen-
cement du dix-septième. Je dis toute pacifi-
que , car elle consistait principalement dans
la formation d'un certain nombre de cavaliers
divises par groupes, charges de representer, sous
un costume plus ou moil's fantaisiste, les diverses
grandes nations clu globe. Enfiler des bagues au
grand galop, enlever avec la lance ou Pepee des
Ores de Turc ou de Alaure, faites de carton ou
d'osier, tels étaient d'ordinaire les exercices en
honneur dans les carrousels. Parfois on y ajou-
tait des chars montes par des personnages my-
thologiques, et de iA, suivant toute apparence, le
noin de carrousel , car un char se dit en italien
carro, carroza, d'où notre mot franeais : car-
rosse. Une reine, restee italienne, bien que reine
de France, introduisit ce spectacle 4 Paris.
Bassompierre parle dans ses Mémoires du très-
beau carrousel que Marie de Médicis ouvrit, en
1622, A la place Royale, mais qui fut eclipse par
le carrousel que fit Louis XIV, en 1662, sur
place qui en a pris le nom. Cette fete fut une des
plus magnifiques de la jeunesse du grand roi.
est vrai qu'elle ne collta pas mains de douze cent
mille francs.

A cette date (1662), on remarquait entre les an-
ciens murs de Paris et A l'est des Tuileries, des
terrains vagues sur lesquels on éleva un vaste
amphitheatre, capable de contenir des milliers de
spectateurs. Or le 9 juin de la meme année, les
Parisiens vireut se deployer de grand matin les
suisses et les troupes franeaises dans les rues oh
devait passer le cortege, dont Pitineraire fut trace
ainsi gulf suit : la place Vendenne, point de de-
part ; la rue Saint-Honor& , la rue de Richelieu et
la rue Saint-Nicaise, par oè l'on devait déboucher
sur le Carrousel. Cinq quadrilles composaient le
cortege: le quadrille des Romains, commande par
le roi ; le quadrille des Perses, par son frère Gas-
ton ; le quadrille des Turcs, par le prince de
Conde; le quadrille des Indiens, par son fils, et
celui des Américains, par le duc de Guise. Rien.de
plus brillant, de plus fantasque que le costume
des princes et seigneurs qui caracolaient au mi-
lieu des quadriges, et de plus extravagant que les
panaches qui ornaient leurs têtes et qui égalaient
presque ceux qu'exhibait Mahe en pareille occa-

Sil nous fallait maintenant parler des trom-
pettes, des timballiers qui précédaient chaque
quadrige, des palfreniers qui suivaient tenant en
main des chevaux richement enharnaches, cette
note deviendrait trop longue, et nous aimons
mieux renvoyer à Pouvrage lui-meme, un des plus
beaux volumes du Cabinet du Roy. Nous nous
bornerons à dire quo les sept premières planches
nous montrent la marche du cortege de la place
Venddine au Carrousel; viennent ensuite trente
planches consacrées 4 représenter, sur une plus
grande echelle, tous les personnag es dont se compo-
sait le cortege; enfin trois grandes planches dou-
bles. — Nous ne dirons rien du grand nombre
de celles qui représentent les devises et ecus-
sons des jouteurs, et nous montrent 1 0 la dispo-
sition des quadrilles clans Pamphitheatre ; 20 la
course de tetes; 30 la course de bagues.

Cette belle publication ne serait-elle pas traitée
par des graveurs aussi habiles qu'Israel Silvestre,
pour tes vues et les ensembles, et Chauveau, pour
les figures, qu'elle serait digne d'intéresser ceux
que préoccupe Parchéologie parisienne. Ces plan-
ches mettent sous nos yeux le Paris de 1662 et
révèlent en meme temps de bien curieux details.

En tete, on trouve un frontispice très-bien
grave par Rousselet. Le titre de Pouvrage est
inscrit sur un cippe surmonté d'un excellent buste
de Louis XIV, et au pied duquel sont entasses
pele-mêle les attributs des exercices du carrou-
sel et de Phippodrome. Le fond représente la
place Royale, le jour du Carrousel de 1662, A-
propos historique heureusement trouve.
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505. Les Plaisirs de l'isle enchantée, course
de bague, collation ornée de machines,
comédie meslée de danse et de musique,
ballet du Palais d'Alcine, feu &artifice,
et autres festes galantes et rnagnifiques,
faitespar le roy Versaillesle 7 may 1 664,
et continuées plusieurs autres jours. —
A Paris, chez Robert Ballard, 1664, in-
fol., 71 pp. pour les deux premières jour-
flees et 12 pp. pour la troisième, avec
9 gr. pl. dessin, et gra y. par Israél Sil-
vestre (50 à 80 fr.); — une autre édit.,
ibid., 1673, in-fol. (30 à 40 fr.).

L'édition originale que possecle M. A. F.-Didot,
contient la premiere edition de la relation des trois
premièresjournees qui se composent : la première,
d'une course de bagues a vec des vers de Benserade;
la seconde, de la representation de la Princesse
d'Elide de Molière (dont cette journée nous donne
Pédition originate complete, avec ses intermèdes
et ses arguments); la troisième journée est l'édi-
tion originale du Palais d'Alcine, ballet dont les
vers sont (le Benserade.

Les Plaisirs cle enchantée que nous voyons
ici publies Is part, forment le douzieme volume de
la grande et magnifique collection connue sous le
nom du Cabinet du Roy voyez plus loin). Les
planches furent d'abord tirees sans texte avec
cette indication : Dr. Silvestre cletineavit et
scuipsit.

506. Relation de la feste de Versailles. Du
18 juillet 1668 (par A. Félibien). — Pa-
ris, impr. roy., 1679, in fol., avec 5 pl.
gray. par Le Pautre (:30 a 40 fr.).

Le 2 Wrier 1668, le roi partait subitement de
Saint-Germain pour la Franche-Comte et s'emparait
de cette province. Le 2 mai 1668,Ia Hollande, nu-
gleterre et la Suede, qui s'étaient liguees contre
lui, le forçaient 4 signer le traite d'Afx-la.Cha-
pone, par lequel it conservait la Flandre et ren-
dait la Franche-Comte. Le 18 juillet, il don nai t une
fete dans les jardins de Versailles . pour r4arer
dit Felibien, historiographe de France, ce que la
Cour avait perdu dans le carnaval pendant Pab-
sence du Roi .. Collation, comedie, etc., rien ne
fut épargne pour satisfait e la Cour, et, du reste,
les gravures de Le Pautre peuvent en témoigner.
Ces gravures, au nombre de cinq, representent :
10 la collation dans le petit pare; 2° la comédie:

—c'est-à .dire les Fêtes de l'Amour et de Bacchus,
le premier opera de Quinault ; 30 le souper dans
le petit pare 4° le bat ; 60 l'illumination.

507. Les Divertissemens de Versailles don-
nez par le Roy à toute sa Cour au retour
de la conqueste de la Franche-Comté
en 1674 (par Félibien). — Paris, impr.
roy., 1676, in-fol., avec 7 pl. grav. par
Le Pautre et des culs-de-lampe par Séb.
Leclerc (30 à 40 fr.).

Dans le prologue du IlIalade imaginaire, la
deesse Fiore chante

Vos mu% sont exaueds, Louis est de retour,
11 ramble en ces lieux le plaisir et l'ainour.
En effet, Louis XIV était de retour de cette fa-

meuse campagne dans laquelle il s'était dédom-
mage de la perte de la flollande par la Franche-
Comte conquise pour la seconde fois et définiti-
vement conquise. Donner une fete A la Cour dans
cette circonstance, c'était chose indiquee, car il y
avait un precedent: le roi revenait, en 1674, vain-

queur de la Franche-Comte, comme il en etait
revenu en 1638.

Cette seconde fete n'aurait dui qu'une assez
fade copie de la premiere, si elle n'avait eté rele-
Tee par deux particularites de 'taut goat qui se
rattachent â Phistoire de Pacadémie royale de
musique et du theetre français ; nuns voulons
parler d'une representation de l'Alceste de Qui-
nault et de dans la cour de Madre, et de
celle du llfalade imaginaire, sur un théâtre de
circonstance construit clans le pare. Louis XIV

ivit pour la premiere fois cette mmortelle satyre
des médeans, mais il la vit hors de la presence
de Molière. Ce grand hotnme venait de mourir.

Quelle etait done la force d'abstraction de nos
pères ! Pour eux, le décor, /a mise en sebne, la
fidelité du costume, n'étaient point la condition
impérieuse de Pillusion theatrale. Aleeste fut
représenté dens cette fete entre deux ranges
de caissed'oranger etdeux ranges de piedouches
charges de girandoles. (Voy. la gravure de Le
Pautre, pl. Iro. Telles étaient les coulisses ; la fa-
çade du château sur la cour de Marbre servit de
toile de fond.

Le Matade imaginaire termina la troisième
journee (19 juillet 1674). Pautre nous montre
(pl. 3) Argon dans un fauteuil entoure de trois
femmes : Anglique, Wine et Toinette (?). Un
orchestre nombreux, au bas de la scene, nous
rappelle que le Matacie imaginaire porte le titre
de Comédie-Ballet.

Un concert sous la feuillee dans le jardin de
Trianon (pl. 2, gray. de Chauveau), un banquet
dans la cour de Marbre (pl. 4), une illumination,
un feu d'artifice, ces accompagnements obliges
de toutes les fetes, complètent ce souvenir des di-
vertissements de Versailles, reproduits, du reste,
dans le XII0 vol. du Cabinet du Roy.

508. Roma festeggiante nel monte Pincio
negli applausi alle glorie della pietet
del christianissimo Lodovicoil Grande,
in oceasione della da lui estirxtta ere-
sia, mediante l'Edilto di Fontanabl6,
1685, etc. — Rome en fête au mont
Pincio pendant les réjouissances faites
la gloire de la piété du roi très-chrétien,
Louis le Grand, a l'occasion de l'hérésie
extirpée par lui au moyen de l'édit de
Fontainebleau de 1685, et aussi pour le
recouvrement de sa santé; fêtes célébrées
par le cardinal d'Estrées, due, et pair de
France. Publié par le pare Coronelli. —
S. I. n. d., in-fol., 3 ff. et 70 pp.,
avec 5 gr. figures (30 à 60 fr.).

Volume peu connu et fort rare. Les liistoriens
de Louis XIV ont paru ignorer ces fetes celebrees
A Rome en Phonneur de la revocation de Pedit de
Nantes. Les cinq planches qui ornent cette rela-
tion sont de Vine. Mariotti et de Petro Santi. A
la suite du texte italien se trouve une traduclion
française. — Omis par Brunet et par Griisse.

509. Pompe funèbre du prince Louis de
Condé a Paris, le 10 mars 1687. — Gr.
in-fol., 6 pl. gray. par Dolivar et Le
Pautre , d'après J. Bérain.

510. La Statue de Louis le Grand, placée
dans le Temple de l'honneur. Dessin du
feu d'artifice dresse devant l'hôtel de
ville de Paris, pour la statuê du Roy qui
doit y estre posée (par le sieur Beausire,
architecte de la ville). — Paris, Nic. et
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Ch. Caillou, 1689, in-4, 29 pp. et 1 f.,
avee 1 gr. pl. gra y. par Le Pautre.

Fort rare.

511. Discours sur les arcs triomphaux
dresses en la ville d'Aix, à l'heureuse
arri yée de monseigneur le due de Bour-
gogne et de monseigneur le due de
Berry ( par Pierre de Chastueil-Gal-
laup) .—Aix , Jean Adibert,170i , in-fol.,
5 ff. prél., 74 pp., et 4 gra y , à l'eau-
forte par J.-Cl. Cundier (30 à 70 fr.).

Le duc de Bourgogne, c'est Louis de France, fils
du Grand Dauphin et Ore de l.ouis XV; le duc de
Berry, c'est son frêre cadet, Charles de France.

Ifepitre dedicatoire est signee t Chastueil Gal-
laup, tandis qu'un sonnet sur l'auteur est adressê
a M. de Gallaup de Chastueil, écuyer. Dans la pre-
face, il nous apprend que son pêre s'etait chargé
en 1622 d'organiser A Aix la reception de Louis le
Juste, et Tie son aïeul avait travaille aux dessins
de la porte ro3 ale de la ville (le Marseille.

Les eaux-fortes de ce volume sont d'une bonne
execution et chacune est consacree ii un arc (le
triomphe dont la decoration et les emblêtnes me-
titent d'être signales.

Pl. 1, Pare de l'avenue du faubourg des Cor-
(tellers. Cet arc s'elevait au ntilieu des °rangers,
des grenadiers, des citronniers; de chaque due,
deux statues , la Provence , et la ville d'.Iix. —
Pl. 2, Pare de la porte des Augnstins, surmonte
de la statue de C. Sextins Cal vinus, proconsul,
fondateur de la vine d'Aix. A u-dessous, un grand
tableau qui represente liaymond Beranger et son
epouse, Louise de Savoye, felicitant Louis XIV (le
Pelévation de M. le duc d'Aujou au trône d'Es-
pagne. — Pl. 3, au bout du eours, allée du etité
droit. Trois tableaux clans l'attique. Celui du mi-
lieu represente une seance d'une your tramour.
Des dames sont au nornbre des conseillers de ce
partement provençal : Etiennette, dame des Baux,
fille du comte de Provence; Adelasie, vicomtesse
d'Avignon, etc. Les deux peintures à droite et A
gauche representent l'execution des arrets (le la
cour d'amour qui condamne à être passes par les
erges ceux gin ont mat parld des dames ou des

dons d'amour. — Pl. 4, Pare ae triomphe pres
du palais. La peinture du milieu nous montre la
statue de Thémis au milieu d'un temple orne des
statues de huit rois qui ont fonde les tribunaux
charges de rendre la justice dans ce palais. Le
tableau de droite represente Louis de Forbin, arn-
bassadeur de Louis XII , plaidant pour la defense
de certains droits ou privileges de la ville. Le ta-
bleau de gauche montre la publication (devant le
palais) de la confirmation, par LOUiS XIV, (JCS pri-
vileges de la ville, le roi declarant en outre que
le Parlement tr (ix est le principal instrument
de toutes les villcs de son royaume en son obas-
sanee.

512. Decorations Niles dans la ville de
Grenoble, capitale de la province du
Dauphine, pour la reception de Mgr. le
due de Berry. Avec des réflexions et des
remarques sur la pratique et les usages
des decorations (par le P. Menestrier). —
Grenoble, A. Fremon, 1701, in-fol., 70
et 24 pp., avec 7 pl. et 2 vignettes gray.
par M. Ogier, d'après P. Sevin (50 fr.).

Six arcs de triomphe et un feu d'artifice.

513. L'Auguste piété de la royale maison
de Bourbon, sujet de l'appareil fait h
Avignon pour la reception de Monsei-

gneur le due de Bourgogne et de Mon-
seigneur le'due de Berry, etc., par le P.
J.-J. Bontous, de la Compagnie de Je-
sus. — Avignon, Frang.-Séb. Offray,
1701, in-fol., 5 ff., 138 pp. et 1 f.,
avec 6 gra y . (20 à 40 fr.).

Ouso age rare, A peine cite par Brunet (voir A
l'art. Discouns). Le sieur Colette, de l'Academie
royale, fournit lesdessins des peintures et en con-
duisit les ouvrages avec P. Perru. Les costumes
sont de Pinvention de P. D. B. Daugard, dont une
planche, g,ravee a l'eau-forte, fort belle, se trouve
A la page 134 : elle representeun chevalier et un
°Dicier de Parc de la compagnie (le M. le marquis
(le Dorsan t? . Les cinq mitres 'dandies, gravees
par L. David, représentent quatre arcs de trim-
phe, erigés A la 11161110iIT d'Henri IV,de Louis XIII
et de Louis le Grand, en comptant celui de la portp
de la ville, et une statue.

514. Réjouissances faites it Lyon pour la
naissauce de Monseigneur le due de
Bretagne. Par le R. P. de Colonia,
de la Compagnie de .Tésus. — Lyon ,
Ant. Briasson, 1704, in-4, 38 pp.. avee
3 fig., dont 2 arcs de triomphe gray . par
Ogler, d'apres Lahe (30 a 50 fr.).

515. Relation du service solennel fait a
Rome dans l'église royale et nationale
de S. Louis, pour monseigneur Louis,
dauphin de France, le vendredi 18 sep-
tembre 1711. — Rome, 1713, in-fol.,
pl. gr.

Ce volume est orne de neuf planches y compris
le portrait et le frontispice, graves par Jerôme
Trezzo.

516. Le Sacre de Louis XV, roi de France
et de Navarre, da p s l'église de Reims,
le dimanche 25 octobre 1722 (rédigé par
Danchet).— (Paris, s. d.), très-gr. in-
fol., avec 72 gray . des differents artistes
et des plans leyés et dessinés par Bullin
(100 it 300 fr., selon la condition).

Louis XV n'avait que Ping ans quand il hérita
de la couronne de France; douze ans quand il fut
sacre. La plupart des historiens ne patient point
de ce sacre. Mais le souvenir, fort heureusement
pour les curieux et les artistes, en est conserve
dans le splendide volume dont nous venous de
donner le titre et Mr il est dit que c'est en voyant
la rar.ite des ouvrages de ce genre que l'on a
conga la pensee (le le publier. t En effet, ajoute

Pauteur de la !elation, ce qu'on connait du
. sacre d'Henri III ne se trouve que sur de
a vieilles tapisseries qui le reproduisent d'une
o maniêre inexacle. Trois planches (le Lepaut re et

une tapisserie d'aprês Lebrun : voila tout ce
qu'on possède du sacre de Louis XIV. »
Si dorm vous vonlez avoir les notions les plus

exactes sur une tradition, —je ne dirai point une
institution, — condarnnee par la marche des es-
prits, ouvrez le sacre de Louis XV.

êleuf grandes planches brillatnment executees,
et t iches de details, rendent sans douteavec fide-

t é IOUS les details de ces ceremonies compliquees.
Elles nous font comprendre quesi la curiosité de
l'assistance pent être excitee, la pike brille icipar
sou absence. Ces planches representent le lever
du Boi (par Duchange); — le Boiallant à reglise
(par Larmessin); — le Boi attendant la sainte
ampoule (par Beauvais); — le Boi prosterné de•
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vant Punta (par Cochin); — la cérémonie des
onctions (par Larmessin); —le couronnement du
Roi (par Tardieu); — le Boi mend au trdne (par
Tardieu); — la cérémonie des offrandes (par Des-
places). La derniere planche est consacree au fes-
tin royal (par Dupuis).

Cones qui viennent apres représentent tous les
grands officiers de la couronne, tous les digni-
taires de Pgglise et de PEtat dans des costumes
prepares pour la ceremonie : par exemple le
marechal de Villeroy en connétable, le (Inc d'Or-
leans en duc de Bourgogne.

Le texte est grave. De magnifiques bordures
Pencadrent et des vignettes Pillustrent. Chaque
vignette est une allégorie qui correspond A quel-
que cérémonie du sacre : ainsi la France couverte
de son manteau, sur le char du Soleil sortant de
l'Oceau, nous annonce que le roi vient de se lever.

L'académicien Danchet, sous la surveillance de
Pabbé Bignon et de M. de Boze, fut chargé, par
le duc de Gesvres, de la composition et du choix
des allegories, et toute une cohorte d'hommes de
talent se virent appeles a illustrer ce livre monu-
mental. Nous citerons d'Ulin, de l'Académie
Royale de peinture, charge de la partie la plus
considerable de l'ouvrage : des allegories, bor-
dures, cartouches et devises ; — Perrot, peintre
des Menus-Plaisirs; Larmessin , Beauvais, Des-
places, Dupuis, Edelinck , Chereau, Audrand,
Petit, Haussard, Jaurat, Claude Drevet.

517. Relation des cérémonies observées
l'occasion du mariage du roy (avec Marie
Leczinska). — Paris, 1725, in-4, avec
une gr. planche représentant l'entrée de
la reme à Versailles (40 fr.).

518. Description de la feste et du feu d'ar-
tifice qui doit atre tiré 5 Paris sur la ri-
vière au sujet de la naissance de Mon-
seigneur le Dauphin , par ordre de Sa
Maiesté catholique Philippe V et par les
soins de leurs excellences M. le marquis
de Santa Cruz et de M. de Barrenechea,
ambassadeurs extraordinaires et pléni-
potentiaires du roy d'Espagne, le 31 jan-
vier 1730.— Paris, 1730, in-9, 31 pp.
et 3 gr. pl. sur cuivre qui se déploient,
par Servandoni (80 5 150 fr.).

Louis, Dauphin, fils de Louis XV et de Marie
Leczinska, nd A Versailles le 4 septembre 1729,
mort A Fontainebleau le 20 decembre 1765. oja-
u mais nouvelle, (lit Pauteur de la relation,.ne

fut plus agreable à Leurs Majestes catholiques
a que celle de la naissance du Dauphin. Dans les
U temps les plus difficiles, le roi d'Espagne (Phi-
. lippe V) a toujours conserve pour le Roy son

neveu cette tendresse paternelle dont il a donne
a des marques dans toutes les occasions. 0 - Le
Rol d'Espagne ordonna donc à ses plenipoten-
tiaires de faire non-seulement une fête publique,
mais mettle de la faire superieure a tout ce qui
serait fait en cette occasion. Trois grandes plan-
ches tres-bien gravees représentent : 1° Le plan
et la vue du feu (Partifice tire sur la Seme en
face du palais des quatre Nations; — pl. 2. L'illu-
mination de Phetel de Bouillon. Sur la façade on
lit : Ilispanice Galliceque felicitas ; — pl. 3. Vue
de la salle de festin et de bat constrtute dans le
jardin de l'hôtel de Bouillon.

Ouvrage omis par Brunet et par Grasse.

519. Description des festes données par la
ville de Paris, 5 l'occasion du mariage
de madame Louise-Elisabeth de France,
et de Dom Philippe, Infant et grand

amiral d'Espagne, les vingt-neuvihne et
trentième août mil sept cent trente-neuf.
— Paris , P.-G. Le Mercier, 1740, gr.
in.-fol., 22 pp. et 14 pl. (dont 9 dou-
bles et 5 simples), gray. par Blondel
(et l'une par Cochin fils), d'après Salley,
Gabriel , Servandoni et Bonneval (20 a
60 fr.).

Cet infant, Don Philippe, grand amiral d'Espa-
gne, fils du roi d'Espagne Philippe V et d'Elisabeth
Farnese, obtint, par le celebre traite d'Aix-la-
Chapelle, la souveraineté des ditches de Parme,
de Guastalla et de Plaisance (17(&8). Son mariage
avec Madame Louise- glisabeth, fille de Louis XV,
precéda cet evénement.

Les planches gravées par J.-Fr. Blondel repre-
sentent : 1° Le plan geométral de la partie
la Seine ott fut donnée la fête; — 2° le temple de
l'Hymen, décor du feu d'artifice place sur le terre
plein du Pont-Neuf ; — 30 et 40 elevation geome-
trale du trône construit pour que Leurs Majestes
voient la fête, execute sur les dessins de Gabriel;
— 50 1e plan et Pélévation geométral du salon de
musique éleve au milieu de la riviere entre le
Pont-Neuf et ,le Pont-Royal; 6° et 7°, les bateaux
illumines. La planche 8 donne Pélevation géome-
trale de la terrasse du bord de l'eau oft se trou-
vaient les tentes pour la suite de Leurs Majestes.
La planche 9 nous offre une vue genérale de
cette fête sur la Seine avec tous ses decors, il-
luminations et feux d'artifice. Les dernieres plan-
ches nous montrent le bal de PH6tel de ville
dans la nuit du 30 au 31 eclat, avec plans et
coupes. Enfin, cette série se termine par la re-
production du decor de la terrasse du château de
Versailles, decor occasionne par le mariage d'une
fille de France.

En dehors de cesquatorze planches, on y trouve
un fleuron (au frontispice) dessind par Bouchar.
don et grave par Soubeyran, et une grande yi-
gnette, servant d'en-tête, dessinee et gray& par
Jac. Rigaud, représentant unejoute sur Ia Seine.
Omis par Brunet.

520. Représentation des fates données par
la ville de Strasbourg, pour la convales-
cence du roi, à Varrivee et pendant le
séjour de Sa Majesté eu cette ville : in-
venté, dessiné et dirigé par J. M. Weis,
graveur de la ville de Strasbourg. —
Imprimé par Laurent Aubert 5. Paris
(1749), gr. in-fol. , avec 112 pl. (20
70 fr. et plus).

La plupart des biographes ne parlent point
de la reception de Louis XV 5. Strasbourg le
5 octobre 1744. Cette entree , tres-brillante ,
comme le montre le bel ouvrage dont nous don-
nons le titre, excite un nouvel inter& quand on
sait dans quelles circonstances cette entree eut
lieu. Le roi, qui, le 8 Boat, &all si dangereuse-
ment malade a Metz qu'on le croyait perdu, par
son retour A la same fit &later (tans toute la
France la joie lulus vive. Paris accueillit la nou-
velle de sa guerison avee transport, et Stras-
bourg reçut Louis XV convalescent avec la même
allégresse.

en beau portrait equestre de Louis XV, grave
par G. Wille , d'apres Parrocel (la :Ate peinte
par Chevallier d'apres un buste execute par J.-B.
Le Moine), ouvre la série des gravures dues A
l'invention de Weis et au burin de Le Bas. Elles
nous montrent :

1° L'arrivée du Roi aux portes de Strasbourg ;—
20 Pentrée du Roi par le faubourg de Saverne ; —
So la vue d'une place de Strasbourg, du côté du
faubourg de Saverne ; — 4° le Roi (levant la prin-
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cipale voile de la cathddrale; — 5 0 feu d'artifice
tire sur la riviére tPIII en face du pa lais episcopal ;—
6° les réjouissances sur la place de PHOtel de ville;
— la vue de 'Illumination de la cathedrale
et notamment de la tléche ; — 8° Pilltanination
de la facade du palais episcopal ; — 9° offrande du

in d'IMmicur A Sa Majeste par le corps des ton-
neliers de Strasbourg, leurs exercices et leurs
jeux sur la, terrasse du palais episcopal ; —10 0 exer-
cices de la bague et de l'oie par les hâteliers et pd-
cheurs de Strasbourg, ; — 11° exercices à l'épde
et dames sur la terrasse épiscopale par les bou-
langers de la ville.

Omis par Brunet et par Griisse.

521. Journal de ce qui s'est fait pour la
réception du Roy dans sa ville de Metz,
le 4 aoust 1744, etc. —11,1etz, veuve de
Pierre Collignon, 1744, petit in-fol.,
83 pp., avec 8 gr. pl. gra y . par L.-F.
Mangin (30 5 50 fr.).

Volume rare, mais dont les planches sont au-
clessons du mediocre. Elles representent des arcs
de triomphe, des cortéges et des medallions.

522. Fêtes publiques données par la ville
de Paris 5 l'occasion du mariage de mon-
seigneur le Dauphin (avec Marie-Thé-
rèse, infante d'Espagne), les 23 et 26 fé-
vrier 1745. Paris, 1745, gr. in-fol.,
texte gravé et 20 gr. pl. gra y . par Le
Bas, d'apres Ch. Hutin (20 fr. et plus).

On a vu plus haut, n° 518, l'indication des fêtes
qui furent données A Poccasiou de la naissance
de Louis, Dauphin, fils de Louis XV et de 5larie
Leczinslca. Ici nous voyons de quelle maniére la
ville de Paris celebra le imariage du jeune prince
francais ivec une princesse espagnole. Nous al-
Ions voir ci-dessous, 523, de quel genre de
fêtes son mariage avec une princesse allemande
fif t Poccasion.

Appeler le plus grand nombre des habitants de
la ville h se rejouir, tel a éte le problême pose, dit
Pauteur de la relation, et voici comment il a eté
résolu. De grandes salles couvertes, mais ouvertes
de tous les dues, furent élevdes dans divers guar-
tiers de Paris, pour le peuple, qui, le jour de la cd-
ldbration tlu mariage A Versailles, le 22 fevrier,
eut toute liberte de manger, danser et s'ébattre
aims ces halles de plaisir. Il usa largement de la
permission, et lesscênes d'ivresse et de glouton-
nerie, rendues par le crayon de Hutin et le burin
de Le Bas, le certifient.

Notez que pendant qu'on se grisait à Paris,
toutes les pompes de la monarcM3 se deployaient
A Versailles. La calcographie du Louvre, vol. 31,
renferme quatre planches dessindes et gravées par
les deux Cochin, pére et fils, qui représentent : le
mariage de Louis, Dauphin de France, avec illarie-
Therêse, 'Infante d'Espagne, clans la chapelle du
chateau de Versailles; la decoration de la salle de
spectacle, clans le manége de la grande écurie de
Versailles, pour la representation de la Prineesse
de Navarre, comedie-ballet; la decoration du
bal pare donne par le roi dans la même salle de
spectacle; la decoration du bal masqud donne
par le roi dims la grande galerie de Versailles.

Ce serait pécher par omission que d'oublier de
dire que Paris voulut rivaliser avec Versailles.
Les derniéres planches du volume indiqué en
commencant cette note nous montrent un bal
pare et masque donné clans la cour de l'Hûtel de
ville, transformée en une salle magnifique, que
sa grandeur rendait le centre de la fete.

523. Fête publique donnée par la ville de
Paris à l'occasion du mariage de Mon-

seigneur le Dauphin, le 13 Wrier 1747
(avec Marie-Josèphe de Saxe). — Paris,
1747, in-fol., 2 ff. pour le titre et le
front., et 12 pp. de texte, avec 7 gr.
pl. (20 fr. et plus).

C'est au second mariage du Dauphin Louis, fils
de Louis XV, que cette relation s'applique. La
nouvelle épouse était fille d'Auguste II, dlecteur
de Saxe et roi de Pologne, et de Marie-Josephe,
archiduchesse d'Autriche. Sur huit enfants qu'elle
donna A son mari, iln'en resta que trois : Louis XVI,
Louis XVIII et Charles X.

Autorisds par le Roi, le prévôt des marchands
et les échevins firent construirecinq chars : celui
de la Cnerre, de l'Hymen, de Cérès, de Bac-
chus ; le cinquiême figura le Vaisseau de la

Aprês avoir parcouru Paris, ces chars se
reunirent sur la place Vendôme, firent le tour
de la statue du Roi et rendirent plus agréable
encore leur présence par des distributions.

Les gravures qui accompagnent cette relation
en ont fait une veritable ceuvre d'art, et, si la
fête en elle-même peut paraitre rnanquer d'am-
pleur, elle a ete reproduite par les mains les plus
ha bites.

Les personnages et les chevaux sont touchés
d'une maniére vive et spirituelle. Bien de plus
habile, de plus fin que la planche derniére qui
montreles cinq chars tournant autour de la statue
du Roi sur la place Vendihne. Le frontispice, lar-
gement traité, ouvre bien cette série de petits
chefs-d'oeuvre.

Le texte de cette solennité est de Lauri'', en-
cadre de bordures executees par P..F. Tardieu.
Le frontispice allégorique a eté grave par J.-3. Fit-
part, d'aprês le dessin de Michel-Ange Slodtz.

Il y a eu deux tirages de ce volume, dont le
premier se distingue A la faute du titre qui porte
le 13 gvrier 1742 pour 1747.

Omis par Brunet et par Grasse.

524. Plans et dessins des constructions et
décorations ordonnées par la ville de
Paris pour les réjouissances et it l'occa-
sion de la publication de la paix, le 12
janvier 1749.—Pet. in.-fol. obl.avec 6 pl.

Ces six planches representent Pélevation et les
decors du fett d'artifice de la place Dauphine, le
dessin des orchestres et les buffets de distribution.
Il taut en convenir, ces rejouissances paraissent
aussi tristes que la paix qui leur sert de prétexte.
En effet, cette paix, signée A Aix-la-Chapelle le
18 octobre 1748, fut Pabandon de toutes nos con-
quêtes, et la rupture de Punité du corps germa-
fugue gin se partagea, dês lors, entre deux puissan-
ces prepondérantes, l'Autriche et la Prusse.

525. Relation de l'arrivée du roi (LouisXV)
au Havre de Grâce, le 19 septembre 1749,
et des fêtes qui se swat données à cette
occasion. — Paris, 1753, gr. in-fol.,
2 ff. et 16 pp., 6 pl. dessin. par Des-
camps et gray. par Le Bas (20
a 60 fr.).

La paix dtant rendue à l'Europe par le traitd
d'Aix-la-Chapelle (1748), Louis XV voulut en pro-
fiter l'année suivante pour visiter le Havre de
GrAce, et y assister aux manoeuvres de la marine.
Deux hommes de talent, Descanms, professeur
de dessin A Pacaddrnie de Rouen , et Le Bas, pre-
mier graveur du cabinet du roi, s'associérent
pour enrichir la description de ces fêtes dont
Pinsignifiance, du reste, est assez habilement yoi-
lée par le talent des artistes. Voici ce que repré-
sentent les planclies

1. L'arrivee du Roi au Havre ; — carenage
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d'un vaisseau dans le bassin du Havre; — 3° le
Roi sur le balcon des casernes de la marme du
Havre; — 4" illumination de la grande rue de la
vine du Havre et du vaisseau place 4 Pentrée du
port pour terminer la perspective ; — 5° le Roi
sur la plage de la rade du Havre ; — 6° le Rot
sur la hauteur d'Ingotiville.

On y trouve en outre trois grandes vignettes
gravées par Le Bas, d'après Slodtz.

Omis par Brunet et par Grasse.

526. Beschreibung der Feyerlichkeiten
welche bey Gelengenheit der Durch-
reise Ihrer K6nigl. Hohheit der
durchleuchtigstenFrauDauphine,Ma-
rien Antonien, etc. — Description des
fêtes qui oiat eu lieu à Fribourg l'oc-
casion du passage de S. A. R. la dau-
phine Marie-Antoinette , archiduchesse
d'Autriche. — Impr. par J.-Andr. Sa-
tron;1770, in-fol., 9 ff. et 3 pl. dessin, et
gray . par P. Mayr, de Fribourg (30 fr.).

Deux planches d'arc de triomphe et une d'illu-
minations de la cathedrale de Fribourg en Bris-
govie. Volume orals par Brunet et par Griisse.

527. Description des fêtes et spectacles
donnés h. Versailles à l'occasion du ma-
riage de Monseigneur le Dauphin. —
Paris, Vente, s. d. (1770), in-8, 64 pp.,
titre gravé et vignettes.

528. Recueil de descriptions des pompes
faites en l'église de Notre-Dame de Paris
et dans celle de l'Abbaye Royale de
Saint-Denis, depuis Pannée 1760 jus-
qu'en 1774. — In-4, fig. (50 à 60 fr.).

Ces descriptions sont accompagnees chacune de
trois ou quatre planches qui representent :1° Ptl-
levation géometrale du monument, catafalque ou
mausolee; 2° une partie laterale; 3° la coupe; to le
so ubassenaen t et le plafond. Ces planches sont gra-
vees d'apres les dessins de Michel-Ange Challe ou
Challes, peintre d'histoire et dessinateur du cabi-
net du roi, mort à Paris en 1778. Repute tits-
savant en architecture. Challe eut la direction des
fetes publiques et par suite la direction des fune-
I Mlles royales et princiéres. Malheureusement
les grandes pompes de la mort ne lui ont rien
inspire. L'ancien élève de Boucher se retrouve au
milieu de tous ces cercueils. Il reste froid, banal
et ne songe nulletnent a rattacher son décor
a l'admirable architecture de nos deux gran-
des basiliques. Voici la liste de quelques—uns des
monuments que renferme ce recueit, : a Notre-
Dame : 1° mausolee du tluc de Bourbon, infant
d'Espagne; — 2° mausolée de Stanislas roi de
Pologne; —3° catafalque pour Elisabeth Farnése,
reine d'Espagne; — fr' mausolee pour Charlotte-
Felicite Lesczynska, reine de Pologne (abbaye de
Saint-Denis) ; — 5° 4 Notre-Dame : pour Charles
Emmanuel III, catafalque de Louis XV dans l'église
Notre-Dante (7 décembre1174), etc., etc.

Si l'on voulait tout indiquer, il faudrait enumerer
quatorze monographies I Le cadre de notre livre
nous le defend.

529. Sacre et couronnement de LouisX VI,
Roi de France et de Navarre, b. Rheims,
le 11 juin 1775 (par Pabbé Pichoia), pré-
cédé de Recherches sur le sacre des rois
de France depuis Clovis . jusqu'à Louis
XV (par Gobet), et suivt d'un Journal
historique de ce qui s'est passé à cette

ET., : FRANCE.

auguste eérémonie. Enrichi d'un très-
grand nombre de figures en taille-douce,
gravées par le sieur Patas, avec leurs
explications. — Paris, Vente, 1775, in-4,
avec 57 fig. dont 11 grandes (80 a
100 fr.).

Les figures de cette relat ion ont ete gravees
par Patas, d'aprés celles qui ornaient 0,14 la
description du sacre de Louis XV, et leurs orne-
ments par Arrivet.

530. Le Sacre de S. M. l'empereur Napo-
léon, le dimanche 2 décembre 1804 (avec
des inscriptions en style lapidaire par
M. Louis Petit-Radel, et la description
des tableaux et explications des costumes
par Etienn.e Aignan.	 Paris, gr. in-fol.

Ouvrage tres-important et par Pexecution et
par les souvenirs qu'il eveille. Les planchesgau
nombre de trentemenf, representent le moment
oit Pempereur quitte les Tuileries clans la voiture
du sacre, Parrivée à Notre-Dame et les diverses
phases de cette pompeuse céremonie dans Peglise
métropolitaine. Les planches qui suivent sont
consacrées aux costumes des personnages qui ont
figure dans cette solennité. Ces planches ont été
gravees d'après les dessins d'Isabey, Percier et
Fontaine.

I,'ouvrage n'était pas encore publié au moment
de la chute de l'empire; Pédition presque entière
fut mise sous le sequestre. Aussi quelques exem-
plaires d'artistes offerts à quelques hommes con-
siderables, furent les scuts qui se trouverent dans
la circulation : de IA une grande elevation de prix
qui cessa d'être maintenue le jour oit des per-
sonnes attachées à la maison du roi répandirent
un assez grand nombre d'exemplaires. Après avoir
été payé. jusqu'à 1,800 fr., le B yre du sacre a ele
laisse dans certaines ventes pour 95, 87 et mettle
récemment 71 fr.

531. Relation des fêtes données par la
ville de Strasbourg it Leurs Majestés im-
périales et royales, les 22 et 23 janvier,
h. leur retour d'Allemagne. — Stras-
bourg , 1806, avec 5 pl. gray , au trait
par Guérin, d'après B. Zix (8 h 10 fr.).

532. Description des céfémonies et des
fêtes qui ont en lieu pour le couronne-
ment de Leurs Majestés Napoléon, em-
pereur des Français et roi d'Italie, et Jo-
séphine, son auguste épouse. Recueil de
décorations exécutées dans l'église de
Notre-Dame de Paris et au Champ-de-
Mars, d'apriis les dessins et sous la con-
duite de C. Percier et P.-F.-L. Fon-
taine, architectes de Pempereur. — Pa-
ris, 1807, gr. in-fol., 24 et 4 pp., avec
12 gravures (15 à 20 fr.).

Ces decorations qui, loin d'orner un venerable et
magnifique edifice, le defiguraient 'Anted, sent
reproduites dans des gravures au trait dont voici
le detail

1° Frontispice; — 20 plan de l'église Notre-
Dame et des dispositions qui ont ete faites;
3° vue de la façade principale de Peglise Notre
Dame et du portique qui la decorait le jour de la
ceremonie du couronnement; — 4° vue de la ga -
lerie et du grand portique éleves à Pentrée de
Peglise; — 5° elevation geométrale du portique de
la façade; — 6° vue du vestibule en forme de tente
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Pentree du palais archiepiscopal derriere Pe-
glise ; — vue intérieure de Peglise en regar-
dant le maitre-autel; — 80 vue interieure de
l'église en reg,ardant le trône ; — elevation
generate du grand trône; —10° plan des appar-
tements de l'école militaire et des dispositions
pour la fete de la distribution des Aigles ; —110 vue
de la ;ramie tribune et du trône élevés devant la
façade de Peop le militaire du cnte du champ de
3Iars; — 12° elévatiOn geometrale de cette grande
tribune.

533. Descrizione delle feste celebrate in,
Venezia per la venuta di Napoleone
Massimo, imperatore, etc. — Descrip-
tion des fêtes célébrées à Venise pour
l'arrivée de l'empereur Napoleon le
Grand, empereur des Français, etc.,
mise au jour par l'abbé biblio-
thecaire du roi. — Venise, Picotti, 1808,
in-fol., 32 pp., avec uu frontispice noir
et 4 pl. gray . a l'aqua tinta par Alber-
tolli, d'apri-s Selva, Borsato et Rizzi (3
5 5 fr.).

Ornis par Brunet et par Griisse. Le frontispice
bien grave, represente le grand canal le jour des
regates, et notamment Parc de triomphe élevé pour
la fete. Les autres planches representent les bar-
ques qui ont pris part a ces regales venitiennes,

534. Description des fêtes données a Leurs
Majestés lesempereursNapoléon,Alexan-
dre et plusieurs autres têtes couronnées,
les 6 et 7 octobre 1808, a Weimar et a
Iéna, par Son Al. Sér. Charles-Auguste,
duc de Saxe-Weimar, accompagnée d'un
aperçu de leur memorable entrevue
Erfort (Erfurt), avec 5 grand. pl. colo-
riées (texte allemand et français).—Wei-
mar, 1809, in-fol., avec 5 pl.

Mal gral des, mat coloriées, ces planches n'en
sont pas moins dignes d'attention, car elles ont
trait a Pun des evénements les plus remarquables
du dix-neuviéme siécle. La F e représente une
grande chasse aux cerfs organisée en Phonneur
d'Alexandre et de Napoleon sur l'Ellesberg, pras
de Weimar, le 6 octobre 1808; — la 2 e , les por-
traits des empereurs, rois, princes béreditaires
reunis a Weimar ; — la :3 e , Napoleon sur le som-
met du Landgrafenberg, pras d'Iéna, montrant
Alexandre, sur la cartellu pa} s que vient de lui
(twiner le Grand-Duc, les principales dispositions
de la bataille cPlena, car c'est de ce point que
Napoleon avait tout dirige. Au fond on voit un
temple d'ordre dorique , eleve pour la circons-
lance , d'apiks les dessins du professeur Sturm;
— la une vue de Pobélisque, edge le 6 octobre
1808, (levant le chateau de Weimar, en Phonneur
des princes et des rois qui s'y trouvaient à cette
époque; — Ia 5 e , les medailles frappees en com-
memoration de ces fetes.

Voluine d'une grande rarete, omis par Brunet et
par Grasse.

535. Fêtes it l'occasion du mariage de
S. M. Napoleon, empereur des Français,
roi d'Italie , avec Marie-Louise, archi-
duchesse d'Autriche. Recueil de gra-
vures au trait, représentant les pritici-
pales decorations d'architecture et de
peinture, et les illuminations les plus
remarquables auxquelles ce mariage a

donne lieu, avec um description par
M. Goulet, architecte. — Paris, L.-Ch.
Sover, 1810, in-8, avec 54 pl. au trait
(16 fr.).

On remarque parmi ces planches, gravées par
C. Normand, les figures allégoriques placees sur
les colonnes de la decoration dressee sur la place
de P116tel de ville. Ces figures sont de Prudlion.

536. Description des ceremonies et des
fêtes qui ont eu lieu pour le mariage
de Sa Majesté l'empereur Napoleon avec
S. A. I. Madame l'archiduchesse Marie-
Louise d'A utriche. — Paris, Didot Fah*
1811, 13 pl. gray . au trait d'aprés Ch.
Percier et P.-S.-L. Fontaine , dont 2
plans, in-fol. (5 5 10 fr.).

537. Relation des fêtes données par la
ville de Paris, et de toutes les ceremo-
nies qui ont eu lieu dans la capitale,
l'occasion de la naissance et du baptême
de S. A. R. M g ' le due de Bordeaux
(publié par Alissan de Chazet). — Paris,
Petit, 1822, in-12, fig. (30 5 40 fr.).

538. Sacre de Charles X dans la metro-
pole de Reims, le 29 mai 1825. — Paris,
1825, gr. in- fol.

Un recceil de 30 planches representant les ce-
remonies et les costumes, grave par Lefèvre,
Lignon, Muller, et faisant partie de la Calcographie
du Louvre.

538 bis. Sacre de Sa Majesté Charles X
dans la métropole de Reims, le 29 mai
1825 (rédigé par Hil. de Sazerac). —
Paris, Sazerac et Duval, 1825, gr. in-fol.,
avec 11 lithogr. par Arnout, Deroy,
Victor Adam, etc. (ceremonies , fes-
tins, etc.) (60 5 100 fr.).

Tire seulement pour les souscripteurs.

539. Histoire du sacre de Charles X dans
ses rapports avec les Beaux-Arts et les
libertés publiques de la France,... par
F.-M. Miel. —Paris, Panctioucke, 1825,
in-8, avec 6 pl. (15 à 20 fr.).

540. Description des ceremonies et des
fêtes qui out eu lieu pour le baptême de
S. A. R. monseigneur Henri-Charles-
Ferdintud - Marie -Dieudonné d'Artois,
duc de Bordeaux , petit-fils de France.
Recueil de decorations exécutées d'après
les dessins et sous la conduite de J. Hit-
torff et J. Lecointe. — Paris, 1827, in-fol. ,
avec 12 pl. dontunede front. (105.20fr.).

541. Translation des cendres de l'empe-
reur Napoleon de Sainte-Hélene a Paris,
et ceremonies faites it ce sujet à Paris
en 1840. — Gr. in-fol., 15 pl. lith. par
V. Adam et Arnoult (5 fr.).

54 t	 Sainte-Héli.tne. Translation du cer-
cueil de l'empereur Napoleon 5 bord de
la frégate la	 — Histoire et
vues pittoresques de tous les sites de I'lle
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se rattachant au Memorial de Sainte-
Helene et a l'expédition de S. A. R.
M. le prince de Joinville, par M. IIenri
Durand-Brager, peintre de marine, em-
barqué sur l'Oreste. Dédié h M. le baron
Gourgaud. — Paris, 1844, in-fol., 35 pl.
lith. d'après M. Durand-Brager, par Eu-
gèneCiceri,Sabatier, Delaplante (40 fr.).

Ces trente-cinq planches, oie le crayon si exercé,
si pittoresque, de trois dessinateurs distinguds,
nous donne l'horreur de Sainte-Hahne, de ses
épouvantables toners, sont precedees. d'une tdte
de Napoldon mort, moulde sur nature et supdrieu-
rement gravde par Calamatta.

542. H&c' de ville de Paris. — . Hte don-
née en l'honneur de S. M. B. la reine
Victoria. — Paris, 1856, gr. in-fol.,
15 pp. et 6 ff., avec 22 pl. photogr.

Fête magnifique et photographies raddiocres.
Quels changeinents n'amène pas la marche des
Wes! II y a cent ans les artistes ' les plus cad-
bres auraient dtd appelds pour perpétuer lc sou-
venir de pareilles somptuosités ; de nos jours
un gouvernement prodiguc et les Miles d'une
des plus grandes cites du monde se contentent
de quelques images, A moitie effacées, car en 1856
les procédés pour la conservationdes dpreuves pho-
tographiques n'dtaient point encore bien connus.

Deux albums, contenant les aquarelles de ces
photographies , furent executes, l'un pour la
reine Victoria, le scul existant aujourd'hui, car
Pautre a disparu a vec la bibliotheque de la ville
de Paris. Les exemplaires photographies n'ont
dtd tires quc pour les membres du conseil muni-
cipal.

Voyez le Catalogue raisonnd de la bibliothh-
que de M. A. Firmin-Didot, no 964, pour 'In-
dication du sujet de chaque planate.

542 bis. Mel de ville de Paris.— Fêtes et
cérémonies à l'occasion de la naissance
et du baptême de Son Altesse le prince
imp érial. —Paris, imprim. de Ch. Mo ur-
gues, 1860, gr. in-fol., 23 pp. et 3 ff.,
avec 12 pl. photogr.

Volume destine, comme le precedent, aux scuts
inetnbres du conscil municipal. On en a fait co-
lorier deux exemplaires, Pun pour Pimperatrice,
l'autre pour la bibliothèque de la ville de Paris.

b. Lorraine.

543. Cérémonie des obsèques de Char-
les III, due de Lorraine et de Bar, sui-
vies de l'Entrée de Henri II, duc de
Lorraine a Nancy, dans les années
1608-10-11. — A Nancy, , par Blaise
André et Henn. de Loye (300 a 500 fr.).

Ce titre factice embrasse du moins Pensemble
de la publication qui est assez complexe. Voici un
extrait du veritable titre : Pompte funebris...
Pourtraict du convoy fait en pompe funebre
Nancy, capitale de Lorraine, au trasport de feu
serdnissime prince Charles III... (edit C071110i
figure en 48 tables.— Nanceii, cum privilegio...
Claudius de la Buelle, inventor... Fredericus
Brentel fecit, Herman de Loye excudit. Gr. in-fol.

Cet ouvrage est au premier rang de ceux dont
se compose la section de l'Art officiel. Les artistes
qui ont concouru à son eXecution, et dont quel-

ques-uns sont renommes, Pexcellence de Pceuvre,
les costumes, les usages, le soin min u tieux a vec
lequel tout est observe et rendu, se tennis-
sent pour mettre ce livre hors ligne et en faire
quelque chose d'alléchant pour la curiosIté. Aussi
M. Grasse lui a-t-il donne place sous la rubrique
de Brentel dans son Trdsor des livres rares et
précieux (Dresde, 1859-69, 8 vol. in-4).

Brunet n'a point décrit cette ponme funèbre
avec toute la nettete desirable. Le catalogue de
M. Didot pourrait &re un peu moins brcf. Seel
Weigel (Kunstcatalog , 17032, parce qu'il
avait sous les yeux un exemplaire bien complet)
nous parait avoir (Merit cette intéressante publi-
cation de manihre à mettre les artistes en mesure
de bien connaltre le parti gulls pourraient en

Nous allons le suivre, mais en nous rdservant
de mettre à profit les observations des bibliogra-
phes français.

Ire partie. Les Obseques de Charles III. 10 pl.
gravdes h l'eau-forte, par Frederic Brenta, minia-
turiste et habile graveur, d'aprhs les dessins de
Claude de la Ruelle, peintre officiel et secretaire
d'état du duc de Lorraine, et Jean la Hiere (ou la
Hire) qui fut chargé de la partie perspective.

Les ncans de ces artistes sont indigues depuis
la première jusqu'A la sixième planche. — Ces
planches sont précedees d'un. avertissement en
latin et en français. Voici ce que dit le français
o Dix grandes tables contenantes les pourtraictz
des ceremonies, honneurs et1 pompes funhbres
faitz au corps de feu: serenissime prince Charles,
troisième du nom, etc. D A la suite de cet avertisse-
ment on trouve la 1ro pl. ainsi designee : Pour-
traict du lict du trespas ,de feue SonAltesse deLor-
raine, monseigneur le due Charles, troisiente de
ce nom. Pourtraict de la chambre du trespas;
seconde representation de la mdme pihce avec
quelques changements. — 2. Pourtraict de la
sale d'honneur, préparde à Nancy en l'hostel
ducal. — 3. Pourtraict du service de table fait
It la Royale en la sale d'honneur. — h. Pour-
traict de l'efligie de feue Son Altesse de Lorraine.
—5. Pourtraict de la sale funebre (nombreuses
figures). — 6. Pourtraict de l'assiette, faite en
rinsigne église de Saint•Georges a Nancy (nom-
breuses figures). — 7. Pourtraict de Venter-
rement dit corps de feue Son Altesse, etc. —
8 a. Pourtraict de la chapelle ardante dressde Cn

dglise de Saint-Georges. — 8 b. POUP-
traict de la elzapelle ardante dressde en Peg Use
Saint-François, à Nancy. — 9. Pourtrctict des
ennobles, ou banieres des lignes Paternelles et

aternelles de feue Son A ltesse, etc. (6 planches
entourées de ldgendes ). — 9. Pourtraict des
quatre chevautz qui ont esté menez a la pontpe
fundbre (en 2 planches). — 10. Comme le ard-
nissime prince Henry 2e du nom, par la grace
de Dieu 64e chic de Lorraine, fut envoyd re-
tournant, le 19 janvier 1608, de l'dglise, apres
avoir esté proclamd due , prince et seigneur
souverain en ladite dglise (une perspective re-
marquable (le la rue de Nancy, avec une quantitd
innombrable de figures).

Ho partie. Le Cortege, 48 pl. avec des legendes
explicatives, gravees principalement par Fred.
Brentel, d'apres Claude de la Ruche.

III0 panic. L'Enirée de Henry II A Nancy, le
20 mil 1610, en 12 planches, par Mathieu Merin,
d'après Ctaude de la Ruche, avec des legendes ex-
plicatives. La premihre planche porte cette men-
tion : L'ordre tenu au marcher parnty la ville
de Nancy, capitale de Loraine, a l'entree en
icelle du sérénissimc prince Henry, Ile du
7t0M, etc.

IVe partie. Le Cortége se dirigeant vers Peglise;
4 planches avec cctte inscription : Comme Son
Altesse de Lorraine, monseigneur le due Henry,
second du nonz, va a Ng lise, y convoyd tant par
lcs Evesques et les Princes de son sang (pc
par les Comtes, Barons, Seigneurs ct Gentitz-
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hommes, Ministres et Or ficiers de son Estat,
cstans en your, et tons icy sans tcnir rang.
C. D. L. R. inventor, Fridericus Brentel recit,
Herman de Loye excudit. Nancej in Majo 1611.

L'ouvrage (ist termine par le plan de la ville de
Nancy, comprenant quatre reclines, avec des ins-
criptfons latines et francaises, des armes, etc., et
cette mention : La ville de Nancy, capitallc de
Lorraine pourtraicte au vir comme elle est en
cette annee 1611. Nancy ciiprivilegio, etc., Clau-
dius tle la Ruelle author, Friclericus Brentel
fecit, Hermannus de Loye excudit.

On remarquera que Weigel garde le silence sur
le frontispice place en tete de Pouvrage et dont
la partie inferieurei gravee par Mathieu Medan,
offre 15 petits sujets allegoriques, avec cette ins-
cription : Munera a Deo optimo maximo Lotha-
ringia et Barri ducatibus elargita: Bonte de la
Providence envers les dues de Lorraine et de Bar.

Brunet semble croire que c'est assez gratuite-
tnent que Pon attribue à Mdrian la gravure de ce
frontispice. Le savant bibliographe a oublie sans
doute que Merian, ne A Bale, fut appele à Page
de 20 ans A la cour de Lorraine pour y graver
les dessins de Claude de la Ruelle. Sa part, dans
cote ceuvre digne de son talent précoce, ne sau-
rait etre médiocrement mesurde.

Disons en terminant que cette reproduction si
splendide des obséques d'un duc de Lorraine re-
pond complétement aux mceurs et aux habi-
tudes du clefunt. On sait que Charles III enlevé 4
sit mere, ni(Jce de Charles-Quint, par llenri II,
roi de France, qui surveilla lui-meme son educa-
tion, et favorise d'ailleurs par le plus heureux na-
turel, prit, au milieu d'une cour brillante, le goat
des arts et des choses de Pesprit. Rentre dans son
(Incite il le rendit prospere et sut se faire aimer
de ses sujets.

544. Le Combat a. la Barrière faict en cour
de Lorraine le 14 febvrier, en l'année
présente, 1627 ; representé par les dis-
cours et poésies du s r Henry Humbert ;
enrichy de figures du s r Jacques Callot
et par luy mesme dedié à madame la
duchesse de Chevreuse. — A Nancy, par
SR). Philippe, imprimeur de Son Altesse,
1627, pet. in-4, 3 ff. prélim. et 58 pp.
(70 a 100 fr.).

Cette fete, dont le talent de Callot lions a con-
servai le souvenir bien mieux que les vers
bert , fut organisée par Charles 1V, anioureux
disent les memoires du temps (voy. Beaupre, Be-
cherches historigues et bibliographigues sur les
commencements de l'imprimerie en Lomaine ,
p. 382.), d'une grande dame qui se trouvait A sa
cour, Marie de Bohan, femme de Claude de Lor-
raine, due de Chevreuse, de la branche de Guise.
(7r, le portrait de la duchesse se voit en tete du
livre, et Callot lui dédic les gravures.

La pointe spirituelle et legere du maltre se re-
trouve clans ces planches gut representent les en-
trées theatrales de quelques seigneurs qui arri,
vent successivement dans la plus vaste salle du
palais pour y debiter les vers d'Ilumbert : Pun
comme Arlon, montd sur un dauphin ; Pautre, en
Minos escorte de la troupe infernale ; le troisieme,
en Jason qui court apres la toison d'or. La der-
niére planche nous montre cette grande salle di-
vise.: en deux parties par une barriére; l'une, °it
se trouvent les spectateurs et les loges; l'autre
occupee par les machines mythologiques qui ont
tunene les principaux acteurs de la fete. On volt
de chaque age de la barriCre deux chevaliers en
train de jouter et de Iniser une lance. De IA le
titre de Pouvrage.

545. Le Triomphe de Son Altesse Char-

les III, due de Lorraine. —S. I. (Nancy),
1664, in-fol., 34 ff. non. chiffr.

Relation de Pentree solennelle du due de Lor-
raine A Nancy, lc 6 septembre 1663, clue A la
plume de Phil. Bardin , conseiller d'Etat. Le
frontispice grave porte : C. Deruet Inventor et
designator. — P. Bardin litterarum attctor. —
Sébastien le Clerc sculpsit. — J. -B. Hobrit
excudit. Claude Deruet ou de Ruet, gentilhotnme
lorrain et peintre et graveur de talent , tres-
attache 4 la personne de son aventureux souve-
rain, avait déjA, avant 1660, compose et fait
graver à ses frais par al). Le Clerc une suite
d'arcs de triomphe propres à figurer clans les
solennites qu'occasionnerait nécessairement le
retour tant desire par lui de son prince alors
dépossédé de ses Atats. Ces dessins servirent, en
effet en 1663, pour l'ordonnance des edifices OM-
meres seines sur le passage de Charles 5 Nancy.
Cette suite d'estampes a toujours die d'une ex-
treme rareté. Le libraire Cayon-Liebault , de
Nancy, possesseur, croyons-nous, des cuivres
originaux, ea a donnée une nouvelle ddition,
tirée a petit nombre, et contenant seulement les
planches avec de courtes explications et sans le
texte de Bardin (Nancy, 1848, in-fol., portrait,
titre, frontisp. gravé, t f. de preface, 5 ff. pour
les explic., et 11 pl. clout 2 doubles). En tete du
volume figure un portrait equestre du due, des-
sine et grave par Deruet lui-meme. Les neuf
autres planches representent cinq arcs de triom-
pile et quatre fontaines (Po 'u jaillissait le vin.
Les deux dernieres planclies ajoutees represen-
tent le palais ducal vu à vol cl'oiseau ; l'autre
La Carriére ou rue Neuve oft se font les com-
bats de barriére, courses de bague, joustes,
tournois, etc. Elles ont eté gravees par Deruet. •
Toutes ces planches sont gravées il l'eau-forte.

Volume omis par Brunet et par Grasse.

546. Arrivée et passage de S. A. R. le duc
Charles-Alexandre de Lorraine et de
Baar, etc., gouverneur de Pais (sic)-
Bas, par la ville d'Alost, le 17 mai 1749.
Avec un Récit des Arcs triumphals et
autres ornements fait (sic) à cette occa-
sion, et le plan du feu d'artifice, execute
par treize amateurs volontairs (sic), au
retour de S. A. R. dans la ditte ville, le
21 du même mois. — Anvers, veuve de
Jér. Verdussen, s. d., in-fol., 16 pp.,
avec 5 fig. dans le texte (20 a 30 fr.).

547. Recueil des pièces tant en vers qu'en
prose, qui ont paru à l'occasion de l'inau-
guration de la statue de Son A. R. Mon-
seigneur le duc Charles de Lorraine et
de Bar, etc., avec une description de
toutes les fêtes qui se sont données à ce
sujet, et a laquelle on a ajouté un précis
historique de la vie de ce prince. —
Bruxelles, J.-B. de Boubers, 1775, in-8,
figures.

2. Espagne et illexigue.

548. La Tryumphante et solemnelle En-
trée faicte sur le nouvel et joyeux ad-
vénement de très-hault très-puissant
et très-excellent prince Monsieur Charles,
prince des Hespaignes, archiduc d'Aus-

































































































































































































































































































































































































































288	 ARCIIEOLOGIE DU

2352. JAMES (Captain). The 111ilitctry
Costume of India, etc. — Le Costume
militaire de l'Inde. Londres, 1813,
in-4, avec pl. color.

2353. BROUGHTON (Thomas Duer). The
Costume, character, , manners, domes-
tic habits and religious ceremonies
of the Mahrattas, etc. — Costume,
caractère, usages, coutumes privées et
cérémouies religieuses des Mahrattes.
A vec dix gravures coloriées d'après les
dessins d'un artiste du pays, par Th.
D. B.. — Londres, 1813, in-4, fig.

2354. (BOUVET, J.) L'Estat present de
la Chine en figures. — Paris, 1697, in-
fol., avec 43 pl. gra y. par P. Giffart,
noires ou color. (50 h 100 fr.).

Ces planches ne représentent que des cos-
tumes.

2355. (MASON.) The Costume of China,
etc. —Le Costume des Chinois, illustré
de 60 planches color. d'après les dessins
originaux, avec une description en an-
glais et en français. — Londres, 1800,
gr. in-4, fig. (30 fr.).

2356. GROLIMANN (J.-God.). Mceurs et
coutumes des Chinois et leurs costumes
en couleur, d'après les tableaux de Pu-
Quh, peintre à Canton, etc. — Ge-
brauche und Kleidung der Chinesen,
etc. (texte franc. . et allem.). — Leipzig,
s. d. (1803), gr. in-4, avec 60 pl. color.
(20 fr.).

Copie des planches de Pouvrage precedent.

2357. (MASON.) The Punish2nents of
China , etc. — Les Chdtiments usités
chez les Chinois, etc. (texte angl. et
franc„). — Loudres, 1801 (? 1800-5),
gr. in-4, avec 22 pl. color.

2358. IIEMPEL (Fred.). Die Stra fen der
Chinesen, etc.— Chat iments usités chez
les Chinois, représentés dans 22 gravu-
res enluminées,rédigéesd'aprèsles meil-
leurs ouvrages tant auciens que moder-
nes qui ayent paru sur la Chine, par
F. H.. (texte allem. et franç.).—Leipzig,
s. d. (1804), in-4, avec 22 pl. color.

Copies des planches de l'ouvrage precedent.

2359. ALEXANDER (William). The Cos-
tume of China, etc. — Le Costume des
Chinois, illustré de 48 pl. coloriées par
W. A.. (texte angl. ou franç.). — Lon-
dres, 1805, gr. in-4, fig. (30 fr.). ; —
nouv. édit. Picturesque Representa-
tions of Me dress and ntanners of the
Chinese, etc. ; ibid., 1814, in-4, 50 pl.
color.

NOUVEAU MONDE.

2360. MALPILRE (D. BAZIN de). La
Chine, mceurs, usages, costumes, arts
et métiers, peines civiles et militaires,
ceremonies religieuses , monumens et
paysages, d'apres les dessins origi-
naux du P. Castiglione, du peintre
chinois Pu-Qua, de W. Alexandre, etc.,
par MM. Déveria, Régnier, Schaal,
Schtnit , Vidal et autres artistes connus.
Avec des notices explicatives et um
introduction présentant l'état actuel de
l'empire chinois ..... par D. B*** (Bazin)
de Malpière. — Paris, F. Didot, 1825-
27(-1839 ?), 2 vol. gr. in-4, avec 180 (?) pl.
color. (publié en 30 livr., a 12 fr.
chaque ; se vend 80 à 100 fr.).

2361. PFYFFER ZU NEUECK (J.-J.-X.).
Shizzen von der Inset Java , etc. —
Esquisses de l'ile de Java et de ses ha-
bitants. — Schaffouse , 1829, in- fol.,
avec 15 pl. color.

4. ARCHÉOLOGIE DU NOUVEAU MONDE.

(Mexique et Peron.)

2362. RIO (Ant. dell & CABRERA (P.-F.).
Description of the ruins of an ancient
city disconered near Palenque,
the Kingdom of Guatemala, etc. —
Description des ruines d'une ancienne
cité, decouverte près de Palenqué, dans
le royaume de Guatemala, traduite
du rapport manuserit du capitaine
C. Antonio del Rio, ou investigations
critiques et recherches touchant l'his-
toire des Américains, par le Dr Paul-
Felix Cabrera. — Loudres, 1822, in-4
(20 fr.).

La première exploration des vastes rubies sl-
tildes dans le voisinage de Palenque remonte
1786. A cette date, et d'après les ordres du roi
d'Espagne Charles IV, le gouverneur de la pro-
vince de Guatemala , au Mexique, chargea le
capitaine Antonio del Rio de diriger cette expe-
dition. Arrive, le 3 mai 1787, sur le terrain d'ex-
ploration, del Rio rédigea un rapport et Paccom-
pagna de quelques dessins qui representaient des
idoles d'un aspect &range. Or, dans la crainte
que la puhlicité dotinée A ces figures pat cho-
quer un clerge ombrageux et puissant, on en-
fouit ces dessins dans les cartons du musee, et
le inémoire clans les archil es de Mexico. En 1822,
le rnémoire ou rapport de del Rio reparaissait
A la lumière, traduit en anglais par le doc-
teur Cabrera. Comment lc salsa traducteur
s'etait-il mis en possession de ce manuscrit ?
Cette question n'a pas été approfondie. Ce qu'il
y a de certain, c'est qu'A la demande de son
arnhassadeur, le gouvernement mexicain fut
autorise à reprendre le rapport de del Rio. La
publication de Cabrera fit ,etisation Londres,
et le succès aurait dté plus grand, si on avait
joint au texte, et tout inexacts qu'ils sont, les
dessins rappor tes par l'explorateur.
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